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Preface  \\ 

A  1ft  dii;tlti&nd«  dt*  nos  coHegiios  et  do  no»  eloves,  nous 
avona  le  |&(tai8ir  de  presenter  une  premiere  approximatiDn  a 
une  bihiliogmphie  et  a  un  guide  du  chercheur  dans  le  domaine 
du  b]iHn|fui$me  canadien. 

S  Ap>^s  line  introduction  dont  le  but  est  de  definir  Tabjet 
die  lOv*  recherche,  a  saVoir,  le  bilinguisme  en  general  et,  (mi 
partjculier,  le  biliHguisme  canadien,  nous  presentons  les 
grands  proW^iW^^  qui  touchent  (rhaciuK*  des  cjuatorze  catego^ 
rieft  selon  lesquelles  nous  avons  cm  bon  de  divisor  notre 
domaine. 

Pviifique  le  but.de  ce  travail  est  d 'aider  le  chercheur,  nous 
avons  i^HBaye  d^indure  le  plus  grand  nombre  de  renseignc- 
mcwtt  utiles,  allant  jusqu'aux  articles  parus  dans  les  journaux. 
^es  derniers,  il  est  vrai,  ne  constituent  guere  un  ensemble  de 
,iravaux  scientifiques;  il  n'empeche  que,  a  cause  de  ract:\ialite 
des  faits  que  Ton  y  trouve  (»t  de  revolution  rapide  dejj 
eveiiements  qui  touchent  le  bilinguisme  cana^lien,  les  infor- 
mations qui  figurent  dans  ces  periodiques  peuvent  constituer 
une  source  preeieuse  de  (lonnees  pour  certains  types  de 
recherche, 

Chacun  des  chapitres  cot^jprend  deux  parties:  une 
introduction,  dont  le  but  ent  d'alerter  le  chercheur  aux 
problemes  et  une,  partie  bibliographique  sub-divisee  en 
sections.  A  I'interieur  de  chacjue  section,  les  titres  sont 
repartis  selon  le  statut  de  TouVrage  documents,  etudes  ou 
reportages.  A  Tinterieur  d^  chacune  de  ces  divisions  les  titres 
figurent  en  ordre  chronologique. 

Les  utilisateurs  de  ce  travail  verront  sans  doute  des 
lacunes  -  voire  des  erreurs  de  forme  et  de  contenu  ~~  et  dans 
le.^ide  et  dans  la  section  bil^liographique.  Nous  serons  done 
bien  reconnaissant  pour  toute  addition  et  toute  correction 
que  Ton  voudrait  bien  nous  Pfiire  parvenir. 

mai  1978  William  F.  Mackey 
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Liinite8  dc  la  bibliofprapliie 

Les  pqges  qui  suivent  ne  corfstituent  (|u'une  pjremi^re  approximation  d  une  bibiiojfra- 
phie  du  bijinguisme  fran^ais  anglais  au  Canada.  On  y  trouvera^certainement  des  laounes  — 
surtout  en  ce  qui  louche  les  articles  de  journaux  ot  les  travaux  en  cours, 

Xa  bibliographie  se  borhe  aux  travaux  touchant  direotement  ou  indirectement  les  Seux 
langues  offioielles  du  Canada,  Toutefois,  dans  la  mesure  ou  ils  touchent  indirectempnt 
celles-ci,  on  a  inclus  Ifts  litres  des  ouvrages  sur  les  autres  langues  et  les'iautres  ethnies,  en 
particulieV  a  Tintorieur  du  ohapitre  oomiacr^  aux  rapports  interethniques. 

Le  lecteur  tjui  sMnt^resse  davanlAge  au  bilinguisme  ethniqve  au  Canada,  c^esl-a-dire  a 
rutiliwtion  des  langues  autres  que  le  fran<;ais  et  Tanglais  devra  contiuller  les  bibliographies 
suivantes: 

A.  ^egorovirh.  Canadian  Ethnic  Grbups  Bibliography^.  Toronto:  OntaricT Department  of 
the  Provincial  Secretary  and  Citizenship^  1972, 

*  V 

V 

Canada,  Department  of  Citiztyiship  and  Immigration.  Citizenship,  Immigration  and  Ethnic 
Groups  in  Canada:  A  Bibliography  of  Research,  1962-1964.  Ottawa:  Information 
Canada^  196^. 

'  ''^^ 

Duncan  McLaren.    Ontario  Ethno- Cultural  Newspapers  1836  1972:  An  Annotated  Check- 
list. Prepared  for  the  Ontario  Council  of  University  Libraries  Standing  Committee  on 
.    Co  operation  in  Acquisitions,  Toronto:  University  of  Toronto  Press,  1973. 

George  Mori,  F.  Morrison,  G.  Halpern.  Bilingual  Education  in  the  Elementary  Schools:  A 
Selected  Annotated  Bibliography.  Memorandum  JI  IV,  Ottj^wa  Board  of  Education 
Research  Centre,  197 1 . 

George  Murdock.   Ethnographic  Bibliography  of  North  America  (3  ^dj.  Newjlaven:' 
Human  Relations  Area  Files,  1960. 

^  Jaroslav  Bodan  Rudnyckyj.    Immigrant  languages,  L&nguage  Contact  and  Bilingualism  iA. 
Canada.  Current  Trends  in  Linguistics,  10:  592-662,  La  Haye:  Mouton,  1974. 

John  R.  Mallea  &  L.M.  Phillips.  Canadian  Cultural  Pluralism  ahd  Education:  A  Select 
Bibliography.  (A  paraitre  dans  Canadian  Ethnic  Studies),     '     *      ^  ^\ 

Sally  Weaver  &  Thomas  Alber.  An  Annotated  Bibliggraphy  on  the  Canadian  Indian, 
1960-1970.  Toronto:  Gouvernement  de  TOntario^  (sous  presse). 


William  F.  Mackey  (red.).   Bibliographie  international  sur  le  bilinguisme.  Qugbeo:  Les 
Presses  de  rUriiversite  Laval,  1972. 

Cette  derni&re  bibliographie  traite  egalement  du  bilingiTisme  et  du  contact  des  langues 
dans  d'autres  pays;  chacun  des  quelque  vingt  miUe  litres  repartis  en  deux  volumes  (vol.  2 
sous  presse),  onl  ete  indexes  sous  u*e  demi-douzaine  de  categories,  a  partir  d'un  thesaurus 
de  descripteurs.  '  ' 
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3.  LE  BIUNGUISME  INSTITUTIONNEL 


INlRiWlJCTION 

/  '  .  *  .  '  •  ^  ' 

X"  .  • 

Pour  bien  saisir  les  problemes  du  bilinguisme  canadien,  il  est  necessaire  d*etablir  au  tout 
debut  des  distinctions  simples  et  lucides,  avant  de  pouvoir  elaborer  les  problematiques  de  la 
rech^r/^he  et  la  categorisation  des  travaux. 

D*abord  il  faut  bien  distingMer  entre  le  bilinguisme  'et  la  personne  —  bilinguisme 
individuel  ^  et  celui  d*un  organisme  social--  bilinguisme  institutionnel.  L*Un  ne  comprend 
pas  Tautre;  car  il  peut  ^  avoir  des  institutions  bilingues  composees  exclusivement 
d'unilingues,  comme  il  peut  y  avoir  des  institutions  unilingu^s  cOmposees  ^ntierement  de 
bilingues.  L^institOtion  bilingue  la  plus  important©  est  bien  TEtat  bilingue.  IJn  Etat  eSt 
bilingue  non  pas  parce  quMl  se  constitue  dMndividus  bilingues  mais  au  contraire^  parce  quMl 
'permet  Tunilingjulsme  des  groupes  qui  en  font  partie. 

Le  biJLjinguisme*  de  Tindividu  se  distingue  non  seulemeht  du  bilinguisme  de  Tinstitution, 
il  se  distingue  egalement  du  bilinguisme  degrqupe  —  le  bilinguisme  ethnique.  Les  proV)lemes 
des  individlls  bilingues  ne  sont  pas  identiques  a  oeux  des  populations  bilingues,  et  ces 
derniers  ne  sortt  pas  non  plus  les  memes  quo  ceux  du  bilinguisme^institutionnel. 

II  ne  faut  done  pas  confondre  les  institutinns*  bilingues,  les  peuples  bilingues  et  les 
individus  bilingues.  Et  dans  chaque  categoric  il  faut  distinguer  les  divers  types  de  niveaux  de 
langue*  et  d^  fonctions  linguistiques.  ^ 

Nous  traiterons  done  separement  des  niveaux  et  des  fonctions  de  deux  langues  dans  le 
bilinguisme'  de  Tindividu,  dans  celui  d*un  peuple  et  dans  celui  de  Tinstitutiort.  L*exis<^nce  de 
troig,  quatre,  cinq  ou  de  plusieurs  langues  ne  change  guere  la  nature  du  bilinguisme  ^  il  ne 
represente  que  des  modifications  numeriques  des  problemes  de  base. 

Nous  allons  traiter  d*abord  des  niveaux  et  Hes  fonctions  clu  bilinguisme  individuel, 

1.     LE  BILINGUISME  INDIVIDUEL  ,  '  v 

Puisque  le  bilinguisme  est  un  concept  relatif,  cela  implique  la.  notion  de^iveau  ou  de 
de^re.  Quelle  connaissance  a  iMnjdividu-  des  langues  qu'il  emploie?  Autrement  dit,  dans 
quelle^  mesure  est-il  bilingue?  Deuxiemement,  cela  comprend  le  probleme  de  la  fonctioru  A 
quelles  fins  utilise-t-il  ses  langues?  Quel  role  jouent  ses  langues  dans  la  structure  globale  de 
son  comportement?  Troisiemement,  cela  comprend  .  le  probleme  de  raltornance:  Passe-t-il 
souvent  d*une  langue  aj*autre?  ComjAent  et  dans  quelle  conditions  i^e  fait  ce  passage? 
Quatriemeriient,  cela  comprend  le  probleme  de  Tinterfen^ncef  Dans  quelle  me5jure  le  bilingue 
arrive-t^il  a  maintenir  separees  ses  deux  langues?  Dans  quelle  mesure  les  melange-t-il? 
Comment  Tune  de  ses  langues  peut-elle  influeneer  son.emploi  de  Tautre?  Le  bilinguisme  est 
une  structure  de  comportements  linguistiques,  mutuellement  modifiables,  possedant  des 
niveaux,  des  fonctions-,  des  alternances  et  des  interferences:  C'est  en  fonction  de  ces  quatre 


earucteristiquea  inherei\tes  que  Ton  peut  decrire  lo  bilinguismo  individuel.  Les  deux  dernieres 
n'oUmt  ^]^e  des  modifications  UMiiporelles  dos  doux  premi^ries,  oe  sont  celles-ci  qui  serviront 
de  base. 

l.lw  Niveaux  du  bilin^uisme  individuel  %  , 

La  premiere  demarche  (et  la  plus  evidente)  d(K  la  description  du  bilinguisme  d'un 
individu  consiste  a  determiner  son  niveau  de  bilinguisme.  A  cet  effet<j^l  est  necessaire  de 
mesurer  sa  compet^n^^  et  sa  performance  dans  cliacune  de  ses  langues.  Dans  ie  premier  cas, 
cela  implique  des  tests  distincts  pour  la  comprehension  et  Texpression  de  la  forme  orftle  et 
de  la  forme  ecrite  de  chaque  langue,  car  il  se  peut  que  Ie  bilingue  n'ait  pas^  dans  Jes  deux 
langues,  une  maitriso  egale  des  quatre  automatismes  primaires.  11  peut,  par  exemple, 
comprendre  ega^ement  bien  les  deux  langues,  mais  il  peut  etre  incapable  de  les  parler  toutes 
les  deux  une  egale  facilite.  Puisque  les  aptitudes  linguistiques  du  bilingue  peuvent 

comport/r  des  differences  dans  la  comprehension  et  Texpression  de  la  forme  ecrite  et  de  la 
forme  parlee,  il  est  necessaire  de  mesurer  separement  chacune  de  ces  aptitudes  si  Ton  veut 
obtf  nir  une  idee  de  son  niveau  de  bilinguisme. 

(dependant,  la  maitrise  qu'iv  le  bilingue  d'une' aptitude  peut  et^e  differente  selon  les 
contetius  de  la  langue:  il  pei^  avoir  un  vocabulaire  tres  etendu  et  une  mauvaise 
proiwnciation,  ou  une  bonne  prononciatjon  et  une  grammaire  fautive.  C'est  pourquoi  il 
faut,  pour  chaque  aptitude,  determiner  la  mattrise  qu'a  lei)ilin^e  de  la  phonologie  (ou  de  la 
graphic),  de  la  grammaire,. diy vocabulaire,  de  la  semantique  et  de  la  stylistique  de  chaque 
langue.  11  s'agit  de  decrire  la  competencfe  pour  deux  groupes  d'aptitudes,  de  niveaux  et  de 
variables  connexes.  . 

II  est  facile  de  voir  comment  la  relation  entre  automatismes  et  niveaux  peut  varier 
d'individu  ii  individu  au  niveau  phonologique-graphique:  par  exempje,  nous  aurions  le  cas  da 
Croate  qui  oomprend  le  serbe  parle  mais  qui  ne  sait  pas  dechiffrer  l*alphabet  cyrillique  utilise 
pour  la  transcription.  Au  niveau  grammatical;  il  est  frequervt  de  rencontrer  des  bilingues 
dont  Taptitude  a  manier  les  structures  grammaticales  des  deux  langues  ne  sattrait  egaleyJeur 
coyknaissance  des  deux  vocabulair^s.  Au  niveau  lexical,  il  n*est  pas  rare  de  rencontrer  des 
bflingues  qui  disposent,  pour  lire  dans  une  langue,  d'un  vocabulaire  plus  etendu  que  pour 
Tautre  —  d'un  lexique  plus  cK)nsiderable  que  celui  dent  ils  disposent  pour  parler  dans  Tune 
oU  Tautre  langue.  Au  niveau  semantique,  ua  bilingue  peut  s^exprimer  dans  certains  domaines 
beaucoup  mieux  dans  une  langue  que  dans  Pautre.  Un  technicien  bilingue  qui  parle 
normalement  une  langue  a  la  maison  et  qui,  k  son  travail  utilise  une  autre  langue,  peut 
neanmoins  etre  capable  de  s'exprimer  bien  mieux  au  foyer -dans  sa  langue  de  travail  quand  il 
s'agit  des  questions  de  squ  metier.  Enfin,  la  connaissance  qu*a  un  bilingue  des  possibilites 
stylistiques  de  chaque  langue  variera  probablement  en  fonction  du  sujet  traite, 

Rares  sont  les  bilingues  qui  possedent  un  repertoire  identique  dans  les  deu5^  langues.  Ce 
phenomene  exceptionnel  porte  le  nom  d'equilinguisme. 

Le  niveau  que  peut  atteindre  un  bilingue  dans  chaoun  des  automatisrhes  de  ses  deux 
langues  de^endra  des  conditions  dans  lesquelles  il  est  devenu  bilingue.  Dans  les  etudes  de  la 
genese  clu  bilinguisme,  on  fait  deux  distinctions  de  base  —  Tune  temporelle  et  Pautre  ayant 
trait  a  la  motj[vation  et  aux  attitudes. 

Au  point  de  vue  temporel,  on  a  reconnu  le  bilinguisme  sequentiel  —  ou  on  apprend  une 
langue  a  la  fois  —  par  opposition  au  bilinguisme  simultane  selon  lequel  on  apprend  en  meme 


temps  les  deux  lajigues: 

Les  motifs  qui  poussent  I'individu  ajpprendre  deux  langues  dwident  de  la  nature  du 
bilinguisme  qui  en  resulte.  11  y.a  deulrgrands  types  de  motivation  I'instrumentale  ot 
Tintegrale.  On  pent  apprendre  une  langue  uniquenient  pour  s'en  servir  eomme  instrument  a 
ses  propres  fins  —  commerce,  promotion,  lecture  scientifique;  ou  on  pent  I'apprendre  parce 
que  Ton  desire  s'integrer  au  peuple  dont  c'est  la  langue  maternelle.  Souvent  ce  desiju^ 
d'integration  a  la  culture  d'un  peuple  -  desir  d'etre  accepte  comme  un  des  leurs  -  finit  par 
^  remigration  dans  I'un  des  pays  oil  ce  peuple  existe.  Au  Canada,  il  y  a  toujours' eu/des 
etrangers  qui  se  sont  integres-  entierement  a  \fk  culture  quebecoise  d'une  par^,  ou  a  la  culture  ' 
anglo-canadienne  de  I'^utre. 

La  nature  du  bilinguisme  change  egalement  selon  le  milieu  ou  oh  a  acquis  les  deux 
,  langues  —  dans  un  milieu  bilingue  ou  dans  d^eux  milieux  unilingues.  Les  bilingues  qui  ont 
appris  les  deux  langues  dans  le^  meme  milieu  "sont  souvent  ce  que  les  psycholinguistes 
appellent  des  types  mixtes  (dcympound)  dont  le  tr;iit  principal  est  la  tendance  d'associer  le 
meme  signifie  a  deux  signij^nts  -  I'un  pour  chaque  langu'e,  Les  bilingues  qui  auront  appris 
chacune  des  langues  dans  un  milieu  different  —  le  frangais  au  Qi^ebec  et  I'anglais  en  Ontario,  ' 
par  exemple  —  seraient  plutot  du  type  panUlele  (co-ordinate)  dans  la  mesure  ou  ils  tendent  a 
associ(^r  separement  un  signifie  a  une  seule  langue.  ^  ' 

Pour,tous  ces^types,  il  y  a  toujours  trois  facteurs  qui  determinent  la  nature  et  la  dgr^e 
du  bilinguisme  individuel,  a  savoir,  I'age,  I'aptitude  et  I'utilisiitron  des  langues. 

) 

1.1.1  L'age.         ^  — 

On  a  souvent  remarque  la  difference  entre  le  bilinguisme  enfantin  et  le  bilinguism^* 
adulte.  Les  itnmigrants  qui  se  sont  installes  dans  un  pays  etranger  dont  ilj^'ignorent  la  hmgue 
sont  souvent  et'onnes  que  leurs  enfants  deviennent  bilingues  plus  vite  qu^eux  memes  et  qu'ils 
apprennent  a  parler  la  langue  avec  un  njlilleur  accent. 

Les  individus  qui  sont  devenus  bilingues  dans  leur  enfance  present^nt  des  differences  au 
point  de  vUe  de  la  competence  et  de  I'utilisation  avec  ceux  qui  sont  devenus  bilingues  quand 
ils  etaient  adultes.  Des  etudes  de  cas  ou  J^enfant  appfenait  simultanement  deu^  langues  nous 
ont  fourni  certaines  indications  sur  le  processus.  C 

II  n'est  done  pim  surprenant  que  I'enfant  reussisse  mieux  dans  utifij|a^ue  etrangere  a 
emettre  des  phrases  dont  la  conVenance  situationnelle  et  la  prononciation  sont  superieures  a 
celles  de  Tadulte.  Par  contre,  Tadultre  arrive  mieux  a  saisir  la  situation;  en  apprenant  a  lire 
dans  une  langue  etrangere  il  arrivera  plus  vite  a  saisir  le  sens.  • 

D^autre  part,  il  a  plus"  de  choses  a  exprimer  et  il  se  sent  gene  par  le  systeme  d'une  autr? 
^  langue  lorsqu'il  essaie  d\itiliser  le  vocabulaire  recouvrant  les  realites  qu'il  veutjiommer.  En 
somme,  on  pourra*  dire  que,  dans  la  genese  du. bilinguisme  individuel,  Penfant  domine  par  le 
son;  Tadulte  par  le  sens. '       .  - 

*  •  .J 

1.1.2  L'aptitude 

V 

Pour  pouvoir  arriver  a  une  description  du  bilinguisme  individuel^  il  est  important  de 
determiner  tous  les  facteurs  susceptibles  d'influer  sur  l'aptitude  du  bilingue  a  utiliser 
langues,  facteurs  qui,  a  leUr  tour,  peuvent  etre  modifies  par  I'usage  des  deux  langues.  On  salt 


quo  les  porsotiiH^s  ihi  inonu*  ag(*  n'onl  pas  toujours  los  momos  aptitudes  puur  los  lauguos;  on  a 
momo  pnHoiuiu  quo  los  gar^ous  ivavaiout  pas  lo.s  inomes  aptitudt^s  !uiKuiHti{]ues  que  les  fillos 
du  memo  age.  ^  . 

Quatro  facteurs  out  ete  isoles  pour  taoher  d'oxpliquer  oes  differences  iadividuelles  qUi 
font  que  deux  j>er8onne»  du  meme  age  ^  et  meme  de  !a  memo  HimiUe  -  peuv«it  arriver  a 
iUteindre  un  dogro  different  d6  bilmguisme  comme  effet  d'une  difference  d'aptitude 
linguistiquo.  Oyi  a  signale,  entro  autres,  rintelligence,  !a  memoire,  les  attitudes  et  !a 
motivation, 

Kn  somme,  il  y  a  plusiOurs  niveaux  de  bUinguisnte  individuel  selon  les  conditions  ou 
rindividu  a  acquis  ties  deux  langues.  11  existe  aussi  plusieurs  fonctions  possibles  pour  chacune 
des  langues  (|U0  lo  hihnguo  a  aixjuiso.     .  ^- 


1.2   Fonctions  des  langi^Jjkiiez  rindividu 

Lo  niveau  do  competence  dans  chaque  langue  depend  de  la  fohction  de  la  langue, 
c'est-a-diro  do  Tusage  quo  le  l>ilingue  fait  de  la  langue  et  des  conclitions  (|ans  le^quelles  il  Ta 
utilisee, 

Les  fonctions  du  bilinguisme  sont  determinees  par  le  nombre  de  zones  de  contact,  I jes 
zones  do  contact  comprennent  tous  les  itistriiments  qui  ont  permis  Tacquisitian  et  Tusage 
des  langues  Tusage  linguistiquo  au  foyer,  dans  !a  communaute,  a  Tecale  et  les  organes 
d 'information  des  masses:  radio,  television  et  les  publications.  LMmpor^ance  de  rSVifluence 
do  chacun  do  cos  facU^urs  sur  los  habitudes  linguistiques  du  bilingue  depend  de  la  duree,  de 
la  frequoni    et  do  la  force*  do  chacun  (Mitre  oux. 

Los  contains  linguistiques  du  bilingiH*  peuvent  so  roalisor  dans^,  la  famillo,  dans  la 
communaute,  a  Tecokvpar  les*  organes  do  diffusion  do  masse  ou  par  la  co^rospondance^ 


L2. 1  Lo  foyer  du  bilingue 

L'individu  bilingue  pout  etro  le  produit  d'une  famille  unilingue  ou  d'une  famiHe 
bilingue.  , 

foyer  unilingue:  Dans  le  cas  ou  la  langue  du  foyer  n'est  pas  cello  de  la  commimaute 
on  pent  arriver  au  bilinguisme  en  conservant  la  distinction  de  ces  deux  milieux,  Des  milliers 
de  families  immigrantes  ont  ainsi  engendr^  des  enfanta  bilingues;  mais  la  conservation  d'une 
des  langues  dependra  du  type  de  foyer  que  fonderont  a  leur  tour  ces  enfants*  lis  peuvent 
continuer  I'unilinguisme  familial  dans  lequel  ils  ont  veCu,  bu  bien  lls^  peuvent  opfeerpour  la 
langue  do  la  communaute  et  eventuellement  pour  I'unilinguisme. 

Le  fo:^er  bilingue:  Contrairement  aux  families  unilingues,  les-mariages  piixtes  pose.nt 
toujours  des  questions  de  choix  de  lapgue.  On  peut^pter  pour  la  langue  de  I'epoux,  pour  la 
langue  de  la  femme,  ou  pour  les  deux.  Parfoi^  c'egt  la  condition  economique  rfu  mliri  qui 
devient  I'element  decisif.  J>'il  prevoit,  par  exemple,  obtenir  de  I'avancem^it  dans  une 
cu>mmunaute  unilingue,  la  famille  pourra  opter  pour  ia  langue  de  cette  communaute,  et 
egaloment  pour  I'unilingujsme  familiale. 

Par  contro,  un  mariage  mixte  pout  bien  engendrer  une  famille  bilingue.  La  nature  du 
bilinguisme  familial  peut  simplement  et  inconsciemment  representer  le  fruit  (J'un  laisser-faire 
linguistiquo.  Ou  blen,  i!  pout  decotjiler^l'une  politique  de  maintien  des  deux  langues  et  d'une 


repajrtition  de  oes  langues  dans  le  comporteirient  linguistique  global  de  la  famille. 

Darts  la  r^^nartltiorv  de  d^ux  langues  au  foyer  il  y  a  deux  politiques^de  base:  les 
dichofbmies  d^usage  ^t  la  libre.altemance,  Les'dichotolnies  d'usage  Ijpguistique  sonfi  ou 
personnelhEm,  jou  locales,  oU  temporelles,  ou pohtextuejj^s  ou  bien  fonctlonnelles. 

La  plus  connue  de  cfes  dichotomies  c^est  la  dicfiotomje  selon  la  personne.  Uans  le  foyer 
bilinttue,  il  est  connu  sous  le^  nom  de  la  formule  Grammant:  une  personm;  une  langife,  Se\on 
rhyjiothdse  de  Grammont  la  8i§paration  des  deux  .langues  des  Tenfance  assurera 
l*apptenti3^e  6gal  des  di^ux  sans  effort  sudpl^mentdirer 

On  peut  aussl  maintenir  deux  langues  par  Une  sorte  de  dicholomie  de  lieu/C'est  une 
necessity  fi^quente  pouc  des  milliers  de  families  qui,  chaque  annee,  s'installent  a^*  l^urs 
enfiants  dans  des  pays  ou  la  langue  est  autre  que  celle  du  foyer.  E)n  regie  generate,  la  famille 
continue  a  utiliser  exclusivement 'sa  langue  {out  en  apprenant'Kraduellement  la  langue^du 
milie'd.  Les  jeunes  enfants  s^adaptent  vite  a  une  dichotomie  —  foyer  /  communaute  dans  leui;^ 
,  comportement  linguistique.  Le  maintien^  de  cette  dichotomi<jt  dependra  toutefois  d^ 
rinj;^grite  linguistique  d^  la  famille  et  de  nt\fluence  des  voisins,  des  amis,  et  des  camarades 
de  classe  a  Tinterieur  du  foyer. 


1.2.2  La  communaute 


*  L^s  contacts  familiaux  sont  parfois  moins  decisifs  que  ne  le  gont  les  contacts' 
commuriautaires  touchant  les  langues  parlees  dans  16  voisinagO'  du  bilingue,  par  son  groupe 
ethnique,  par  son  groupe  religieux,  son^oupe  de  travail  et  son  groupe  de  loiairs.  > 

.  •  ,  ■  -  '> 

(i)    Voisinage,  Un  enfant  baigne  dans  l^i  langue  que  parlent  les  geps  du 

quartier  ou  il  est  neVEn 'importance,  le  quartier  remplace  souyent  le 

foyer  et  peut  conjjtituer  Tinfluence  la  plusomportante  sur  le  parler  de 

Tenfant  Pour, corriger  cette  situation,  les  bilingiies  passent  souver\t 

quelque  temps  a  Tetranger;  ils  jugent  que  ces  sejoujg  sont  necessaires 

pbyr  le  maintien  de  rune  de  leurs  langues.    .  .     '         ^  ' 

(u)  Groupe  nationai  La  possibility  pour  un  bilingue  de  conserver  son  autre 
langue  depend  de  la  maniere  dont  il  participe  a  la  vie  sociale  de  son 
grWpe  ethnique.  Ce  factelUr  peut,  dans  une  communaute,  etre  le  phis 
/  ,    '  important  sans  q\i*ii  y  ait  d*autre  coptact  possible  avec  la  langue. 

.  (ill)  Groupe  reltgieux,  Bien  quMl  y  ait  souvent  un  rapport  entre  groupe 
ethnique  et  grpupe  religieux,  le  bilingue  a  la  possibilite  de  se  joindte  a 
Tun  et  de  ne  pas  frequenter  Tautre.  Meme  s*!l  ne  pdrticipe  a  aucune  des 
activites  de  son  groupe  ethnique^  il  peut  quand  meme  envoyer  ses 
V       _    enfants  a  Teglise  etrangire  ou  les  sermons  et  Tinstruction  reiigieuse 
.  Seront  dispenses  dans  unh  langue  qui  n^est  pas  celle  de  la  comrtiunaute.  . 

(iv)  Groupe  de  travailLe  metier  du  bilingue  peut  Tobliger  a  trayailler  avetf 
Axn  gfoupe  qui  se  sert  d*une  langue  differente  de, celle  qu'il  utifise  a  la 
lAaison.  S -il  ha^itQ  dans  une  vill6  bilingue  cqmme  Montreal,  la  league 
njirlee  au  travail 'peUt  etre  differente /de  celle  qui  est  padee  dans  le 
f  >^uartier  ou  il  habite.  Ou^  sMl  est  empire  dans  jin  service  public,'il  se 

*  /  •  l^eu;^  qu*U  ait  a  UtjIis^V^es  deux  languei^  • 


(y)  Oroupe  des  loisira.  Un  bilingue  peut  xitiliser  Tiyie  de  ses  languen  avec  un 
grbupe  de  per80nne8%avec  lesquell^s  11  fait  du  sport,  de  la  mUsique  ou 
pwcil^pe  a  d'autres  sortcs  de  distractions.  Ou,  il  peut  frequenter  un  club 
ou  ml  ne  parle  pas  la  mdme  langue  qu!a  la  maison  ou  dans  le  voisinage. 
Ou  bien,  les  enfants  etrangers  d'une  ecole  unilingue  peuvent  prendre 
Thabitude  de  jouer  ensemble,  conservant  ainsi  Tusage  de  leur  langue 
matelmelle.  Et  oela  nous  am^ne  a  la  troisi^me  famille  de  f onctions  ~  les 
fonctions  scolaires. 


1.2L3  Le  milieu  scolaire 

L'acquisitioi^  d*une  langue  seconde  en  milieu  scolaire  dependra  de  la  nature  de  P^cole. 
Si  c'est  une  ecole  unilingue  la  langue  scolaire  peyt  etre  la  meme  Idngue  que  celle  du  foyer*  Si 
c*est  la  meme  langue,  TiUdividu  a  peu  d'occasions  a  apprendre  la  langue  seconde;  par  cohtre, 
ysi  c'est  une  autre  langue  il  en  a  peut^etre  trop.  Car  la  langue  du  foyer  peut  demeurer 
purement  orale.  Si  Tecole  est  bilingue,  la  genese  du  bilinguisme  de  Tindividu  qui  la  fr^quente 
depend  des  matieres  que  Ton  enseigne  dans  chacune  des  langues  et  egalement  du  temps 
consacre  a  chaque  langue.  Cela  depend  du  type  d'ecole  bilingue  frequente.. 

Pour  ce  qui. est  de  la  genese  du  bilinguisme  individuel  le  type.d*6cole  est  peut-etre 
moins  important  que  ^on  degre  d^ethnicite^ne  ecole  bilingue  uni-ethnique  ne  produit  pas. 
les  memes  possibilites  d^interaction  linguistique  qiie  ne  le  fera  une  ecole  qui  est  a  la  foit 
bilingue  et  bi-ethnique.  Un  enfant  qui  a  Toccasion  a  Tecole  de  s'identifier  h  un  groupe^ 
d'enfants  qui  parlent      langue  seconde  comme  langue  matemelle  pourra  surmonter  les 
desavarttages  d*un  bilinguisme  qui  est  purement  spolaire,  Mais  la  presence  d*un  autre  groupe 
ethnique  ne  garantit  pas  qu*il  y  aura  interaction  entre  les  deux  groupes.  Si  Tecole,  ses 
programmes  et  ses  methodes  ne  sont  pas  structures  de  fagon  k  encourager  une  telle* 
irtferaction  interethnique^  il  est  probable  que  le  groupement  naturel  des  personnes  de  mSme 
langue  determine  la  structure  sociale  de  la  population  scolaire  au  grand  detriment  du 
bilinguisme  des  individus.  Par  contre,  s*il  y  a  interaction  interethnique  on  peut  arriver  a  un 
bilingilfihiie  qui  se  rapproche  de  celui  qui  est  cree  par  le  milieu  social. 

..Ardcole,  on  peut  entrer  en  contact  avec  une  langue  de  deux  fagohs  differentes:  la 
Taogqe  peut  etre  enseignee  comme  matiere)  ou  elle  peut  etre  utilisee  comme  outil 
d'eni^eign#f«MKi.  II  y  a  deux  moyens  de  transmission  de  Pen^eignement:  unic^ue  ou  doul?le. 

[  0*18  1^  regions  bilingues,Ja  determination  de  la  langue  des  ecoles  a  moyeri  Unique  se 
fqji  en  appliiiuant  une  sorte  de  politique  linguistique  qui  peut  etre  basee  sur  Tun  des  qujLtre 
pripcipes  suivants:  nationality,  geographie,  appartenance  rehouse,  ovigine  ethniq^ue. 

Par  dontre,  il  y  a  des'§coles  ou  on  emploie  deux  langues  comme  outil  d'enseignement. 
Ce  genre  d^ecofes  peut.  etre  de  differents  types:  en  ce  qui  concerne  Pemploi  des  deux 
langufes,  elles  peuvent  adopter  une  politique  de  paraH^Iisme  ou  de  divergence.  l)ne  politique. 
,  de  parall61isijie  obligq  Tutilimtton  des.  deux  langue$  pour  des  f onctions  identiques;  celle  de  la 
divergence  neqessite  la  ren^  des  langues  par  mali^re.  Ces  "i^istinctions  de  base  ont 
engendre  d^es  centain^s  de.types  d*ecole»bilinj{ueg. 

II  est  done  evident  que  chacune  des  lahglies  de  Tindividu  bilingue;  quel  que  soit  son 
niveau,  peut  emprunter^jes  f onctions  diverses  au  foyer,  dans  le*  milieu,  au  travail  et  a  Tecole.* 
Mais  le  bilinguisme  de  Tindividu  n^apt  pas  Ip  bilinguisme  du  peuple  ou  du  groupe  ethnique.  II 
ne  faut  done  pas  cohfondre  iMlinguifme  individuel  et  bilinguisme  ethnique. 


2.     LE  RIUNGUISME  ETHNIQUE*  \ 

t    '  * 

Dans  le  bilinguisme  des  peuples  il  y  .a  egalertient  des  niveaux  et  des  foriotions  —  mais 
d*une  autre  esp^k^e.  II  existe  curtains  peuples  qui  sonti|>ar  definilion  biK^gues.  Maiala  nature 
et  le  niveau  d^  leur  bilinguisme  dependent  .de  la  situation  dnns  laquelle  ils  sent  astroints  a 
vivre,         '  * 


2.1   Niveaux  du  bilingiiisme  ethnique 

he  niveau  du  bilinguisme  d'ur\  peuple  depend  de  la  proportion  de  btlingUDs  et  de  la 
mefiure  ou  Tusage  de  cbaque  langue  se  rapproche  de  la  norme.  Le  bilinguisme  di?  certains 
peuples  se  limite  parfois  a  une  elite,  comme  ce  fut  le  cas  des  Anglo-Normands  du  Moyen 
Age,  Pour  d'autre^  peuples  le  bilinguisme  peut  n'ayoir  aucun  rapport  avec  le  niveau 
socio-economique.  Dans  ce  cas,  cela  ne  veut  pas  dire  pour  autant  que  toute  la  population  est 
bilingue.  Le  peuple  peut  etre  en  plein  milieu  d'un  bilinguisme  de  transition  *  oil  la 
connaissance  des  cieux  langues  est  tres  repandue;  ou  il  peut  se  trouver  au  debut  o\x  a  la  fin 
d*une  telle  periode  oil  le  nombre  restreint  de  bilingues  inditiue,  le  cas  echeant,  un 
bilinguisme  emerg^ant  et  progressif,  d'une  part,  ou  regressif  et  terminal  de  I'autre, 

La  stabilite,  Pimportance  et  la  duree  du  bilinguisme  d'un  peuple  depiehdra  de 
Tattraction  et  des  statuts  relatifs  des  deux  langues.  » 

-  I    '  ■ 

2.1.1  L'attraction  des  langues 

En  evaluant  Tattraction  d'un  peuple  pour  deux  langues,  il  faudra  tenir  compte  de  deux 
sortes  de  distance  ^  de  Tecart  geographique  d*une  part  et  de  la  distance  interlinguistique  de 
Tautre.  L'ecart  geographique  determine  les  poss|bilit©s  de  contact, 

L'&ttraction  que  peut  exercer  effectiyement  une  langue  pour,  un  peuple  d'autre  langu«^ 
ou  dialecte  depend  des  possibilites  et  des  probabilites  de  contact.  Une  langue  de  haute 
puissance  n'a  aucune  influence  directe  sur  un  peuple  qui  n'a^aucune  possibilite  de  Tentendre 
ou  de  la  lire:  Les  peuples  ont  toujoiirs  subi  Tinfluence  de  leurs  voisins,  y  corhpris  Tinfluence 
lingiAstique;  ils  ont  moins  subi  Tinfluence  de&  peup^e8  lointains  —  meme  celle  des  grandes 
puissances. 

Dans  le  passe,  Tattraction  de  la  proximite  a  elle-mdme  He  attenuee  par  la  presence  de 
barrieres  naturelles  —  montagnes,  fleuves,  lacs    facteurs  que  Ton  a  utilises  pour  expliquer  la 
divergence  a  Tint^rieur  d'une  famille  linguistique  telles  que  les  langues  latine^  et  romanes.  De 
'nos  jours  ees  barrieres  naturelles  ont  moins  d'influence.  Mais  il.  reste  toujours  la  distance 
terrestre. 

La  distance  interlinguistique  determine  les  possibilites  de  comprehension  et  de 
bilinguisation  mutuelles.  La  similarite  entre  deux  langues  constitue,  en  soi,  une  force 
d'attraction.  La  qualification  de  la  distance  interlinguistique  est  chose  fort  comfplexe 
puisqu'il  s'agit  non  seulertient  la  juxtaposition  de^deux  systemes,  mais  egalement  de  deux 
m^canismes  de  transformation  entre  le  systeme  et  la  chame  dw  discours.  Mais  I'enorme 
avantage  de  cette  quantification,  c'est  qu'elle  permet  de  faire  abstraction  de  !a  difference 
arbitralre  entre  langu^  et  dialecte. 

L'attraction  maximale  s'exercerait  done  entre  une  grande  langue  normalisee  ayant  une 


frontim*  commum\  av«H:  un  de  hos  cUaloctijs  ou  patois.  Lea  patolaants  soraient  ainsi  amines  a 
approndre  la  laiiKue  normaUsoo  -  ot  non  pas  lo  oontraire^.  Par  centre,  Tattraction  minimale 
oxisterait  entre  deux  langues  faibl^B  telles  que  le  micmac  du  Canada. et  Taranda  de 
TAustnUie  -  -  langues  separeea  pixr  une  longuo  distanc^  tferrestre  et  de  grandes  differences 
inteifinguistiques.  'Foutf  fois,  Tattraction  interlinguistique  de  meme  que  la  proximite 
geographique     est  attenuee  par  le  statut  relatif  de  deux  langues. 

f 

2.1.2  Le  statut  des  lar\gues  * 

[jet  typo  et  le  niveau  de  l>!linguisme  d'uiLpeuple  sont  egalem^nt  fom^tion  du  statut 
relatif  de  chacune  des  langues.  De  quoi  depend,  le  statut  d'une  langue  par  rapport  a  Tautre? 

D*abord  \)n  peut  oonstater  que  Timportance  d'une  langue  n'est  pas  due  sa  valeur 
Iinguistiqu(\  a  la  forme  de  ses  mots  ou  aux  sti^uctures  de  sa  granimaire,  mais  plutot  a  sa 
fonction  do  vchi(  ule  ijui  pernict  de  communiquer  ce  cjui  est  impoHant  a  ceu^f  qui  sont  les 
premiers  utilisateurs  de  la  langue,  selon  les  domaines  qui  Jes  touchent,  tel  que  le  commerce, 
la  religion,  Teducation,  la  si  ience,  la  culture,  le  sport,  les  divertissements,  ToUtefois,  une 
langue  pos*;e<le  en  elle-menie  une  importance  (jui  provient  des'jnniples  qui  Pont  utilisee  ~ 
leur  nomi^re,  leurs  vichesses,  leur  mobilite,  leur  prodilotion  culturelle  et  economii^iue:  tout 
cela  constitue  ce  que  nous  appolons  la  puissance  innee  de  cette  langue. 

l^a  puissance  linguistique,  au  point  de  vuje  fonctionnel,  pourrait  se  definir  comme  le 
taux  d'investisseinerit  en  temps,  en  argent  et  en  energie  auquel  on  est  pret  pour  posseder  ou 
pour  conserver  une  autre  langue  donnee.  C'est  aussi  la  probabilite  qu'une  personne, 
abstraction  faite  des  differences  et  distances  entre  deux/ langues,  fera  un  certain 
investissement  pour  mjpntenir  une  langue  seconde,  etrangere  ou  regionale. 

La  puissance  inn^e  d'une  langue  est  la  somme  do  ces  facteurs  divers  —  facteurs 
demographiques,  mobilite,  production  economique,  ideologique  et  culturelle, 

I  A'  facteur  demograpfiiqiie.  Quand  on  songe  a  rimporUmce  d'une 
langue,  co  qui  vient  d'aboi'd  at* esprit  c'est  bien  lenombre  de  pergonnes 
qui  la  parlent.  On  a  deja  utilise  les  differences  demographiques  pour 
mesurer  la  probabilite  de  communication  entre  divers  groupes.  On 
pense  aux  800  millions  d^  Chinois  et  on  se  demande  pourquoi  leUr 
langue  n'est  pas  reconnue  comme  etant  la  plus  importante  au  iponde,  < 
memo  s'il  existe,  en  dehors  du  nuuidarin  officiel,  une  cinquanttiine  de 
grands  dialoctes  plus  ou  moins  inter-intelligibles  et  un  millier  de  patois 
locaux.  C'esi  que  la  force  demographique  meme  j^i  elle  constitue  un 
element  indispensable  ~*  est  attenuee  par  In^  faiblesse  des  facteurs,  tels 
que  la  production  economique  et  la  technologic.  Par  exemple,  la  force 
economique  de&  peuples  sinophones  est  mcMndre  que  celle  de  certains 
petits  peuples  moins  nombreux:  le  PNH  de  la  Suede  etail  en  1971,  30 
fois  plus  considenCble  que  celui  de  la  Chine,  pays  occupant  en  meme 
temps  le  premier  rang  demographique  et  le  90*  rang  economique, 
Autrement  dit,  rrndice  d?  puissance  demographique  est  fonction  du 
pouvoir  economique.  puisque  nous  avons  affaire^  non  seulement  au 
nombre  mais  egalement  a  la  grandeur  des  unites. 

(u)  Le  facteur  de  dispersion.  La  puissance  glol>ale  d'une  langue  ne  depend 
pas  uniquement  du  nombre  et  de  la  valeur  materielle  des  p'ersonnes  qui 


arlent;  elle  d^penc)  ^galement  des  en^roits  ou  ne  trouvent  ces 
onnw,  Qiintre  cents  millions  d*anglophonm  r^rtin  ^  irav^rs'le 
monde  dans  des  concentrations  fmportantes  iiura  plus  d 'influence  que  le 
mdme  nombre  de  personnes,  dans  un  seul  pays.  ' 

(ill)  Z/#  fiacteur  mobiliti.  LUiiiportance  d'une  langue  n*eat  pas  uniquement 
due  au  (ait  qucr  ctfux  qui  l^utilisent  *e  sent  install^  dana  tous  les  coins 
du  globe,  mais  ^galement  a  ce  qu'ils  sont  toi^ours  en  train  de  so 
d^placer:  tourisj^s;  commer\;ants,  ^tudiant§  et  profess^ifrs.  A'insl  plusxle 
quatr^  n\illions  d*anglpphones  nord-am/6ricaiha  ont  visits  l'£\jrop9'  en 
1970,  apportant  \ek  sons  .de  leur  l^Hgu4  aux  oreillesyde  plusieurs  milliiinil 
d'Europ^ns/  Durant  ,1a  mSme  epoque^  TEurVpe  fhais  non  pas 
TAmerique  a  envahie  par  quelques  millions  .de  tqviristes  tran^ais  et 
pr^  d'un  miljion  de  gens  de  la  main  d'oeuvre  italienne  sans  compter 
les  Espagnols  venant  chercher  du  travail  en  Suisae  et  en  AUemagne. 


(iv)  Le  facteur  4ijsfnomique.  Le  nombre  et  la*vari^t6  de  produits  et  tie 
services  a  toi^urs  servi  d*indice  pour  juger  la  force  economique  d*un 
pays  et  indirectement  de  ^sa  langue  nationale.  Aujourd*hui  nous^ 
poss^dons  lei  indices  statistiques  de  la  production  nationale  brute 
(PNB)  pour  plusieurs  pays.  II  ne  faut  pas  toutefois  confondre  cet  indice 
avec  celui  que  nous  venons  d^utiliser  pour  valoriser  la  population^  a 
savoir,  le  reyenu  moyen,  L*un  ne  determine  pas  n^cessairement  Tautrt, 
puisque  TBtat  ou  Hndustrie  peuvent  utiliser  lei  profits  de  la  production 

.   comme  investissement  pour  Tavenir  ou  pour  des  fins  de  prestige 
national.  '  ' 

•  i  .  X 

(v)  Le  facteur  idiologique.   On  dit  que  Targent  n'est  pas  tout;  et 

effectivement,  dians  les  questions  de-  langue,  les  forces  economiques 
'  peuvent  perdre  de  IMmport^ce  devant  les  impulsions  d*6ne  puissante 
"^ideologic.  ^  ^  ^ 


Ainsi  la  dispersion  des  grandes  religions  le  christianisme,  Tislamisme 
et  le  bouddhisme  —  ,  c«|taines  d*entre  elles  proclanKjnt  les  valeurs  de  la  • 
pauvrete,  a  reussi  a  faire  vivre  le  latin,  4^^!^^  d^autres  langues  aux 
quatre  coins  du  monde*  La  force  d*une  croyance  religieuse  a  aussi 
contribue  a  la  survivance  de  langues  telles  que  Thebreu  et  le 
Sanskrit  —  et  pas  seulement  comme  langues  liturgiques. 

(vi)  Le  facteur   culturei    LHnfluence  culturelle  que  ^peut  avoir  le 
rayon nement   d*une  langue  oonstitue  un   puissant  facteur  non  - 
economique.  Le  grec  et  le  latin  se  kont  I'epandus  dans  TOccident  et  sont 
restes  pendant  deux  millenaires  comme  langues  de  culture. 

Avant  de  pouvoir  mesurer  cette  puissance  culturelle,  il  faut  trouver  une 
definition  fonctionnelle  qui  pourrait  servir  de  base  a  la  quantificat|6n^ 
Comme  point  de  depart,  on  pourrait  postulet^—en  ce  qui.concerc/e  la 
langue  —  un  rapport  univoque  entre  Kactivite  culturelle  et  la  production 
culturelle,  entre  Tinfluence  d*une  oeuvre  et  le  nombre  d^editioris  ou  . 
dVxemplaires. 
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lyC  '  nombre  de  publications  cjans  la  languo  etrang^ro  est  egalement  " 
fonetion  de  sa  normalisation.  Quelle  que  soit  la  vitalite  r^gionale  du      -    ;<  ^ 
Creole,  on  eat  r^ment  porte  a  publidr  dans  ce  tfpe  de  langue.  Un     ^  ^* 
gr^lophone  de  Haiti,  par  exemple,  aura  tendance  k  publier  en  frangais. 
C*ett  d'ailleuri  la  normalisation  du  frtn^ als  qui  le  rendra  apte  ^  se 
' ,  maihtltiir  comme  langue  v6h)cuUtire  dans  ies  ^oles  de  certains  pays 
d^Afrttiue., 

2.1.3  D^pendance  et  ind6pendance  linguistiques. 

.Le  lAiveau  de  bilinguisme  d'uh  peuple  d^nendra  e^falement  de  Tindependance  de  9a 
langue.  urns  quelle  mesure  la  langue  peut-elle  suffiro  aux  besoins  d*un  peuple?  Op  peut 
mesurer  la  dependance  et  Tind^pendance  Mnguistique  en  oalculant  le  nombre  d*oeuvres' 
traduites  ou  une  langue  donnee  fonctionne,  ou  comme  lan^e  de  depart  ou  comme  langue 
d*arrivee. 

} 

2.2   Fonctions  du  bilinguisme  etlmique   -  . 

La  dependance  lingiiistiquc  n*est  pas  toujours  global^.  Un  peuple  peut  dependrfr^'une 
autre  langue  uniquem^nt  pour  cortaines  fonctions.  La  fonetion  de  Tautre  langue  peut  etre 
celle  de  langue  scolaiire^^de  langue  de  travail,  de  langue  du  culte;  ou  do  langue  litteraiire. 

On  a  toujpuEs  utilise  certaines  langues  a  certaines  fins,  et,  meme  de  nos  jours,  on  a 
continue  a  attrjibifer  certaines  fonctions  a  certaines  langues.  v  . 

II  y  a  des  pays  oil  recrivain  doit  changer  de  langue  ou  de  dialecte  selon  r()ccasion.  En 
Alsace,  en  Lorraine  et  au  Luxembourg,  il  faut  passer  de  Tallemand  au  frangais  pour  atteindre 
le  style  soUtenu.  En  Afrique  occidentale,  bien  que  le  pidgin  s^utilise  comme  lingua  franca 
quotidienne,  il  (hut  passer  a  Tanglais  durant  les  occasions  solennelles.  Bn  Europe,  au  Moyen 
Age  et  a  Tepoque  de  la  Renaissance,  Ids  ecrivains  utilisaient  le  latin  mime  pour  discuter  de 
rutilisatiorrt?t  de  Timportance' du  vernaculaire c'est  Ifi  cas  du  De  vulgati  eloquentia 
Dantie^.  .  '  ^  ^ 

,  Il  empeche  que  Ton  a  continue  jukqll*a  nos  jours  a  utiliser  certaines  langues  pour 
certaines  fins.  Jusque  dans  les  annees  1960,  la  lang«e  liturgique  a  et6  le  latin;  c*e»t  egalement 
'cette 'langue  qui  a  semble  le  plus  apptoprfe  pour  nos  ecutoons  et  nos  pierres  ton\bales.  Par 
conire^  c^e^t  IHtallen  que  Ton  utilise  pour  les  instructions  musicales.  En  Angleterre,  C^est  le  - 
frah<;ai8  qu.Ml  faut  utiliser  pour  le  menu  des  restaurants  d*une  certaine  clasae,  tout  en 
reservant  le  latin  pour  les  pieces  de  monnaie.  11  en  est  de  meme  d'ailleurs  pn  Suisse;  mais  ici 
cett^  d/^/oss/e car  c*est  ainsi  qu^  Ton  npmme  la  repartition  fonctionnelle  des 
langues  —  emprunte  une  fonetion  speciale  drths  ce  pays  trilingue,  puisqu*elle  permet  un 
unilinguisme  neutre^  Les  Suisses  francophones  ainsi  que  les  italophories  et  les  Suisses 
alemaniques  voien^dans  les  designations  Confoederatio  Helvetica  ou  H^lveticay  ce  qui 
identifie  leur  monnaie  et  leurs  titxibres,  un  symbole  4*unite  nationale.  C*ett  peut-etre  cet 
esprit  de  neutrality  qui  avait  inspire  Tinscription  latfhe  du  monument  a  Wolfe  et  Montcalm 
que  Dalhousi^  a  fait  construire  en  1827  sur  les  Plaines  d* Abraham.  C*etait  aussi  peut-etre 
affaire  de  tradition.  On  sait  que  Samuel  Johnson,  le  grand  normalisateur  de  la*  langue 
anglai^e,  a  nettement*  refuse,  en  1776,  que  Ton  degrade  les  saintes  murailles  de  Westminster 


Abbey  en  admettant  dee  inscriptions  en  anglais.  Et  a  cette  epoquOi^la  langue  de  la 
correapondance    conald^r^e  mdme  comm^j[enre  lltt^raire    6tant  plutftt  le  fran<;ai8. 

Dans  les  situations  oOi  le  frAn^ais  se  voit  en  contact  A  la  fois  avec  une  autre  langue  et 
avec  une  variety  locale  de  fran(;aiB,  le  comportement  linguistique  de  la  population  pent  se 
structurer  de  diven^  fai(;on8.  Pour  bien  cbmprendre  •ces-  structures,  il  faut  prend^re 
cc/nnaisaance  de  quelt]ues  distinctions  de  baw^  pour  decouvrir  les  dichotomies^glossiques 
fondaihentales. .  ^ 

Eh  premier  lieu,  il  faut  fiaire  la  dlstindtionimtre  langue  parlee  et  langue  ecrite;  ce  n'est 
pas  toi^ours  la  mSme  langue  qui  remplit  ces^cf^^  fonctions  dans  un  mill^u^d^ne/En  Corse, 
par  exemple,  Tune  de  ces  lailigueft  est  IMlaliftn,  tandis  que  Tautre  est  le  frang^jis.  A  ^interie^r 
de  la  langue  parl6e,  il  faut  faii'e  d'autres  distinctions.  On  peut  utiliser  uhe  langue  pour 
t;ertaines  fonctions  la  langue  de  travail,  par  exemple,  et  une  autre  langu  j  pour  d*autr^ 
fonctions  —  comme  langue  de  Tecole.  A  rin)[erieur  de  chacjjyjii  de  ces  langues  fonctionnelles, 
il  y  a  d*autres  distinctions  A  faire.  On  peut  parler  ^e  variete  de  langur  a  I'ecole,  par 
exetnple,  et  une  autre  vari6te  au  foyer.  Autrement  dit,  les  besoins  de  communication  orale 
d*un  peuple  peuvent  se  r^partir  entre  diverses  langues  et  divers  dialectes;  ou  Is  peuvent  etre 
remplis  par  une  aeule  variety  d*une  seule  langue.  Mais,  quelles  que  soient  Ips  fonctions  de^ 
cette  langue  parlee,  cela  ne  veut  pas  dire  qu'elles  sont  les  memes  que  pour^a  langue  ecrtte. 
N'empeqhe  que  Ton  peut  imaginer,  bien'  entendu,  des  situations  ou  elles  sont  effectivem^t 
les  m@mes  —  une  variete  d*une  seule  langue  que  Ton  peut  ou  parler,  ou  ^rire;  et  il  peut  y 
avoir  peu  de  difference  entre  les  deilx,  Njomme  c'etait  le  cas  de  T^lite  en  France  depuis  deja 
quelques  sidles.  Toutefois,  dans  la  plupart  des  pays,  il  y  a  non  seulement  distinction  entre 
langue  parlee  et  lahgue  ecrite,  mais  6galement  distinction  a  Tinterieur  de  cette  derni^re.  Dans 
plusieurs  pays  de  la  francophonie,  oh^utilW  une  langue  pour  les  textes  de  carilfct^re  officiel 
ou  scientifique,  et  une'alitre  langue  poujr  le  journalisme  et  la  correspondance  personnelle. 

A  lMnt6rieur  de  chacune  de  ces  langues,  U  peut  aussi  y  avoir  des  varietes,  chacune  avec 
sa  fonction  particuliere  —  une  variety  populain|i  pour  le  theatre  et  la  poesie  chantee  et  une 
autre  variete  pour  les  descriptions  et  les  r^rations.  Comme  \ious  Tavons  vu,  c'etait  la 
situation  de  certains  pays  durant  le  Moyen  Age.  ' 

En  somme,  on  peut  avoir  diglossie  formelle,  la  langue  parlee. etant  differente  de  la 
langue  ^crijte;  ou  diglossie  fonctionheUe,  chaque  langue  pos^dant  sop  ens<*mble^di* 
fonctions.  Lorsque  cette  repartitnon  fonctionn^^le  .s'applique  a  1^^  langue  ecrite,  il  peut  y 
avoir  diglossie  litteraire. 

Lft>  diglossie  litteraire  —  la  repartition  fonqti^pTfelle  des  langues  ecrites  -  date  de 
Tantiquite.  Au  Moyen  Age,  c*etait  le  genre  litteraire  et  non  la  nationalite  de  Tauteur  qui 
decidait  de  la  lahgue  que  Ton  devait  utiliser.  Les  troubadours  italiens  utilisaient  le  frangais 
pour  la  poesie  narrative  et  le  proven^al  pour  la  poesie  (yrique.  Les  Catillans  tels  que  Vidal  de 
Besalu  pratiquaiept  la  meme  diglossie  ^  tout  en  evitant  d'utiliser  leur  langue  mater nelle  pour 
un  genre  qui  ne  .lui  convenait  guere.  Meme  le  roi  n'etait  pas  a  Tabri  de  cette  convention 
diglossique.  Alfonso  de  Castille,  par  exemplc,  ecrit  sa  poesie  lyrique  ncin  pas  dans  sii  langue 
maternelle,  le  castillan^  mais  en  portug^is-gallicien  car  c'etait  la  convention  au  nord  de 
TBipagne;  aii  sud,  Tarabe  etait  reserve  a  ce  genre!  .  ^ -\ 

On  peut  difficilement  interpreter  un  milieu  diglossique  sans  tenir  compte  de  la 
repartition  des  iangues?  Dans  un  milieu  de  contact  interlinguistique,  la  repartition  des 
fonctions  des  deux  langues  est  determinee  par  deux  ensehibles  de  pression  que  ces  langues 
exercent  sur  la  communaute.  Le  peuple  bilingue  est  victime  rion  seulement  de  Tattraction  et 
du^statut  relatif  des  deux  langues  a  l*echelle  mondiale,  mais  egalbment  de  la  puissance  locale 


/ 

i\eH  deuk  idiorpes, 

Pont  line  petite  communaut6,  rattniction  des  Inngiios  qui  se  rnhnifeste  a  I'^chelle 
nationale  et  !Wterniational0  est  parfois  indirecte,  X^a  puimnce  internationale  de  Tanglais  n^est 
pas  directement  pergue  par  Touvripr  acadien.  Maii  il  salt  quHI  a  affaire  k  une  langue  de 
prestige.  A  touteB  cee  attractions  dtanmographiques^  economiques  et  cultujrelles,  il  faut  doric 
^out^  CG  qui  les  touche  de  pre»  la  fonction  de  cette  langue  dans  leur  milieu*  pour  arriver 
li  un  calcuj  de  pression  lingui^quQ,  A  Techelle  mondiAle^on  pourrait  etablir  une  correlation 
si  6levee  entre  Tedition  du  livrp  et  le  tirage  des  journauj^que  Tun  des  deux  devien^rait 
wperflu;  par  cpntre  au  niveau  de  la  communaute^^  on  ne  peut  pas  exclure  ainsi  les  indices 
puisqu'ils  8ont  cumulatifs  dans  le  calcul  des  pressions  linguistiques. 

n  peut  y  avoir»  bien  entendu,  diff6rents  ordres  de  pression  socio-linguistique.  / A 
Tinterieur  de  chacune  des  zones  de  conUict,  il  y  a  un  certain  nombre  cle  forces  qui  poussent 
un  peuple  a  employer  une  langue  plutot  que  I'autre*  Ces  forces  peuvent  .etre  d*or<4|y? 
eeonomique»  administratif,  culture^  politique,  militaire,  historique  ou  religieux. 

\ 

(i)  *  Kconomique.  Connaitre  la  languid  de  la  majorite  peut  etre  une  necessite 
economique  pour  cevix  qui  p^arlent.  une  langue  minoritaire  dans  une 
comnuinaute  ethnique.  Les  parents  etrangers  peuvent- meme  tenir  a 
faire  de  la  langue  majoritaire  la  langue  du  foyer»  s'efforgant  ainsi 
d'empecher  que  leurs  enfants  ne  soierit  defavorises  au  point  de  vue 

^  economique,  •  ^  ^  * 

(ii)  Administfxitif.  Dar\8  certaines  regions,  les  employes'  de  Tadministratioh 
doiveut  connaitpe  une  seconde  langue.  Dans  un;  pays  bilingue,  il  peut 
Stre  exige  que  les  fonctionnaires  parlent  couram'ment  les  langue^ 
officielles  du  pays, 

(in)  Cultural  Dans  certains  pays,  pour  des  raise ns  culturelles,  il  se  peut  quMl  ♦ 
soit  indispensable  a  toute  personne  cultivee  de  parler  couramment  une 
ou  plusieurs  langues  etrangeres.  t^ar  la  qualite  et  la  quantite  de 
pul)licat!ons   disponibles  dtfrts   ces   langufes  *  constituent  une  fbrce 
culturelle  qu*une  personne  cultiv6e  ne  peut  negliger. 

{iv\  .  Politique,  Les  langues  etrangeres  peuvent  etre.imposees  par  siflte  d'une 
domination  politique,  commje  ce  fut  le  cas  pour  certaines  langUes 
coloniales.  Apres  de  nombreuses  annees  de  domination,  la  langue 
etrangere  coloniale  peut  prevaloir. 

(v)  Militaire,  Le  peuple  bilingue  qui  s^engage  dans  les  forces  artnees  de  son 
pays  ou  dans  une  arm^^  etrangere  peut  se  trouver  place  dans  des 
situations  ou  il  doit  comprendre  et  parler  ifa  deuxieme  langue  plus 
souvent  qu*il  ne  le  ferait  ordina^rement.  L'occupation  militaire  a  aussi 
pour  resultat  Tapprentissage  d*une  seconde  langue  soit  par  le  peuple, 

♦       soit  par  I'armee,  soit  par  les  deux  a  la  fois. 

(vi)  Historique.  Les  langues  qu*apprend  le  peuple^  bilingue  et  la  connaissance 
qu'il  doit  en  avoir  ont  pu  etre  determinees  par  des  evenements  passes.  Si 
la  langue  d*une  minorite  a  ete  protegee  par  un  traite,  cela  peut  signifier 
que  celle-ci  peut  exiger  pbur  ses  enfahts  le  droit  de  recevoir  leur 
enseignement  dans  leur  propre  langue. 

i,0 
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'  (yn)  R4ligi«ux.  II  m  peut  qu'un  peuple  bilingue  se  mette  a  apprendrc  une. 
langue  aimplement  pour  dm  motifs  reHgieuK. 

En  somme,  on  peut  concevoir  Teffet  des  fonctions  linguistiquea  de  deux  langues  sur  un 
peuple  bilingue  comme  Taccumulation  dtf  presaioha  demographiques,  geographiques,' 
culturelles,  economiquea  et  educationnellea  a  divers  niveaux  lyiondiaux,  nationaux  et 
r^ionaux.  Tout  cela  a  son  effet  sur  la  fagon  d'utiliser  les  deux  langues  et  meme  sqr  la  fagon 
de  Concevoic  le  milieu  ~  adaptation  qui  Oonstitue  un^  acculturation  condeptuelle.  4 

Nous  avons  vu  let  ditf^renite^  entre  niveaux  et  fonctions  du  bilinguisme  ii\dividuel  et  du 
bilinguisme  ethnique,  c'estr^i^dire  celui  de  Tindividu  et  celui 'd'un  peuple/ II  nous  reste  tV  , 
traiter  les  nfveaux  et  fonctions  du  bilinguisme  institutionnel.  '     ■  *  ! 


^      a     LE  BiiLIN9WlfeME  INSTITUTIQNNEL 

Rappelons  qu'il  s'agit  de  bilinguisme  impersonnel,  d'un  bilinguisme  qui  depend 
nullement  d'individus  bilingues,  mais  plutot  de  systemes  qui  peuvent  fonctionner  meme  avec 
des  unilingue^. 

II  s'agit  ici  de  Tutilisation  de  dei;x  langues  a  Tint^rieur  d'un  systeme.  L'elemeot  du 
syst^me  n'est  pas  rindividu/c'est  le  poste.  Ce  poste  peut  etre  unilingue  dans  Tune  des 
.     langues  ou  bilingue;  ce  h'est  d'ailleurs  qu'une  modalite. 


3.1  Niveaux  du  bilinguisme  institutionnel  ,  ,  • 

Le  niveau  de  bilinguisme  d'une  institution  peut  se  mesurer  d'apr^  le  nombre  et 
I'importance  hierarchique  des  postes,  incluant  les  postes  bilingues  attribues  a  chacune  des 
langues.  Ce  bilinguisme  officiel  peut  etre  uniquen>ent  teceptif  dansia  mesure  ou  Torganisme. 
revolt  de  Tinformation  indifferamment  dans  les  deux  langues;  il  peut  egalement  etre 
productif  s'il  emet  des  directives  dans  les  deux  langues.  A  Tinterieur  de  chaque  service,  et 
entre  les  divers  services  de  Tinstitution,  il  peut  exister  un  bilinguisme  recTproque  par  lequel 
on  repond  dans  la  langue  de  Tenonce  ecrit  ou  ontl;  ou  au  contraire  Tinstitution  peut 
fonctionner  avec  un  bilinguisme  non-reciproque,  selon  lequel  le  fonctionnaire  tout  en 
comprenant  les  deux  langues  est  libre  de  repondre  a  un  coUegue  dans  Tune  ou  dans  Taulfe. 

3.2  Fonctions  du  bilinguisme  institutiomiel  / 

• 

Pour,  ce  qui  est  des  fonctions  du  bilinguisme  institutionnel,  cela  depend  dans  chaque 
cas  du  statut  juridique  des  deux  populations  que  Pinstitution  dessert.  La  langue  de  travail 
interne  peut  bien  etre  uniquement  celletl'une  elite,  tandis  que  ceux  qui  servent  les  masses  le 
font  dans  une  autre  langue.  Aux  deux  extremes  —  en  haut  de  Techelle  et  en  has,  il  peut  done 
y  avoir  deux  Xinilinguismes  —  relies  par  un  bilinguisme  de  transmission  — 'le  bilinguisme 
vertical.  C'est  le  bilinguisme  du  contremaftre,  du  gerant,  de  Tetudiant,  de  I'acljoint  a  la  haute 
direction. 

Par  oontre,  il  peut  y  avoir  un  bilinguisme  d'usage,  bilinguisme  horizontal,  dans  la 
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mesure  ou  Ton  reci^ite.la  miu>«e  ded  employes  parmi  deux  peuples  tout  en  donmmt  a  ces 
dernters  droit  a  )a  langue  dan!!  le  domaine  du  travail. 

Le  bilinguisme  institutionnel  de<;ide  de  la  fonction  des  langues  ^a  Pint^rieur  des 
organismes  de  la  soci^te  —  en  particulier  a  Tinterieur  de  TEtat  bilirtgue  selon  Tun  des  deux 
principeft  de  1>aBe  le  principe  de  ja  persbnnalite  et  le  principe  de  la  ^rritprialite,  Le 
premier  principe  veut  que  rinstitutiorw«'adaptaa  la  personne.  L'individu  a  le  droit  de  se  faire 
servir  dans  celle  des  langues  officielles  qui  lui  convient.  PitK  contre,  selon  le  principe  de 
.territorialite,  cVst  Tindividu,  qui  s'adapte  a  Tinstitution  dont  la  langue  eet  celle  du  territoire. 
C*e8t  le  principe  qui,  par  exemple,  regit  le  bilinguisme  suisse, 

Bien  que  le-  principe  de  personnalite  remonte  loin  dans  le  temps  c*est  le  principe  de 
tenritorialite  qiii  a  pris  le  dessus  a  la  suite  de  la  creation  d'Etats-Nations,  Depuis  la 
Renaissance,  TEtat  dirige  un  ndmbre  croissant  des  activites  de  Tindividu,  et  il  a  meme  finit 
par  en  Tleterminer  la  langue  dans  la  mesure  ou  celle-ci  est  devenue  la  propriete  de 
TEtat-Nation  qui,  s'opposant  a  toute  forme  de  bilinguisme,  reclame  Tallegeance  de  chacun 
de  ses  citoyens,  non  seulement  a  TEtat  comme  in&titution,  mais  egalement  a  la  langue 
officieller 

4.     PROBLEMATIQUE  Dfi  iIa  RECHERCHE  SUk  LE  BILINGUISME 

Puisque  ces  trois  types  de  bilipguisme,  individuel,  e^nnique,  et  institutionnel,  ne 
s'exclqent  pfis  mutuellement,  ils  peuvent  exister  au  rfteme  endroit  a  divers  niveaux  selon 
leurs  fonctions  tespectives.  lis  peuvent  cbexister  en  complementarite  ou^en  conflit  Tun  avec 
Tautre.  I/individu  bilingue  en  tant  que.  produit  d*une  ethnie  bilingue  est  tout  a  fait  indique 
pour  fonctionnement  d*un  type  de  bilinguisme  institutionnel.  Par  contre,  le  droit 
individuel  au  bilinguisme  a  Tinterieur  d*un  bilinguisrhe  institutionnel  a  base  du  principe  de 
personnalite  pent  entrer  en  conflit  avec  le  droit  a  la  survivance  ethnique.  Car  si  Tindividu 
peut  choisir  entre  la  langue  dominunte  et  une  langue  dominee  appartenant  a  une  ethnie 
ecpnomiquement  et  demographiquement  faible,  son  utilisation  d6  plus  en  plus  frequente  de 
la  premiere*  contribue,  d'une^  generation  a  Tautre  a  Taffaiblissement  progressif  de  la  langue 
minoritaiire  et  a  sa  disparition  finale. 

Comment  donc\peut-on  determiner  la  probabilite  de  survie  d*une  langue  qui  se  trouve 
en  contact  avec  une  aUjtfe  dans  une  situation  donnee.  On  ne  peut  pas  trouver  la  solution  a 
I'interieur  d*une  seule  discipline.  Puisque  la  langue  touche  chaque  aspect  de  Tindividu  et  de 
la  societe,  la  solution  a  ce  probleme  comme  celles  des  autres  problemes  du  bilinguisme  se 
trouve  dans  imtype  de  recherche  multidisciplinaire  possedant  sa  propre  probleipatique. 

^  Le  concept  du  bilinguisme  pose  des  problemes  fondamentaux  d'identification  et  de 
delimitatioh  dans  chaque  dimension  du  phenomene  -  dimensions  psychologique, 
linguistique;  sociolinguistique,  socioculturel,  demographique,  politique,  ^juridique,  et 
administrative,  Dans  le  domaine  linguistique  par  exemple,  on  nous  demande  de  faire  des 
distinctions  ^ntre  langue  et  dialecte,  entre  dialecte  et  idiolecte,  entre  idiolecte  et  discqurs» 
entre  code  et  message,  problemes  rendus  encore  plus  complexes  par  Texistence  meme  de 
situations  bilingues  a  Pinterieuir  desquelles  peut  fonctionner  chacune  des  langilSs. 

Comment  done  les  cheroheurs  comptent-ils  faire  pour  decrire  Tobjet  de  leurs 
rt^cherohes?  Quelques-q^ns  ^t  dfvise  le  phenomene  en  categories,  d^autres  ont  procede  par 
distinctions  dichotomiques^et  certains  ont  tache  d*elaborer  des  echelles  de  differences. 


Ceux  qui  ont  proced4  par  cat^orisation  se  sont  bases  ou  sur  la  connaissanc*}  des 
languw,  ou  sur  leurt  fpnctions.  Du  point  de  vue  de  la  connaissaticft  linguisttque,  on  a  utilise 
d68  catigori68  tell«i.  que:  blllnguisme  complet,  billnguisme  parfait,  bllinguisme  partial, 
bilingulsme  naissant/pour  ne  nommer  que  quelqUes  termes  d'usage  courant.  Du  point  de  vue 
fonctiofiM,  on-  a  utilitid  des  categories  telles  que:  bllinguisme  scolaire,  bllinguisme  integral, 
bilinguisme  mitig4.  bllinguisme  officiel,  et  bien  d'autres  termes  denotant  les  fonctions  <le8 
deux  langues.  / 

L'inconv6nient'  de  la  cat6goriflati9n  dans  I'etude  du  bllinguisme  reside  dans  le 
chevauchement  de  certaines  categories  et  dans  rimpossibilite  d'etablir  les  limites  entre  elles. 
II  est  iihposaible  de  dire  objectivement,  par-exemple,  .a  quel  point  une  personne  devient 
parfaitement  bilin^e;  d'autre  part,  les  categories  de  bllinguisme  mitige  et  bllinguisme 
scolaire,  par  exemple,  ne  a'excluent  pas  mutuellement. 

D'autres  chercheurs  ont  proc^de  par  dichotomie.  C'est  ainsi  qu'on  a  oppos^  le 
bilinguisme  stable  au  bllinguisme  instable,  le  bilinguisme  equilibre  au  non  equilibre,  le 
bilinguisme  pur  au  bilinguisme  heterogene,  le  bilinguisme  simultane  au  bilinguisme 
sequentiel,  le  bilinguisme  regressif  au  bilinguisme  progressif,  et  le  bilinguisme  mixte  au 
bilinguisme  parall^le,  pour  ne.donner  que  quelques  exemplefi. 

La  difficulty  posee  par  I'etude  du  bilinguisme  a  base  dfe  dichotomie  releve<de  la  nature 
d'un  phenom^ne  qui  se  prSte  mal  a  de  telles  oppositions  absolues.  Un  individu  bilingue,  par 
exemple,  n'appartient  pas  exclusivement  soit  au  type  mixte  soit  au  type  banUlele.  C'est  que 
le  bilinguisme  se  presente  comme  ensemble- de  variables  qui  «e  modifiSnt  mutuellement; 
chaque  variable  occupe  un  certain  degre  d'importance  au  sein  de  rindividiKou  de  la  societe. 
Cela  a  conduit  certains  chercheurs  a  etudi,er  le  phenoftiene  en  etablissant  dVs  echellrs- pour 
les  diverses  dimensions.'  \ 

Par  ce  moyen,  on  a  pu  etablir  des  profils  de  competence,  d'utilisation,  d'influence 
semantique,  de  dominance  linguistique,  et  ainsi  de  suite.  La  difficulty  posee  par  I'elaboration 
d'echelles  decoule  de  la  necessifte  d'etablir  au  prealabl.e  des  unites  normalisees.  En  regie 
g^nerale,  de  telles  unites  n'ont  jamais  ete  etablig^;  il  est  done  necessaire  d'elaborer  des 
precedes  valabler  de  ^j|Umitation.  La  creation  de  telles  unites  presuppose  une 
comprehension  de  la  nature  du  pheno'mene  qui  faitl'objet  de  notre  etude,  car  c'estSinsi  que 
Ton  a  ■eta'bli  les  6chelle8  qte  nous  Utilisons  dans  la  vie  quotidienne  pour  le  temps,  pour 
I'espace  et  pour  I'energie.  On  nous  a  donne  des  unites  telles  que  les  secondes,  les  millimetres, 
et  les  volts.  ,  * 

Bieh  que  la  creation  et  la  standardisation  d'unites  aient  toujours  pose  des  difficultes  > 
pratiques,  la  recherche  fondaraentale  que  hec^ssite  une  telle  entreprise'comporte  parfois  des 
avantages  d'ordre  theorique^  puisque  cela  nous  oblige  a  etablir  des^mesures  valides  pour 
chaque  dimension  du  phenomdne.  On  peut  prevoir  des  avantages  analogues  dans 
relaboration  dei|  mesures  du  bilinguisme.  On  a  dejk  essaye  de  meSUrer  le  bihnguisme  s^on  la 
fonction,  I9  stabilite  et  la  repartition  des  langues  en  contact,  et  cela  pltr  rapport  avec 
I'origine,  la  localisation,  et  la  dominance  des  groupes  linguistiques.  De>  telles  dimensions 
touchent  a  la  fois  I'lndividu  et  la  societe. 

Comme  nous  venons  de  le  voir,  I'elaboration  des  mesures  presuppose  la  creation 
d'unites.  Dans  la  mesure  du  bilinguisme,  cela  devient  difficile  puisque  de  telles  unites  ne  sont 
pas  apparentes.  Pour  refleter  les  variables  du  bilinguisme,  on  est  done  oblige  de  se  satisfaire 
des  mesures  d'indices  telles  que  la  dominance,  la  competence,  et  la  regression.  Or,  11  reste 
I'obligation  d'etablir  la  fidelite  du  rapport  entre  les  indices  et  les  variables.  Car  11  faut 
toujours  repondre  a  la  question:  Qu'est-ce  que  Ton  peui  dediiire  par  la  pripsence  de  tel  ou  te! 
tr^t? 
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Avant  de  pouvoir  utiliser  telles  unites  Comme  me8i\ses  d*une  dimension  quelconque 
du.bilinguisme^  11  est  n^cessalre  que  chaque  mdice  fasse  Tobjet  d*u1ie  validation.  Cela  pose 
trois  probl^mes  fondamentaux.  Premi^rement,  il  est  necessaire  de  d^ouvrir  Tindice  et  de 
^  prpuver  son  utility*  Par  example,  dans  quelle  mesur^st-ce  que  la  rdpidite  d^association 
verbali^  est  un  indice  de  dominance  linguistique  chez  Tindividu?^  Quelle  sorte  de  donnees 
peut-on  utiliser  comme  indice  dans  un  endroit  donne  pour  etablir  la  proportioh  de  , 
biiingiiisme  d*un  certain  degre?  Deuxiemement,  il  est  parfois  difficile  d'obtenir  des 
echantillons  valables  en  largeur  et  en  profondeur.  En  largeur  on  a  pu  utiliser,  faute  de  mieux, 
des  questionnaires  comme  mesure  de  connaissance  linguistique.  En  profondeur  on  a  utilise 
des  enregistrements  de  comportement  comme  mesure  des  fonctions  linguistiques. 
"^Froisiemement,  la  statistique  des  unites  de  mesure  pose  nombre  de  problemes.  On  a  essaye 
de  mesurer  Tinterference  linguistique  en  etablissant  dans, divers  specimens  de  textes  le 
rappoi\t  entre  les  elements  de  I'autre  langue  et  leur  occurrence  dans  le  texte.  On  a  egalement 
cherche  a  mesurer  la  dominance  d*une  langue  a  diverses  epoques  de  son  histoire  en 
etablissant  le  pourcentage  de  mots  d*emprunt  a  divers  intervalles  dans  le  temps.  On  ^  tente 
-1 'elaboration  d*autres  mesures  en  s'inspirark  des  modeles  provenant  des  divers  secteurs  de  la 
statistique  et  de  la  theorie  de  Tinformation. 

Ces  problemes  de  mesures  et  (ie  description  par  echelles,  par  dichotomie  ou  par 
categories  touchent  chacune  des  n^ultiples  dimensions  du  phenomene dimensions 
psych ologique,  linguistique,  sociale,  culturelle,  juridique,  demographique,  educationnelle,  et 
politique.  L*analyse  pose  des  problemes  qui  sont  tributaires  de  chacune  des  disciplines  en 
cause.  Dans  chaque  cas,  il  faut  proceder  par  la  deli^mitation  des  variables,  la  validation  des 
indices,  la  selection  ou  Telaboration  d*unites  acceptables,  et  Telaboration  des  techniques  de 
mesure.  En  examinant  les  aspects  psychologiques  du  bilinguisme  enfantin,  par  exemple,  il 
faut  examiner  les  indices,  les  echantillons  et  les  mesures  utilisees  dans  les  etudes  de  cas.  Dans 
ce  secteur  de  recherche,  les  enqueteurs  ont  fait  usage  surtout  d^enregistrements,  de 
questionnaires  et  parfois  dMntrospection.  La  plupart  des  etudes  se  bornent  toutefois  a  une 
description  du  comportement  linguistique  du  bilingue.  Tr^s  peu  ont  essaye  de  faire  une 
etude  quantifiable  du  milieu  linguistique,  de  tout  ce  que  Tenfant  en  train  de  devenir  bilingue 
voit  et  entend.  Et  personne  jusqu*a  present  n*a  pu  etablir  le  rapport  entre  Timpr^ssion  et 
Texpression  dans  le  developpement  du  bilinguisme  enfantin.  Deijxiemement,  il  est  necessaire 
d*etudier  les  indices,  Techantillonnage  et  les  mesures  utilises  dans  les  recherches  touehant  la 
capacite  et  la  performance  linguistique  des  bilingues.  La  plupart  des  mesures  servant  a 
Tetude  de  cette  dimensior)  psycholinguistique  du  bilinguisme'^ont  ete  fondees  sur  des  tests  de 
eii verses  espies  — tests  conventionnels,  tests  des  automatismes  linguistiques,  tests 
cmronometriques,  tests  de  traduction  rapide,  de  lecture  orale,  de  detection  lexicale,  de 
lecture  des  noms  de  couleurs  ecrites  en  couleurs  non  correspondantes,  et  ainsi  de  suite. 

Avant  d'utiliser  les  resultats  de  tels  tests,  il  faut  d*abord  etablir  dans  quelle  mesure 
chacun  represente  un  indice  fidele  de  la  capacite  linguistique  du  bilingue.  Par  exerrlple,  un 
test  de  traduction  verbale  mesure-t-il  uniquement  une  connaissance  du  vocabulaire, 
uniquement  la  capacite  de  traduire,  uniquement  une  facilite  d*alternation  entre  les  langues, 
ou  est-ce  que  cela  mesure  ces  trois  automatismes,  et  jusqu*a  quel  point? 

'  Pour  ce  qui  est  de  la  difhension  linguistique  du  bilinguisme,  il  est  necessaire  de  pouvoir 
mesurer  Tinterference  et  Tintegration  de  deux  langues.  Un  des  problemes  fondamentaux,  a 
propos  de  la  dimension  linguistique  du  phenomene,  c^est  de  pouvoir  etablir  une  Astinction 
nette  entre. langue  et  discours,  car, il- faut  idgj^tifier  chaque  element  dans  le  discours  du 


hilingue  pour  pouvolr  r6partir  ces  ^16ments  entre  ses  lan^tues  ou  dialectes;  Op  suit  que  le  fait 
de  I'utilisgtion  d'un  'i^lliment  provenant  de  l^i^utre  langue  n*egt  pas  necemtrement  un  indire 
dMnterference,  surtout  si  ce^  ^l^ment  a  deja  et6  integre  dans  la  langu^  d*usl^|^e  de  l*lndividu. 

Apr^  avoir  etudi6  la  mesure  dons  hiquelle  le  bilingue  possede  fees  deji^  langues>  il  est 
necessaire  de  d^cbuvrir  a  quelles  fins  il  lee  utilise.  Cette  dimension  sociolinguistique  touche 
r^tude  des  fonctions  Iqmgagi^res,  II  y  a  plusieurs  modeles  d'usage  permettant  d*etab)ir  des 
configurations  de  dominance  sociolinguistique,  des  profils  du  milieu  bilingue,  et  d'auj^res 
mesures  pour  ^tablir  I'importance  fonctions  Hngui^tiques.  Pour  les  donn^es,  on  a  surtout 
utiU^  divers  types  de  questionnaire^.  Toutefois,  Tun  des  probl^mes  majeurs  dans  ce  genre 
d'6tude  est  de  pouvoir  assurer  la  validity  des  mesures  et  de  prouver  que  ces  mesures  refl^tent 
exactement  la  repartition  de  deux  langues  dans  le  comportement  total  de  Tindividu. 

*  De  rihdividu,  on  pent  passer  aux  aspects  socio-culturels.  Ici  il  faut  considerer  le  groupe 
bilingue  en  tant  que  groupe.  Le  premier  probleme  est  d*isoler  les  traits  de  comportement  de 
groupes  bilingues  que  Ton  peut  disting^er  des  traits  que  possedent  les  grpupes  unilingues 
avec  lesquels  il  y  a  contact.  Ce  comportement  peut  etre  ou  linguistique,  ou  non4inguistiqUe; 
car  U  peut  refl^ter  Tattitude  du  groupe  et  ses  prejuges  aussi  bien  que  ses  valeurs  et  ses 
aspirations.  La  description  de  tels  tr^ts  de  comportement  peut  englober  a  la  fois  Tanecdote 
et  la  statistique.  Pour  meeurer  Tattitude  ethnique,  on  a  elabor^  diverfe  ty^ies  de  tests  directs 
ainsi  que  typiques  des  tests  indirects  a  base  de  questionnaires  et  d*experiences,  utilisant  des 
enregistrements  du  comportement  des  divers  groupes. 

Avant  d*entreprendre  de  telles  etudes,  il  est  fort  souhaitable  d'etudier  d*abord  le 
contexte  demographique  en  consultant  les  diverses  mesures  de  populations  bilingues.  Dans 
certains  pays,  cela  represente  un  probleme  tactique  de  grande  importance.  Plusieurs  pays 
maintiennent  des  etudes  de  statistiques  linguistiques;  mais  ces  etudes  sont  ou  trop 
sommaires,  ou  difficiles  a  interpreter.  D*abord,  il  y  a  le  probleme  d*accumuler  une  enorm^ 
masse  de  donnees  a  base  de  rutili^ation  de  questionnaires  restreints.  Deuxiemement,  il  y  a  la 
difficulte  de  d^couvrir  comment  clasdifi^r  des  per^pnnes  comme  etant  bilingues  uniquement 
a  partir  des  donnees  foumies  par  quelques  questions  simples.  II  faut  au  prealable  avoir  etabli 
quelles  questionr  poser.  Cela  dependra,  bien  entendu,  de  la  significatiort  que  Ton  peut 
donner,  souvent  arbitrairement,  m  vtioi  bilingue.  Sans  passer  par  Tarbitrair^  de  la  definition, 
il  est  parfois  plus  profitable  de  traiter  simplement  de  degres  de  contact  interlinguistique 
pour  en  etablir  de^  profils. 

En  etudiant  ces  diverses  dimensions  du  bilinguisme,  on  se  trouve  en  face  d'ensembles 
de  donnees  qui  relevent  normalement  de  diverses  disciplines  UgsUes  que  ia  psychologic;  la 
linguistique,  If*,  sociologie,  Tanthropologie,  et  parfois  des  sciences  politiques,  du  droit,  et 
meme  des  sciences  de  Tadministration.  Chaque  discipline  possede  ses  conventions  et  ses 
habitudes  de  categorisation,  ses  ih^thodes  pour  la  representation  de  donnees  et  ses  precedes 
pour  arriver  a  Telaboration  d*une  theorie.  ^      <  ^ 

Toutefois,  pour  mettre  en  marche  des  etudes  globales  sur  le  contact  interlinguistique  il 
fftut  des  categories  communes,  et  des  types  de  representations  analogues,  afih  de  pouvoir 
d4crire  globalement  les  differences  innees  qui  peuvent  exister  entfe  bilingues  at  unilingues, 
les  differences  entre  divers  types  de  bilinguisme^  et  la  nature  des  rapports  interpersonnels  et 
inter^groupes  eintre  bilinguea  et  unilingues.  Dans  la  recherche  -des  mesures,  il  ne  faut  pas 
oubher  que,  en  derniere  analyse,  toute  mesui^e  est  arbitraire.  Meme  les  heures  et  les  minutes ' 
qui  Qontrolent  la  vie  quotidienne  ne^ont  que  des  divisions  arbitraires  du  temps;  i!  nVmpeche 
que  Pon  aura  beaucoup  de  chfrirulto  iVs'iMi  piis?K*i .  ^ 

Comme  il  est  prudent  d*etablir  les  differences  globules  avant  do  rvwirer  duns  les  details, 
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il  est  utile  (l*6tabllr  un  cadre  de  necherche  on  utilisant  d'al)ord  les  mesuros  et  les  donnees 
demographiques  fournien  par  left  organisms ^  divers  niveaux  gouvernementiutx: 


5.     I/ETUDE  DU  BIUNGUI8ME  CANADIEN 

Avant  la  Revolution  tranquille  des  annees  soixante,  le  mot  **\)ilinguisme'*  figjurait 
rarement  dans  les  revues  scientifiques  qanadiennes  et  meme  dans  les  journaux.  Mais,  depuis 
- 1965,  rtfre  est  la  journee  ou  Ton  ne  peufr  trouver  dans  les  quotidiens  un  article  sur  quelqu€$s 
aspects  de  ce  probl^me  linguistique.  Les  seances  publiques  de  la  Commission  d'enquete  ont 
Bouleve  Tinteret  du  public,  tandis  que  son  equipe  de  quelques  centaines  de  cheVcheurs 
compilait  des  faits  et  elaborait  des  rapports  de  recherche.  Enfin  les  commissaires,  a  la  suite 
de  nombreuses  deliberations,  ont  fini  par  soumettre  leur  rapport  officieL 

Les  activites  de  la  Commission  ont  engendre  un  veritable  monceau  de  documents  sur  le 
bilinguisme  —  quelques  centaines  de  memoires  venant  de  divers  organismes  du  pays,  plus  de 
cent  cinquante  volumes  de  recherche  et  un  rapport  of ficiel  en  dix  tomes. 

Apres  toute  cette  recherche,  en  marge  de  tant  de  deliberation,  on  aurait  pu  imaginer 
que  tous  les  problemes  du  bilinguisme  au  Canada  seraient  resolus.  Mais  il  faut  blen  adniettre 
que  les  conseillers  du  gouvernement  n'ont  pas  pu  repondre  aux  questions  les  plus  simples  en 
mfttiere  de  bilinguisme;  car  il  est  evident  que  ce  qui  manquait,  c'etait  la  recherche  de  base. 
Or  ce  type  de  recherche  se  trouvait  en  dehors  du  mandat  de  la  Commission. 

^n  a  done  demande  aux  universites  de  faire  leur  quote-part.  Q^rtaines  se  sont 
effectivement  pench^es  sur  la  formation  des  professeurs  de  seconde  langue,  en  accord  avec 
les  associations  d'educateurs.  D'autres  ont  commandite  des  series  de  conferences  pour 
informer  le  public  sur  les  grands  problemes  du  bilinguisme.  Mais  aucune  universite  n*a  pu 
integrer  au  depart  Tetude  de  ces  problemes  comme  objectif  majeur  d'un  deses  organismes, 
pour  la  simple  raison  que  le  travail  de  Tuniversite  se  faisait  a  Pinterieur  de  compartiments 
disciplinaires  ^  psychologie,  sociologie,  pedagogie,  lin^istique,  droit,  anthropologie, 
histoire  et  autres  diiiciplines  pour  lesquelles  le  bilinguisme  figurait  uniquement  comme 
question  marginale. 

—  C'est  pourquoi  TAssociation  canadienne  des  universites  a  eu  Tidee  cie  proposer  la 
creation,  quelque  part  au  Canada,  d'un  centre  oil  I'etude  scientifique  du  bilinguisme  pourrait 
devenir  la  preoccupation  principale.  Puisque  c'est  le  Canada  frangais  qui  se  trouve  le  plus 
touche^par  les  problemes  des  deux  langues  en  contact,  on  a  estim^  qu'un  tel  centre  aurait 
plu§,.de  possibilite  de  se  developper  dans  une  region  francophone  du  Canada,  en  particulier 
dans  des  villes  comme  Mpntreal  et  Quebec.  L'existence  a  Quebec  d*un  petit  noyau -de 
chercheurs  qui  sMnteressaient  aux  diverd  problemes  du  bilinguisme  fut  Pun  des  facteurs  qui 
ont  influe  sur  la  decision  de  proposer  a  TUniversite  Laval  la  creation  d*un  tel  centre  en  1965. 
A  la  suite  d'un  octroi  de  demarrage  de  la  Fondation  Ford,  le  Conseil  d^  I'Universite  crea,  en 
Janvier  1967, 16  Centre  international  de  recherche  sur  le  bilinguisme. 

Puisque  ce  centre  etaijL  consacre  a  la  recherche  de  base  touchant  un  pJienom^ne 
universel,  il  fallait  que  caractere  soit  a  la  fois  interdisciplinaire  et  international.  II  a  done 
commence  a  mettre  sur  pied  un  reseau  de  correspondants  dans  une  quarantbine  de  pays.  II  a 
egalement  participe  a  Torganisation  de  colloques  internationaux  de  speciali^tes  dans  I'etude 
du  bilinguisme,  ain^i  que  de.  congres  de  specialistes  nationaux  et  interna tionaux.  II  a 
lui-meme  entrephs  Torganiisation  .d'un  colloque,  et  de  recueils  spe^alises  dont  les  titres 


figiirent  dans  la  prSsetite  bihliographie.  ^ 

Les  chenfheura  qui  ont  ojujilabor^  ayx  travaux  du  Centre  dans  le  domain^  des  langues  en 
contact  se  sent  ttoUves  devant  un  ph^nom^ne  complexe  dout  lea  contours  n^  sont  pas 
clairs  —  phenomx^ne  qui  touched  une  yaste  population  dans  divers  pays  du  monde.  C'fest  un 
ph^nom^ne  qui  preaente  des  probl^mes  de  d6fin^tion,  de  descrtptfon  et  de 
documentation  —  des  probl^mes  d'ordre  politique,  g^ographique,  culturel,  linguistique, 
psychologique,  et  p^agogiqt^. 

La  definition  scientifkiue  du  biUni^D^sme  est  bien  diff^rente  de  ce  qu'imagine  le  grand 
'    public;  on  a  ^tudi^.le  ph^pidne  non  pas  comme  une  qual^te  que  Ton  a  ou  que  Ton  n>  pas, 
mais  plutdt  comme  ufib-d€s  -multiples-  realites  relatives  au  comportement  bumain.  De  la 
decoule  la  nficessit^  d'en  dueler  les  variables,  afin  de  pouvoir  les  etudier  isolement  6t  en 
♦rapport  Tune  aveo  I'autre., 

y      Os^  v;|Qiables  r6vdlent  une  enorm6  diversite  de  problemes  iouchant  les  langues  efi 
Contact  ~  prbbleme« ,  qui,  assurement  ont  fait  I'objet  de  multiples  etudes  dans  diverses 
'       parties  d\x  mond^^  sabs  p^ufautant  8'in8crir€l,.^8  le  chef  du  bilinguisme,  du  itiultilinguisme 

'^*^ou  de  termes  analogut%  Uft  premier  depouJIlBmant  fe^une  tentative  da  classificatioti 
bibliogrgpHkiue^  ay  ant  foumi  pr&s  de  doOze  mille  titr^touchant  les^  divers  aspects  du 
contact  interlinguistique  dans  diverses  parties  du  globe;  on  en  vint  a*  publier  !e  premier 
vc^ume  d'une  bibliographic  Internationale.  ^ 

*^t«»^des  aspects  du  probleme  du  contact,  de^ langues  qui  a  attir^  le  plus  I'attention  du 
granc4l>ublic,  a  ete  ctelui  qui  tbuche  les  questions  politiques  provenant  de  I'existence  au 
monde  plus  de  langUes  que  d'ent^tes  politlQues;  il  doit  done  neci^ssairement  exister 
plusieurs  pays  coi^renant  plus  d'une  seule  nationalite.  L'importance  de.ce  probleme  a 
interesse  non  seuiement  les  Nations  Unies  etd'autres  organismes  politiques,  mais  egalement 
des  specialistes  de  sciences  politiques  et  sociales. 

.  /■  On  s'est  done  rendu  compte  qu'un  certain  nombre  de  facteurs  d'ordre"  geographique, 
demographique,  economi.que,  ideologique  et  culturel  sont  decisifs'  dan\la  puissance, 
Tattraction  et  les  pressions  mutuelles  des  langues  en  contact.  Ce  sont  de  tels  facteurs  qui 
-  attenuent  les  options  politiques  des  Etats  plurilingues. ,  11  y  a  toutefois  deux  facteurs 
fondamentaux  qui,  dans  la  nature  des  choses,  sont  toujours  presents  dans  les  situations  de 
contact  ehtre  les  peuples,  a  savoir,  les  differences  culturelles  et  les  differences  linguistiques. 
Nous  avons  pose,  en  principe,  la  base  d'une  recherche  fructueuse  sur  ces  differences 
interlinguistiques  et  interculturelles  qui  devra  sq  fonder,  non  pas  sur  les  jugements  de.  valeur 
yenant  de  Texterieur  de  la  langue  et  de  la  culture,  ftiais  plutot  sur  la  quantification  de  tous 
les  elements  qui  cotfttituent  une  culture  et  une  langue.  Nous  avons  done  essaye  de  mesurer 
les  differencefu-culturelles  en  tant  que  conceptualisation  dans  I'esprit  des  personnes 
appartenant/a  la  meme  culture.  Wus  avons  aussi  tente  d'6laborer  urie  m^thodologie  de 
mesure  des  diffSrerxces  interiinguistfques,  non  seuiement  en  utilisant  les  elements  de  la 
langue,  mais  Egalement  en  faisant  intervenir  leurs  diverses  manifestations  dans  le  discours. 
bela  a  conduit  a  des  analyses  semantigues  et  grammaticales  faisant  appel  a  I'algebre  des 
ensembles,  tandis  que  pour  ]a  phonologic,  og  a  utilise  plut5t  une  variete  de  mathematiques 
vectorises,  •  ,  v  , 

he  degr6      dif|eifence  efttre.l^ii  cultures  et  les  langues  des  peiuples  en  contact  peut 
V     determiner  non  seuiement  leurs  sorts  economiques  et  politiques,  mate  egalement  le  soriet^ 
^  '  I'avenir  de  ch^icune  des  langues  en  contact.  On  a  conState  que  la  nature  ot  l'importance  des 
^empruhts  d(gp«^denl  des  differences  structurelles  entte  les  deux  langues.  On  a  tente  de 
quantifier  ces  differences  et  d'en  mesurer  les  affinites  phonologiques.  Ces  tentatives  seSont 

*  -  ' 
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faitjte  d*abord  selon  les  thetjries  et  les  techniques  de  la  linguistique;  nnais  plus  on  se  servait  de 
ce»%chniqued  et  de  ces  theories,  moins  elles  nous  semblaient  vaiables.  11  fallait  done  etablir 
jj^*((o8  ptopres  techniques  et  dittinctions  afin-de  pouvohf  forger  des  outils  de  recherche.  On  a 
jgpu,  par  exemple,  e^tablir  une  distinction,  quantitative  entre  emprunt  et  ihterference. 

En  demi^re  analyse,  Tihterf^rence  s'est  revelee  comme  Iphehomi^ne  individueU  Comme 
mantfjpstation  du  bilinguisme  de  Tindividu,  touchatit  toute  la  gamme  du  comportement 
personnel,  allant  de  la  phonetique  jusqu'A  la  culture  litteraire.  Par  contre,  les  variations 
'  socialisees  de  I'usage  ont  du  etre  etudiees  en  fonction  de  la  diglossie.  II  fallait  done  etablir, 
pour  la  8t>ciete,  des  systemes  analytiques  et  quantitatifs  qui  soient  differents  de  ceux  qui 
etaient  destines  a  I'analyse  du  comportement  de  I'individu,  Ce  comportement  varie  dans  la 
mesure  ou  Tindiyidu  bilingue  identifie  ou  confond  les  Elements  des  deux  langues. 

Cette  variation  dans  Je  comportement  interiinguistique  est  oWrvable  chez  I'enfant  qui 
.  d^ient  bilingue  au  moment  ou  11  cortinience  a  parler.  II  exlste  malheureusement  trds  peu 
d'etudes  sur  ce  phenomene,  nials  on  a  du  lidmettre  la  distinction  entre  le  blllngulsme  nature! 
et  Tenseignement  precoce  des  langues.  On  a  tente  d'expllquer  cette  difference  de  dlverses 
fagons,  y  comprls  a  partlr  des  theories  neurologlques  emlses  a  la  suite  de  nombreuses 
observations  notees  a  I'Instltut  neurologique  de  Montreal,  L'apprentissage  llngulstlque  de 
I'enfant  dans  un  contexte  de  blUngulsme  naturel  a  souleve  I'lnteret  de  speclallstes  de 
plusleurs  disciplines;  11  a  meme  ete  I'objet  de  coUoques,  de  congres  et  de  debats 
internationaux.  Un  des  points  du  debat  qui  a  engendre  les  discussions  les  plus  anlmees  est 
Teffet  4u  blllngulsme  precoce  sur  rintelllgenop  et  sur  Tacquisltlon  des  matleres  scolalres.  Les 
experiences  psychologlques  menees  a  Montreal  pendant  une  dlzalne  d'annees  ont  tendance  a 
contredlre  I'effet  noclf  du  blllngulsme  scoialre  en  presence  de  certalnes  conditions 
particulleres.  .  -  . 

La  question  n'a  pas  pu  se  regler  a  I'lnterleur  de  I'ecole,  car  tous  les  ^facteurs 
psychologlques,  llnguli?tlques,  soclaux  et  polltiques  que  nous  venons  de  signaler  touchent 
dlrpctement  ou  Indlrectement  le  blllngulsme  scoialre,  alnsl  <|ue  les  divers  types  d'educatlop 
bilingue.  ^s-  ont  done  du  flgurer  a  I'lnterleur  d'une  typologie  generale  de  I'educktion 
bilingue.  '  ' 

C'est  a  I'lnterleur  de  ce  cadre  que  Ton  a  pu  constater  que  les  succ^s  et  les  faillites  de 
^education  blllngiie  ne  dependent  pas  exclusivement  de  I'^ole;  Us  dependent  surtout  du 
rapport  entre  le  contexte  social,  le  type  d'educatlon  bilingue  et  la  politique  llngulstlque. 
Cette  politique  pOurralt  avoir  divers  objectlfs,  par  exemple  la  francisatlon  precoce  des  jeunes 
Montrealals  anglophones  et  unlllnguesi  Cela  donnera  une  toute  autre  equation  que  celle 
etablie  par  le  desir  de.maintenlr  le  blllngulsme  scoialre  d'une  population  provenant  de 
souches  llngUlstlques  dlfferentes.  On  a  constate  que  celle-cl  sera  encore  dlfferente  d^la 
scolarlsatlon  dans  une  langue  natlonale  morlbonde  d'une  population  unllingue  habitant  une 
region  ^alement  monolingue  —  ou  encore,  d'une  population  d'lmmigrants  deslreux  de  falre 
prepfu-er  leurs  enfants  le  plus  tot  possible  a  I'integration  dans  le  systeme  scoialre  de  leur  pays 
d'adoptlon. 

La  contradiction  apparente  des  resultats  de  ces  dlverses  experiences  a  fait  I'objet,  a 
Toronto,  d'un  colloque  dont  le  but  etait  un  echange  de  vue  sur  I'educatlon  bilingue.  Ce 
colloque  a  mis  en  relief  une  dlverslte  ;de  situations  et  de  formuleg  et  a  de^ontr^  la  necesslte 
^  '  tl*«t*blir  tni  irtventftire  »ltt\ple  de  fbrmules  pfcsslblfe*.  Car,^m«m*  si  I'educatlon  bilingue  n'est 
pas  desirable,  elle  est  parfols  necessalre  —  voire  Indispensable.  Notre  epoque  n'est  pas  la 
pr^mi^re  a  s'en'rendre  cbmpte,  et  c'erft  pourquol  les  chercheurs  du  Centre  International  de 
recherche  sur  le  blllngulsme  ont  aussl  tente  d'etablir  une  perspective  hlstorique  de 
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I'Mucation  bilingue  (jui,  avec  TadmlniBtration  publique»  a  conititue  una  des  formules  de 
CfHUtiitance  pour  lea  peuplaa  en  contact.  La  lutte  pour  la  survivanca  d'une  langue  par  des 
moyeni  8oolaU:e8  s'et^  aurtout  1ivr6e  sur  le  champ  juridique.  De«  minority  qui  n'ont  paa  le 
t  contr61e  de  leur  propres  ^oles  constituent  pour  la  majorit»6  dominante  dea  probl^mes  non 
seulement  linguistiques  et  scolaires,  mais  des  <)ilemmes  d'orilre  juridique  et  «ocial. 

II  eat  done  Evident,  que  1^  Etudes  portent  aur  le  biliiiguiame  au  Canada  ne  ae  boment 
pai  aux  enqudtes  linguiatiquei  et  scolairet.  EUes  Souchent  egalement  Thistoire,  la 
dSmographie,  les  sciences  pqlitiquea,  le  droit,  Jee  scienc^  adminiatrativea,  T^ducation,  les 
sciences  ^conomiquea,  la  sociologie,  la  paychblogie,  la  Hnguistique,  les  etudes  ethniques, 
Tanthropologie  culturelle,  et  la  gSographie.  d*ent  done  sous  de  telles  rybriques  que  nous 
lievons  classifier  cet  travaux.  II'* €«t  Evident  que  tout  ce  qui  a  ete  publie  sur  le  bilinguiame 
canadien  h'a  pas  la  mime  'vtSbm  pour  tous  lea  chercheurs  dans  tout  les  domaines.  Toutefois, 
il  eat  po88ible,"'«u  poir!^  de  vu6  epist^moloi^ue,  de  diviser  cea  travaux  en  quatre  categories, 
selon  la  validity  scientifique  des  renseigneme!^.  A  Pinterieur  de  chaque  rubrique  on  a  done 
cru  bon  de  s^parer  let  documents,  les  etudes  et  les  reportages. 
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Bien  que  Ie8\premier8  balbutiements  du  bilinguisme  canadien,  comme  Ta  fait  remarquer 
Marcel  Trude!,  reri^ontent  au  milieu  du  XVP  siecle,  lorsque  Jacques-Cartier  prit  contact  avec 
les  indigenes  le  lorw  du  Saint- Laurent,  le  bilinguisme  qui  nous  concerne  ici  a  ses  origines 
dans  les  contacts  et  les  conflits  entre  la  France  et  TAnglet^rre  en  Am^rique  du  Nord. 

C'est  surtout  aprea  la  capitulation  et  le  Traite  de  1763  qui  bnt  suivi  la  conquete  que  les 
probl^mes  du  bilinguisme  commencent  k  se  manifester.  Les  usages  explioitement  garantis  par 
les  Actes  de  cession  irnpliquaient  I'utilisation  du  fran^ais.  I'outefpis  la  Prbcfamation  royalfe 
4u  7  bctobre  1963  evln<;a  les  lois  frangaises  et,  par  consequent,  elimina  des  tribunaux  les 
juges,  les  avocats,  les  grieffiers  et  Tensemble  du  personnel  juridique  de  jjangue  frangaise.  Mais 
en  pratique,  la  coutume  ^'etablit  de  rediger  des  procedures  en  franipais.  \ 

On  sait  que  TActe  ^e  Quebec  de  1774  renversa  la  politique  pre^^ente  en  permettant 
aux  francophones  de  vivre  sous  des  lois  frangaises.  A  partir  dtf  jiette  date,  une  serie 
d'ordonnances  specifie  rutilisation  du  fran^ais  dan?  les  cours  civiles.  La  Constitution  de 
1791  confirmait  la  politique  de  I'Acte  de  Quebec.  Le  Premier  miniistre  brilannique  Pitt  a 
voulu  oreer  un  Etat  fran^ais  en  faisant  du  Bas-Canada  une  entite  separ^e,  avec  ses  coutumes, 
sa  legislation  et  son  parlement.  ^  .  « 

L^  bilinguisme  judiciaiire  et  politique  a  subsiste  jusque  dans  les  annees  1840.  Mais  le 
projet  d'unlon  des  deux  provincei^  a  eu  des  implications  lingui§tiq[ues  p^ur4«  imt^ttA'fr 
mars  1839,  la  Chambre  du  Haut-Canad^  F*^^  r«{olutiori  voulant  que  la  langue  anglaise 
soit  la  seule  langue  pn  usage  dannMeft  debats  de  la  legislature,  devant  les  tribunaux  et  dans 
tows  les  «wtre»  dotnaines  piitblics.^Mais  apres  une  dizaine  d'annees  de  lutte  a  I'interieur  du 
Canada  uni,  le  groupe  francophone  a  fini  par  avoir  gain  de  cause.  Le  8  janvier  1849,  Lortl 
Elgin  annon^a  que  le  Parlement  imperial  a  Londres  avait  abroge  Particle  41  par  lequel  le 
Parlement  imperial  0n  1841  s'etait  departi  de  sa  tolerance  usuelle  envers  la  langue  frangaise; 

la  suite  de  cette  abrogation,  le  biling^iisme  a  ete  officiellement  reoonnp  A  Texception  de 
cette  courte  periode,  on  peut  constater  que  le  frangais  et  Tanglais  ont  ete  pfficiellement  sur 
le  meme  pied.  Et  ce  statut  des  deux  langues  officielles  a  ete  oonfirme  par  la  C'Harte  de  1867 
et  par  TActe  de  TAmeriquedu  Nord  Britnnnique  qui  crea  la  Confederation  canadienne.  A 
rinterieur  de  cet  Acte,  on  mi  que  c>st  Particle  133  qyi  traite  directenofent  de  la  langue 
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fran^Hise,  tundln  quo  Turticle  93  m  d^limite  ia  juridlctlon  dos  proVincei  qu'en  mati^re 
(flnfltructiond  sauvoRurdant  lea  droits  H  prlvU^Kes  po886d6«  par  Ifcs  provinces  avaht  1867. 

En  6tudiant  rhiatoire  du  bHingulsme  au  Canada,^  U  imi  toutafois  Mablir  la  distinctioti 
entro  le  bllinguisme  t)fficlel  et  le  bilinguisme  d*u«age.  Lore  de  la  ConquSte  en  1760,  leg 
habitants  de  la  Nouvelle- Prance  ne  parlaient  que  le  fran^aii.  Aprdi  la  Conqufite,  cette 
population  de  60,000  habitfimta  a  conserve  le  fran^aia  de  r6poqu0»  mais  un  nombre  de  plus 
^;tn  plua  considerable  apprenalt  ^alement  Tanglaja.  Pendant  longtetnps,  ce  bilinguiame  a  6t^ 
fonction  du  degr6  de  scolariaiH^ion  ^tant  donn6  que,  pour  pluaieura/ranglata  a*apprenait 
uniquement  k  T^cole.  Cette  population  »*eat  caract6risee  par  un  trda  haut  degrd  d*ethnlcit6, 
car  elle  partageait  la  m&me  retigioqi,  lea  memes  coutumea,  lea  nnemts  originei  et  la  mfime 
culture.  Tout  cela  a  fait  que  Tiaolement,  le  manque  de  contact  avec  un«  maaae  anglophone  et 
la  croiasance  rapide  de  la  population  ont  assure  la  aurvivance  et  TApanouisaement  de  la 
langue  frangaiae  en  Am^rique  du  Nord, 

Mais  la  revolution  industrielle  a  enorm^ment  change  le  statut  6conomique  et 
demographique  du  fran^ais  en  Am^rique.  L'urbanisation  precoce'du  Canada  fran<;aiB  par  des 
populations  anglophones  a  cr6e  des  noyaux  d*assimilation  linguistique  k  une  6poque  ou  la 
population  francophone,  isolee  entierement  de  la  France,  tendait  a  envoyer  sea  fila  dana  lea 
villes.  A  partir  de  ce  moment,  I'iipmigration  agricole  vers  Tindustrie  anglophone  n'a  cesse  de 
s'acc61erer.  L' occupation  et  la  *  colonisation  du  reste  du  Canada  par  uhe^jgopulation 
anglophone,,  I'essor  demograpHiqiie,  politique  et  econOmique  des  Etats-Unia,  ont  fini  par 
incorporer  la  population  fran^aiafe*  a  une  Amerique  du  Nord  essentiellement  anglophone  a 
Tepoque  meme  du  declin  du  frfingais  comme  langue  Internationale. 

Une  etude  historique  du  1t>ilinguisme  canadien  ne  peut  pas  faire  abatraction  de 
revolution  continuelle  dana  laqu^ille  se  deroule  le  conflit  des  la'ngues.  L'erreur  capitale  qu'on 
a  tendance  a  comipettre  dana  Tetude  diachronique  du  bilinguisme,  c'est  d'appliquer  au  pass^ 
le  ayst^me  de  valeurs  du  present.  On  a  tei^idance  a  oublier  que,  a  Pepoque  de  la  Conquete,  le 
nationalisme  linguistique  n*avait  pas  encore  vu  le  jour,  car  ce  fut  une  creation  du 
dix-neuvieme  si^le.  A  T^poque,  les  rois  Bourbons  ne  s'adress^rent  point  au  peuple  fran<;ais, 
m*is  plutot  ^ux  peuples  d*  la  Bretagne,  de  la  Bourgogne,  du  Languedoc,  de  la  Picardie  et  des 
autrea  regions  et  duch68  aous  leiir  juridiction.  I^a  fidelity  d'un  peuple  ne  debordail  guere 
une  petite  region  esserrtiellement  agricole.  En  dehors  de  cette  region,  les  peuples  et  leur 
all6geance  flirent  lies  a  TEglise  univeraelle. 

.1^  lOgnifig^Jtion  du  v^Qt  mtiap,  vimant  du  latiaTiMci,  (Stre  n4V«*«Ppliquait  «u  peuple 
n6  dans  la  meme  r^ion  et  partageant  les  mSmes  ancStres,  Mais  le  nationalisme,  qui  a  ^ncite 
la  creation  de  TEtaVnation,  a  transforme  Tamour  du  pays  en  devouement  total  a  la  patrie  et 
a  son  gouvernement^  La  lutte  entre  ces  Etats-nations,  a  I'occasion  des  conflits  de  fronti^res, 
des  revolutions  et  des  ideologies,  est  devenue  Thistoire  de  I'Europe  moderne,  qui  a  marque 
non  seulement  TEurope,  mais  egalement  1* Amerique  et,  tout  particuli^rement,  le  Canada. 

Le  nationalisme  moderne  n*est  done  qu*une  creation  des  XIX*  et  XX*  si^cles.  11  a  eu 
pour  effet  remboitement  des  indivjdus  dans  des  categories  arbitraires,  pour  dominer  leur 
allegellince  et  leurs  passions  par*  le  truchement  de  la  scolarisation  et  la  propagande,  en 
forgeant  des  cliches  d6  comportement  irtdividuel.  Le  type  de  compprtement  le  plua  profond 
qui  constitue  la  langue  a  ete  Tobjet  tout  a  fait  special  de  ce  nationalisme. 

L'id^e  d'allegeance  linguistique  ne  date  que  dif  dix-neuviemf^  sie(j!o;  olU^  fait  fmrlH^ 
cet  enaemble  de  sentiments  de  groupe  qui  avait  engendre  le  romantiame  dont  la  fqjrme 
militante  sVst  exprim^  par  le  nationalisme  politique  de  T^poque.  Par  contre,  au  XVIIl* 
si^le,  a  Pepoque  de  la  Conquete,  meme  durant  les  p^riodes  les  plus  intenaes  de  guerre  entre 


la  Prance  at  TAngl^terra,  6h  n'a  rien  vu  da  mal   ca.que  Horace  Walpple  ecrivo  er)  franv«iR» 
qu*un  autra  ioiivaln  anglaUj  Bo^^fall^  sa  randa  an  HoUanda  pour  perfactionner  a6n  frangais 
tout  an  ^tudiant  la  droit.  Bn  1784,  11  ir'a  pa»  paru  anormal  qua  P Anglais  Backford  ^^riva  an 
fran^i.  Par  contra,  au  XIX*  ti^le,  rutilisation  da  cettif  m^me  langue  par  Tecrivuin  Oscar 
.  Wilde  a  cauai  scandala  an  Anglatarre.  ^ 

C*afit  qua,  dkhM  rintarvalla,  let  Romantiquas  avaient  d^ouvert,  dam  la  langue 
/lationala,  una  Ama.  Catta  &ma  appartanait  k  la  nation,  de  apcte  qua  Ton  a  fini  p^r  Identifier 
Tamour  de  la  langcie  k  Tamour  du  pays,  lom  la  via  interna  du  ci^i^yen  6tait 
Infailliblamant  rattach^  k  la  langue  nationala.  II  maiiifastait  son  amour  de  la.langue  an 
rutUlsant.  II  contribualt  aiifisi  la  culture  da  la  nation  puisqua  c'est  elle  seule  tjui  contenait 
r&me  du  paupb.  / 

L^axtansion  an  Europe  da  cette  id^  da  natlonalisme  Unguistique  a  fini  par  digrader  la 
frangait;  dans  Taspace  d'une  g^n^ration.  Ainsi,  k  la  fin  du  li^le,  la  frangais  avait  d^k  perdu 
sa  place  comma  langue  la  plus  importante  en  dehora  de  la  France.  C*est  que  la  liaison  autre 
langue  et  natlonalisme  avait  place  les  Elites  francophones  de  TEurope  dans  une  position 
imposiible.  Contii;iuer  a  consacrer  d  la  langue  frangaise  leurt  pens^  les  plus  nobles  serait 
ti^Ahir  leur  patrie  a  T^poque  mSme  oix  elle  luttalt  contra  Timp^rialisme  napol^nien.  Puisque 
le  sort  de  la  langue  6tait  maintenant  116  k  celu,!  de  la  nation,  son  preatige  cultural  a  suivi  la 
^croissance  d^  pouvoir  National,  non  seulement  k  la  suite  des  guerres,  mais~ce  qui  est 
devenu  plus  important  —  par  Tindustrie  et  le  commerce  mondiaux,  qui  ont  fini  par 
engendrer  Talphab^tisation  des  masses  et  la  scolarisation  unlverselle.  C'est  dans  ce  contexte 
que  se  p^ace  la  lutte  des  langues  au  Canada. 

A  r^poque  de  la  Conqu@te,  la  langue  Internationale  la  plus  imV>ortante  fut,  non  pas 
Tanglais,  mais  le  frangais.  Et  cela  explique  pourquoi  les  gouverneurs  et  Telite  britannique  au 
Canada  li  eette  6poque,  fiers  de  pouvoir  parler  une  langue  de  prestige,  ne  trouvaient  rien 
.  d*anormal  a  ce  que  le  frangais  continue  se  parler  ai^Canada.  Car  a  cette  epoque,  les  * 
sentiments  de  fid61it6  et  d'alldgeance  ^taient  r6serv6s  n6n  pas  k  la  langue,  mais  plutdt  a  la 
religion.  On  a  voulu  plut&t  convertir  la  population  francophone  k  la  religion  protestante  et, 
au  d^but  du  XIX*  si^le,  on  a  cru  que  cela  serait  possible  par  Tenseignement  de  Tanglais 
dans  les  6coles.  Bj^pour  ce  faire,  on  a  ctie  des  ^coles  gratuites,.de  langue  anglaise,  pour  toute 
la  population.  II  a  fallu  cr6er  dans  les  villes  des  ecoles  anglophones  pour  empecher  les 
enfants  francophones  de  frequenter  Tecole  protestante.  II  y  a  eu  tout  de  m^me  une  reaction 
pour^  encj?urag^  la  jfco^  eq  .  fr^ti9ais  puisq^o^  gpn?^^         l»^g^ft  .cott^Wte, 

gardienne  de  la  foi.  Tout  cela  s'est  deroul6  toutefois  dans  un  contexte  d^mographique,  Le 
chercheur  dans  ce  secteur  est  port6  a  oublier  le  fait  que,  k  Tepoque  de  la  conqugte 
britannique  de  TAmerique  du  Nord,  le  fran9ais  fut  ddmographiquement  mi^oritaire  et  en 
Europe  et  au  Canada.  Mais  puisque  les  Etudes  demographtques  reinvent  d'une  autre 
discipline,  elles  feront  Tobjet  du  prochain  chapitre. 

1.1  Francophones  et  anglophones 
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Introduction 


La  recherche  d^mographique  difiirie  domaine  du  bilinguiime  canadien  comprend  dea 
deacriptiont  diachroniquea  et  synchroniquw  de  la  population  'Canadiaiine  lalon  la  langua. 
Avaht  d*entraprandre  de  tellM  ^tudea,  il  faut  prendre  un  certain  nombre  de  pr^autipna 
statistiquea*  Premi^rement»  U  faut  se  poaer  la' question  auivmnte:  on  compte  quoi  comme 
quot?  Deuxi^mement»  il  faut  s'aaaurer  que  let  unitte  aont  comparablee  dans  le  tempa  et  dans 
Teapfice,  On  lait  bien  que  la  aignlflicetion  des  termea  canadien^  frangai$,  anglais  et 
canadiertB-tiranifaUi  ont  chan^  cohtipuellement  au  court  de  Thiatoire,  comme  Ta  bien  prouv^ 
la  thdae  de  John  kare.  Oi>  aait  ^galement  que  lea  individui  ^portant  la  meme  Etiquette 
linguiitique  tont  loin  d'etre  aemblablet  dans  leur  comportement  langagier«  Par  e:(emple, 
peut-on  compter  commg  lttli^il^^^i^^  du  Lac  Si-Jean  au  Quebec 

et  le  bilingue.  flrancophone  de  MaiUardville  en  Colombie  Britannique? 

Pour  entreprendre  des^^udes  ddmographiques  sur  le  bilinguisme,  il  faut  fonder  son 
6tude  sur  certains  postulats.  D*abord»  il  faut  organiser  T^tude  de  fagon  k  permettre  de 
d^ider  sans  ^uivoque  si  une  peiaonne  fait  partie  d*une  population  donn6e«  II  faut  pouvoir 
6tablir  i  un  moment  donne  le  nombre  de  personnea  appartenant  k  ie\  ou  tel  groupe,  le 
rythme  de  croissance  ou  de  d^croissanibe,  et  le  pourcentage  des  membres  du  groupe 
poss^nt  tel  ou  tel  trait.  Bien  qu^il  solt  possible  d*entreprendre  des  sondages,  6tant  donn^  le 
coCkt  61ev6  de  telles  recherchea,  lea  sources  principi^es  des  do|in6es  d^mographiques  ont  6t6 
d*ori^e  publique,  k  savoir  let  dbnn^  provenant  des  recensements  et  d^s  registrea  publics* 

On  peut  aussi  arrlver  k  certaihes  conclusions  d^mographiques  par  des  procMds 
indirects,  par  la  d^omposition  d'^Uments  mutuellement  exclusifs  tels  que  V&^e^  la 
scolarisation»  la  fertilit4»  le  sexe  et  Tftge*  L*important,  c*est  de  tout  compter  en  6vitant  de 
compter  deux  fois  la  m^me  choaei  Si  pour  un  certain  6Ument  de  la  population  il  y  a  plus 
d'un  seul  moyen  de  perdre  des  gains»  U  faut  s*assurer  qu*on  les  a  tous  pris  en  consideration. 
En  somme,  le  chemin  demographique  est  une  m^thode  parsemee  de  pi^ges;  on  peut  les  eviter 
uniquement  en  me|^nt  plus  de  rigUeur  dans  nos  recherches. 

Comme  point  de  d6part»  il  faut  ^tudieir  d*un  oeil  critique  les  donn^  publiques  qu^on 
est  oblige  d^utUiser  dans  la  recherche*  Les  donn^es  linguistiques  fournies  par  le  recensement 
canadien  ne  foumiasent  gu^re  au  dSmographe  du  bilinguisme  tous  les  renseignements  quMl 
aura  besoin.  II  faut  toutefois  admettre  que  ce  n'est  pas  mieux  dans  les  autres  parties  du 
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globe,  et  en  comparaiflon  av^  d'autres  pays  qui  ne  font  pas  ftgurer  de  queetipns  linguistiques 
au  recentement,  on  eat  asses  bien  servi.  £tant  donn6  qu^il  y  a  eu  au  moins  une  question 
Hnguistique  ou  para-linguistique  dans  les  questionnaires  de  recensement  depuis  1871,  cela 
permet  la  planification  d'Mudes  diachroniques  du  bilinguismcf  canadien. 

Pour  entreprendre  une  6tude  diachronique  valable,  |1  faut  remonter  aux  origines  des 
populations  anglophones  et  francophones  au  Canada.  Pour  ce  qui  est  de  la  population 
francophone,  il  est  maintenant  possible  d'^tablir  Thistoire  d*une  colonisation  bien  planifl4g 
et  &  vocation  transcontinentale.  Si  elle^  a  perdu  cette  vocation  pour  en  choisir  une  aytreyftt 
recherche  d^mographique  peut  en  d^celer  les  causes.  LMndustrialisation  et  Turbanisation  qui 
ont  mis  fin  k  Texpansion  agricole  de  la  population  francophone  ont  engendn^  la  polarisation 
des  deux  groupes  linguistiques. 

On  sait  que  la  population  francophone  s'est  r^partie  k  travers  le  Canada  k  partir  de 
deux  foyers  colonist  directement  de  France  ,durant  le  XVII'  et  le  XVIII*  sii^les.  Le 
premier,  A  partir  de  paroisses  situ^  dans  la  r^on  du  Bas  St-Laurertt,  est  devenu  le  foyer 
central  du  frani^ais  en  Amerique  du  I^rd.  Le  second,  ^tabli  dans  la  r^on  atlar(tique  du 
Canada,  n*a  pas  eu  la  meme  vocation  6tant  donn^  la  deportation  forc^  de  |a  partie  la  plus 
importante  de  sa  population,  deportation  qui  eut  lieu  de  1755  k  1760."" 

Au  debut  du  XIX*  si^le,  la  population  francophone  du  long  du  St- Laurent  avait  dej6 
atteint  les  limites  d'une  colonisation  rentable  et  a  d(i  entreprendre  une  expansion  dans  une 
autre  direction.  Ce  ne  fut  pas  vers  le  nbrd  comme  on  Taurait  pu  imaghier,  mais  plutot  vers 
Touest,  les  seigneuries  de  Test  6tant  di^ji  entre  lee  mains  de  grands  propri^tiedres  anglophones. 

Vers  le  milieu  du  XIX*  si^le,  le  manque  de  terres  labourables  et  une  diminution  dans 
la  productivite  agricole  ont  et^  deux  des  facteurs  qui  ont  forc^  la  jeune  g6n6ration  k  quitter 
la  paroisse.  Ni  la  foret  ni  la  ville  n*ont  pu  absorber  cette  population.  Car  le  commerce  du 
bois  ne  battait  pas  son  plein  et  T industrialisation  de  Montreal  n'^tait  pas  encore  assez 
evoluee.  Cette  population  a  done  opt^  pour  des  emplois  dans  Tindustrie  textile  de  la 
*  Nouvell^  Angleterre,  alors  en  plein  easor,  mais  d6pourvue  de  main-d*oeuvre  k  la  suite  des 
pertes  caus^es  par  la  guerre  civile  aux  Etat®  Unis.  Vers  la  fin  du  si&cle,  ceCexode  cbnipta  un 
demvmillion  de  jeunes  Pranco-canadiens. 

'  La  perte  de  la  jeune  g6n6ration  et  de  leur  famille  augurait  mal  pour  Tavenir  du  peuple 
francophone  au  Canada.  Percevant  d'un  oeil  lucide  la  d^int^gration  eventuelle  de  la 
structure  sociale  de  la  paroisse,  la  hi^rarchie  de  TEglise  a  fini  par  devenir  intimemeht 
iippliqu^e  dans  une  politique  dont  le  but  6tait  de  neutraliser  cette  influence.  II  s'agissait  d'un 
mouvement  de  colonisation  au-delfk  du  St-Laurent  afin  de  contrecarrer .  Texode  des 
francophones  vers  les '  industries  de  la  Nouvelle  Angleterre.  En  c6llaboration  avec  les 
missionnaires  dans  la  vallee  de  TOutaouais  et  la  hiirarchie  catholique  du  Bas-Canada,  on  a 
done  fini  par  e^endre  Torganisation  eccl^iastique  francophone  dans  les  regions  k  Touest  du 
Quebec,  regions  qui  sont  devenues  evehtuellement  la  province  de  TOntario.  C*est  ainsi  que 
Torganisation  de  paroisses  dans  Test  et  dans  le  nord  de  TOntario  a  pu  cr6er  dans  ces  regions 
des  populations  francophones  .importantes.  ^  tj^        ^  v 

Cette  colonisation  a  connu  un  succes  remarquable  k  la  sUiro  de  la  construction  d*un 
chemin  de  fer,  permettant  d^6tablir  une  strat6gie*-dc  colonisation  par  \p  nord  pour  faijre 
contact  finalement  avec  les  groupes  francophones  le  long  de  la  rividre  Rouge  au  -Manitoba. 
Cette  colonisation  a  suivi  la  route  du  phemin  de  fer  entre  North  bI^^^  Sudlniry  et  aussi 
celle  d^une  deuxidme  ligne  de  chemin  ae  fer  qui  devint  le  Canadian  NatiohaF,  entre  le  nord 
du  Quebec  et  le  nord  de  TOntario.  Entre  temps,  il  y  a  eu  d'autres  colonisations  bien  plus  a 
Touest,  dans  la  r^on  de  la  rivii^re  d6  la  Paix,  et  enfin  sur  la  cote  du  Pacifique.  Avec  les 


/ 

oonditioni  ftivoTiblw,  on  aunt  done  pu  cohcdvolr  one  i>6pta«tion  francophone  8**tendant, 
au  nord,  de  rAtlantiqiM  au  PtcUlqiM. 

Un  oartaln  nombM  d«  faoteui«  lont  tntervanui  emptehant  la  continuation  de  la 
coloniMtion  francophone.  D'abord,  la  ConfMiration  canadienne  i  la  fin  du  XIX*  si^le  a 
entreprii  una  ^norme  ca^ipagna  da  colonisatioivde  TOuaet.  hm  gouvernemants  dee  provirvces 
de  rOuaet  ont  recruti  dea"  immigrantt  dani  pluiieurs  payi  de  TBurope.  En  une  vingtaine 
d*ann6e»,  lee  melUeuree  terree  de  I'Ouest  conitituant  une  bande  de  quelquea  centainee  de 
millee  de  largeur  longeant  la  ftrontidre  am^ricaine  entre  le«  Orandi  Lacp  et  le«  Rocheusee  ont 
^t^  toutee  occup^.  C*eit  ainti  qu'au  d^but  de  la  prenii^  guerre  mondiale,  la  d^mographie 
de  rOuest  Canadian  ^tait  devenue  une  veritable  motaique' de  groupet  linguistiquee  et 
culturels. 

Dam  I'intervalle,  les  Maritimet  ont  ^galement  fait  Tobjet  d^une  politique 
d'immigration.  Lee  immigrants  tont  venui  iurtout  du  Royaume-Uni  et  de^  Etats-UrflB 
(ormant  ainsi  une  population  ani^ophone  qui.  n*a  ce086  de  dohither  la  vie  dconomique  et 
politique  dm  provinces  de  TAtlantique.  n  y  a  eu  toutefois  une  recolonisation  francophone  i 
la  si^te  du  reCbur  graduel  des  descendants  dee  Acadiens  expatri^,  et  6galement  une 
immigration  venant  de  la  valine  du  St> Laurent.  Cette^pQpulation  a  6vit^  les  r^ons  d^ji 
occupies  par  la  population  anglophone^  et  les  Acadiens  s^  sont  isol^  le  long  du  Uttdral  est 
du  NouveAu-Brunswick  et  6galement  au  bout  de  la  valine  de  la  rividre  SWean,  dans  le  comt6 
'  de  Madavraska,  oCi  ils  ont  rejoint  des  immigrants  vehant  du,  Quebec.  C'est  seulement  dans  oes 
deux  regions  que  les  Acadiens  ont  pu  avoir  droit  de  cit6,  k  part  quelques  petites  populations 
Isoldes  en  Nouvelle-Ecosse  et  sur  rile-du-Prinoe-Edouard,  provinces  k  prMominance 
anglophone^ 

En  som^e,  r^xpansk>n  territoriale  de  la  population  francophone  au  Canada  avait  pr!s 
fin  au  ddbut  de  la  premilre  guerre  mondiale.  La  population  de  langqe  frangaise  s'est  aiors 
concentre  de  plus  en  plus  a  rintdrieur  des  r^ons  francophone  allant  de  Madawaska  k 
Montreal.  En  dehors  de  cette  zone,  la  population  devient  de  plus  en  plus  anglophone  au  fur 
et  k  mesure  qu'on  s'^loigne  du  centre.  II  ^  a  toujours  des  populations  importantes  de 
francophones  dans  le  nord  de  FOntarib,  dans  la  region  de  Windsor,  au  Manitoba  et  en 
Albert^  Mais  il  est  remarquable  de  noter  que  le  d6calage  entre  la  langue  mater nelle  et  la' 
langue  du  foyer  est  en  proportion  directe  aveo  l*6cart  geographique  entre  cette  population  et 
le  centre  francophone  du  Canada.  C'est  ain^i  qu'en  1971,  ft  peine  cinquante  pour  cent  de  la 
population  de  langue  matemelle  frangaise  de  TOuest  avait  conserve  le  frangais  comme  langue 
du"  foyer.  , 

Durant  le  demi-si^le  qui  a  suivi  la  fin  de  la  premiere  guerre  mondiale,  un  autre 
phdnom^ne  avait  amend  un  changement  fondamental  dans  la  composition  ddmographique 
du  pays.  II  s'agit  de  riurbanisation  de  la  population  qui  n'a  cessd  de  s'accdldrer  et  qui,  lelon 
les  prdvisions»  aura  pour  effet  de  concentrer  k  la  fin  du  si^le  quatre-vingts  pour-cent  de  la 
population  canadienne  k  Tintdrieur  de  quelques  grandee  vill^.  Ce  mouvement  rapide 
d'urbanisation  a  eu  pour  effet  non  seulement  la  diminution  des  populations  agricoles 
francophones  dans  les  regions  anglophones  du  Canada,  mai$  egalement  Tinstaltation  de  la 
partie  importante  de  la  population  de  langue  frangaise  dans  les  grandes  villes  anglophones 
ou,  apr^  une  gdndration»  Us  ont  perdu  compl^tement  Tusage  du  frangais. 

Par  contre,  Turbanisation^qui  a  eu  lieu  parall^lement  dans  la  zone  francophone  du  pays 
a  contribXi^  k  la  francisation  des  villes.  C*est  ainsi  que  les  vi^es  de  Quebec  et  de  Sherbrooke 
sont  devenues  presque  exclusivement  francophones.  La  population  anglophone  de  Quebec, 
par  exemple»  a  diminu6  dans  Tespace  d*un  si^le  de  quarante  pour-cent  k  trols  pour-oent  de 


ren8embU\  C^est  que  bi  population  francophone  est  devenue  de  plus  en  phw  urbaine.  Ce  que 
ron  appelait  autrefoii^'Ma  nation  canadienne*h*anyaise*'  m  compo«ait  aMentiellemmt  d*un 
ensemble  de  paroiBiei  I  travers  le  Canada,  chacune  ayant  aa  base  agricole  lui  donnant  une 
certaine  ind^pendance  4^onomique«  Que  cette  paroiwo  isol^  soit  situ^  au  Quebec,  en 
Ontario  ou  au  Manitobh  avait  pe^i  dHmportance  pour  m  survivance  ethnique*  ToutefoiSt  une 
foia  urbanis^,  la  survivance  ethnique  et  Unguiatique  d^pendait  de  la  langue  et  de  la  culture 
qui  dominai<pnt  lee  villes  ou  lee  habitants  de  cette  parolsse  s^^taient  install^*  C'ett  ainsi  que 
lea  regions  anglophones  sont  devenues  de  moins  en  moins  francophones  et  que  les 
francophonea  se  sont  replies  de  plus  en  plus  sur  le  Quebec  laVc.  Or,  apr^  les  ann^es 
soixantes,  on  entend  parler  de  moins  en  moins  de  la  nation  canadienne*frangaise*'  et  de 
plua  en  plus  des  "Qu^b^cois"  par  opposition  aux  francophones  "d'outre-ftrontiftres**.  Et  les 
discours  de  la  Saint-Jean  ont  r^p^t^  avec  une  Ar6quence  accrue  que  *'c^est  la  fete  nationale 
des  Qu6b^ois'\  L*urbai(KisaUon  indust^elle  av^t  engendr^  la  polaris^H^n  linguistique. 

La  tendance  qui  s'est  manifest^^prdfi  la  deuxi^me  guerre  monViUle  se  caract^rise  done 
par  une  polarisation  acc6l^r6e  des  populations  anglophones  et  francophones  vers  les  grandes 
villes.  C'est  ainsi  que  les  villes  de  langue  anglaise  tendent  k  devenir  de  plus  en  plus 
anglophones  tandis  que  les  villes  de  langues  frangaise  pour  leur  part  deviennent  de  plus  en 
plus  francophones.  Mais  pour  comprendre  les  causes  ^t  les  consequences  de  cette  tendance, 
il  faudrait  entrpprendre  des  etudes  Synchroniques  en  utilisant  des  techniques  de  rechferches  a 
partir  d*un  module  de  la  populaticgi  canadienne. 

Le  module  de  la  population  comporte  deux  aspects:  Taspect  statique  et  Taspec^f: 
dynamique.  On  a  accds  a  une  descrij^tion  statique  de  la  population  tous  les  cinq  ans  au 
Canada  d  partir  du  d^but  de  juin  de  la  premidre  et  de  la  sixi^me  ann6e  de  chaque  d^cennie. 

Les  donnees  qui  alimentent  la  partie  dynamique  du  modele  proviennent  de  sources 
diveraes*  II  s'agit  .essentiellement  des  entries  et  des  Sorties  occasionn^s  par  la  natality  et  la 
mortalite  d*une  part,  et  par  Timmigration  et  T^migration  .de  Tautre.  Cela  nous  perniet 
d'etablfr  les  courbes  pour  decrire  les  tendances  dans  revolution  de  la  population. 

Pour  les  parties  statiques  du  module,  le  recensement  de  la  population  canadienne 
foumit  pour  chaque  personne  quatre  donnees  a  orientation  linguistique,  &  savoir:  son  origine 
"ethnique,  sa  langue  maternelle,  la  langue  du  foyer  et  sa  connaissance  d'une  langue  officielle 
en  ToccurehCe  Tanglais  ou  le  fran<;ais,  ou  les  deux* 

Bien  que  les  donnees  servant  a  alimenter  la  partie  dynamique  du  module  manquent 
entierement,  puisque  le  recensement  quinquennal  et  decennal  ne  prend  pas  en  ligne  de 
compte  les  changements  dans  Tusage  et  le  statut  linguistique  des  families,  ni  meme  les 
mariages  inter-ethniques,  il  y  a  moyen  d'utiliser  les  r^ponses  ii  ces  quatre  questions  en 
rapport  avec  la  delimitation  des  groupes  d'age  pour  arriver  k  etablir  des  courbes  de  tendance 
linguistique. 

Toutefois,  les  grands  probl^mes  de  recherches  d6mographiques  dans  le  secteur  du 
bilinguisme  canadien  se  trouvent  du  cote  des  donnees.  Ce  que  Ton  peut  pbtenir  directement 
des  donnees  officielles  est  assez  sommaire«  Etant  donn6  les  firix  de  revient  abjolument 
prohibitifs  de  ^accumulation  dMnventaires  complets  pour  d6crire  le  comportement 
linguistique  d^une  population,  il  faut  utUiser  le«i  donnees  du  recensement,  ou  bien  avoir 
recour^  aux  techniques  de  sondage  touchant  des  populations-cl6. 

En  definitive,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  vatidite  des  conclusions  que  Tori  peut  tirer  de 
retude  des  donnees,  de  quelque  sourcp  soient^-elles,  depend  en  derni^re  analyse:  1)  de  la 
nature  de  IMnfoisnation  que  repr^Aentent  ces  donnees,  2)  de  la  compilation,  3)  de 
rinterpretation,  4)  du  traitement^subi.  / 
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1.  Li  natuff  dt^lMnformition 

nature  de  IMnformation  que  peuvent  contenir  les  donn^  depend  de  troiR  variablea: 
1)  les  bueitlons,  2)  lei  r6pont6«,  3)  leur  clasaement. 

I.vJjM  qumtiom 

L'utiuyt^  et  la  valeur  d'une  question  dependent  de  ce  que  Ton  demande  (»a  port^ 
s^mantique)  et  de  comment  on  le  demande  (sa  sp^ificit^). 

r     ■  O  r 

1.1.1  Laport^  s^mantique 


f^^^  La  port^  s6mantique  dee  questions  linguistiques  cl^at^  6norm6ment  selbn  la  langue 

dont  il  itagit:  langue  matemelle,  langue  du  foyer  groupe  ethnique  et  langues  scolaires*  On 
jpeut  toutefois  r6unir  toutes  ces  questions  en  deux  cat^ories»  k  savoir:  les  questions  se 
rai!>portant  d,  la  connaissance  d*une  langue  et  cellee  qui  touch^nt  k  son  utilisation.  ^ 
'  ij  Lee  questions  relives  k  Tutilisation  d'une  langue  sont  ou  cot\joncturellee  ou  personnelles 
(fdk  temporelles.  Cellee  rattach^  au  milieu  comprennent  tl^  langue  du  foyer/ la  langue  du 
tn^ail  et  la  langue  de  T^ole.  Les  questions  ayant  tndt  d^U^rsonne  sont  de  la  forme:  ''En 
qiieije  langue  parlez-vouis  k         Les  queBtion^s  d'ordlre  cfoncement  surtout  la 

j»ce:  ''Quelle  langue  utilisez-voittMe  plus  souvent?  'V  JJ'^faut  remarquer  que  ces  trois 
cali^gories  ne  sont  pal^mutuellement  exclusives.  r  ^ 

Les  Questions  portant  sur  les  connaissances  linguistiqu^  se  rapportent  aux 
^utomatismes  acquis  ou  encore  aux  conditions  de  Tapprentissage.  Les  questlQns  touchant  a 
Tacquisition  d'une  langue  recherchent  souvent  la  premiere  langue  apprise,  la  langue 
ihatemeljie,  la  langue  scolaire  et  la  langue  poss6d6e  comme  adulte.  Par  contre,  les  questions 
ayant  trait  aux  automatismes  demandent  souvent  au  sujet  d'estimer  sa  maftrise  de  la  langue 
parl6e  par  opposition  a  la  langue  6crite  et  sa  capacity  dVxpression  par  rapport  a  sa  faoulte  de 

compi^^ehsion.  *    *  

Toutefois,  il  est  impossible  d*appr6cier  la^  valeur  de  Tinformation  obtenue  par  les 
r^ponses  en  se  basant  uniquement  sur  la  cat^orie  de  ces  questions  car,  elle  depend 
Sgalement  du  nombre  de  questions  pos^  et  du  rapport  jexistant  entre  elles.  Par  exemt^ersMl  |[ 
n*y  a  qu'une  question  et  qu*elle  se  rapporte  k  la  langue  du  foyer,  elle  ne  peut  gu^re  nous 
renseigner  sur  le  bilinguisme  familial  ou  sur  la  diglossie  des  fam^les  bilingues.  Si  l*on  desire 
obtenir  de  tels  renseignements,  il  faudrait  y  joindre  d'autres  questions  li6es  au 
coinportement  linguistique  des  personnes. 

14.2  Precision 

La  maniire  dont  une  question  est  pos^  peut  6galement  varier  le  degre  de  probability 
seloti  lequel  une  question  est  susceptible  de  fournir  les  re^iseignenflents  d^ir^.  Meme  si 
Tenqudteur  et  nm  sujets  parlent  la  meme  langue  et  utilisent  loe  memes  mots,  on  ne  peut  en 
cdhclure  pour  autant  qu'ils  partagent  le  m^me  univers  s^mantique.  11  scruit  9ouhaitable  que 
la  population  faisant  Tobjet  de  Tenquete  puisse  fournir  k  Tenqueteur,  et  la  forme  et  le  sens  * 
dee  questions  qu'il  se  propose  d'Utiliser.  Cela  peut  se  faire  par  des  pre-enquetee  au  moyen 
d'entretiens  ouvtrts  sur  lee  thdmes  qui  feront  Tobjet  d'une  telle  enquete,  comme  Tutilisation 
de  la  langue  materaelle,  la  survivance  de  la  langue  ethnique  et  le  bilinguisme  au  travail. 

it 


L'enregistrement  et  lu  transcription  de  tela  entretiens  avec  un  6chaniillon  structure  d*une 
population  t^moin  permettant  k  Tenqudteur  d^obtenlr  un  corpu3  de  textae  authentiques  se 
pr^nt  A  Tanalyse  ft6m«ntlque  et  formelle.  L'analyie  th^matique  du  contenu  foumit^  en 
ordre  d^importance,  Tinventaire  de«  qqedtiom  sur  lesquelles  la  population  est  le  pluB  apte  & 
fournir  des  renseignements  ou  d©«  opinionfl.  Ppur^hacun  den  th^mee,  la  (^lasaification  et  le 
coinptage  de«  locutions  utilises  pour  en  parler  donne,  en  ordre  de  frequence,  lee  meilleuree 
expreHsions  linguistiques,  propree  k  etre  reconnue«  par  la  population,  objet  de  Tenquete. 
C'eBt  ainsi  que  cette  m^me  population  fournlt  d  TenquSteur  le  sem  et  la  forme  de  cee 
queBtions.  ,  '  ^       ^  . 

Cependant,  il  convieni  de  bien  s'assurer  que  la  question  Boit  6  la  foia  cUrflce  ^t  pi^ise. 
Le  fait  d^  8*ab«tenir  de  cette  precaution  minimale'risquerait  d'invalider  enti^rement  les 
r^ultato.  Kn  Jnde  par  exemple,  on  a  constats,  A  la  suite  d'une  ^^alyte  critique  du 
recejsement  (je  1961,  que  lee  questions  linguistiquesrJ^'Q^elle  larifd^  jlpaj-le-t-on  k  la 
maison?  *\  et  **Quelle  langue  poss^dez-vous?  ont  fourni  des  r^ultats  peu  vafables  a  cause 
de  lAir  manque  de  pr^Msion,  - 

En  augmentant  le  degre  de  precision  d'une  question  on  relive  d>utant  le  degre  de 
validite  des^r^ponses.  Par  exemple,  quand  la  question  lingui^stique:  '^Quelle  langue  parle-t-on 
habil^Mellertient  a  la  maison?  '\  utilis^  pour  le  recensement  de  la  R^puhl{q|^e  Sud-Africaincfl& 
emp>?Unt^  une  forme  un  peu  plus  t>reci5e:  **Indiquez  la  langue  parl^  i^chaqu^  personne  h 
la  maison",  la  marge  d'erreur  a  passe  de  2%  a  1-6% . .  . 

•   1.2  Les  ripomes  ♦         .  ^ 

I/utilito  dos  repbnses  obtenues  d^pendra  non  seulement  de  Tinterpretation  donnees  par 
les  personnes  soumia^  aux  questions  pt)s6es^  a  Pendroit  et  au  moment  det^'action,  mais 
egalement  de  la  stabilite  de  cette  interpretation. 

1.2.4  Comprehension 

Quand  il  s^agit  d'une  question  de  langue,  on  n^est  pas  toujoiirs  certain  de 
Tinterpretation  que  lui  donnera  le  siyet  y  r^pondant,  meme  s*il  jouit  d*un  degre 
d'instructidn  sup^rieut  k  la  moyenne.  On  a  constat^  par  exemple,  une  erreur  de  la  part  des 
fonctionnajres,  en  comparant  les  r6ponses  fournies  lors  du  recfensement  canadien  de  1961 
avec  celles  de  ces  memes  personnes  A  la  post-enquete. 

A  la  question;  'Tarlez-vous  j^rangais**,  4.7%'  a  r6por)du  **oui*'  I6r8  du  recensement, 
taridis  qu'A  Tenquete  qui  a  distingu6  entre  les  quatre*  aut^wwitismes;  4.2%  .  de  la  meme 
population  a  pretendu  comprendre  la  langue  et' seulement  2;6%  a  in<liqu^  qu*elle  etait 
capable  de  parler  le  frangais.  Ce  fait  semble  d6montrer  que  certains  anglophones  ont 
interprets  la  question*  du  recensement  comnnte  signifiant  la  comprehension  du  frangais  parle, 
etant  donne  que  la  capacite  de  comprendre  est  prealable  d  In  faculte  d^expression,  alors  que 
ririveirse  n'est  pas  aid  mis. 

Selon  Robert  Maheu,  ^ans  le  memoire  pr^parS  et  r6dig^  par  Victor  Pich^  pour 
Statistique  Canada/par  TAssociatiop  des  d6m6graphes  du  Quebec  (1975),  on  a  ralson  de 
croin>  que  le  mot  **mdternelle"  a  prete  k  confusion  dans  le  pass6  et  que  certaines  personnes 
ont  indique  la  langue  maternelle  de  ieur  vahxR  plutSt  que  la  Icilir.  C*est  ainsi  que  Ton  trouve 
dans  certaines  provinces,  des  differences  importantc^  dans  le  groupe  d'age  0-4  ans,  entre  le 
nombre  de  personnes  dont  le  franigais  mi  la  langue  rhiatemelle  et  celui  dont  le  fran9ais  est  la 
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langue  ^3^ua0ft.  X  Edmohton  par  exemple,  on  y  trouve  610  tujeti  L.M.  Fr.  pur  rapport  a 
870|  toit  un  ioart  de  30% «  Chw  de  jeunw  •nfantg,  une  telle  siti^ition  Mmbla  absurde  et 
relive  plui  probablement  d*ime  mauvaise  quality  das  donn^  que  de  la  r^alit^  dee  faits.  Une 
petite  enqudte  auprda  d*un  nombre  trds  restreint  de  personnes  laisse  croire  que  certaines 
Plir)i9enit  que  TexpreMion  'Mangue  maternelle*'  signifie  ^Mangue  de  votre  m6re'\  lors,  * 
raxplioation  foumie  sur  le  fonjoiulaire  du  recensement  de  1971,  imm^dia^ment  sous 
'Mangue  matemeUe*':  **La  premiere  langue  pari6e  et  encore  comprise'',  a  pu  falre  croire  k 
plusieurs  quMl  ^s'agiiiait  de  la  pramiire  langue  parl^  par  leur  ro^re.  Si  tel  est  le  cas,  il  serait 
possible,  lelon  Maheu,  de  reformuler  la  question  cdncemant  la  langue  matemelle  et  de  parler 
plutdt  de  *^langue  de  votre  enfance''. 

De  m6me,  on  peut  dire  qu'il  existe  ^galement  un  ^ji6ment  spatial  pour  ce  qui  touche  d 
la  validity  dM  r^ponsee.  La  signification  du  bilinguisme  depend  du  degr^  de  contact 
intejrlinguistique.  Plus  on  est  loindu  contact  avec  une  l^niMe  donn^^  ^loinf^on  est  conscient 
de  ses  exigences.  Par  exemple,  une  population  ^loign^^d^  sones  fran<k>p))ioftes  du  Canada 
ou  des  zones  bilingues  n'a  gudre  Toccasjion  de  v^rifiei:  r^Xactitude  de  sa  conception  quant  k 
ses  capacity  Unguistiques,  face  aux  unilingues  francophones.  Lee  anglophon^  insulaires  de 
Terre-Neuve  ou  de  Tile  de  Vancouver,  qui  ne  travaiUent  pas  avec  des  populations  uniUngues 
francophones  ne  peuvent  avoir  le  meme  sens  de  la  maftfise.du  frangais  que  les  anglophones 
habitant  certaines  regions  ^frahcophones^  de  TEst  du  Qu6bec  et  du  Royaumq  du  Saguen^y. 
Dans  beaucoup  de  regions,  une  question  linguistiqiie  manquant  de  nuai^ce  demourera 
toujours  ambigiie  sauf  pour  ceux  qui  ignorent  completement  la  langue  (NON)  et  pour  ceuX 


D'autre  part,  dans  on  secteur  d'une  population  unilingue  ou  il  existe  des  rapports 
ethniques  avec  une  autre  langue  ou  une  autre  culture,  on"  peut  mieux  eatimer  avec  exactitude 
ses  connaissances  de  cette  meme  langue,  ne  serait-ce  que  par  Tentremise  des  reactions  des 
grands^parents.  Ce  facteur  peut  justifier  le  maintien  d'une  question,  bien  quMndirectement 
refiee  k  la  langue,  par  exemple  celle  concernant  I'origine  ethnique,  toujours  posee  dans  le 
recensement  canadien.  On  repond  a  cette  queistion,  precise  le  Dictionnaire  terminologique 
du  recetn^ement,  .en  utilisant  comme  critere  la  langue  parl6e  par  Tanc^tre  paternel  lors  de  son 


1.2.2>l§tabilit^  etconji^qiience 

II  est  possible  que  les  rSpons^ide  certaines  categories  de  sigets  variant  d'une  periode  a 
Tautte,  manquent,  par  ce  fait^meme  de  stabilite  et  de  consequence  logique.  Ce  fait  se  revile 
particulidr€fment  dans  les  r^ponses  aux  questions  linguistiques  qui  demandei^  au  candidat  de 
porter  un  jugement  sur  la  nature  de  son  comportemeht  touchant  un  type  d'activit^  aasocie, 
a  un  certain  moment,  a  des  emotions  fortes.  En  1960,  au  moment  des  conflits  linguistiques 
au  Canada,  les  questions  iouchant  la  langue  ont  souvent  souleve  de  telles  Amotions.  Une 
post-enqudte  concernant  Tensemble  des^  resultats  du  recensement  canadien  de  1961  a 
demdntr^  que  la  contradiction,  Tincons^quence  et  la  deviation  atteignaient  un  degr^  plus 
4lev4  lorsque  les  questions  touchant  la  langue  maternelle,  le  bilinguisme  et  Torigine  ethnique 


arriv6e  sur-le  continent  americain. 


6taient  vis^. 
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La  r^ponse  de  certains  snjets  exige  una  certalne  Interpretation  de  la  part  de  TenquSteur 
avant  quMl  ne  puisde  left  placer  dans  Tune  ou  Tautre  dea  cat^gortee  pr^vues  par  le 
I  questionnaife.  La  latitude  ainsi  laissde  d  Tenqueteur  peut  vader  ^normmiant  et  aff€K!te  pour  ^  <i 

J  autant  la  sialiilit^  des  r^ultats.  Dans  certains  cas,  le  manuel  d«f  Vetliqudte  demande 

simplement  &  Tenqueteur  d'exercer  son  jugement  sur  une  rdponse  /^onn6e.  Par  exemple,  ^ 
pour  le  reoensement  de  1960  touchant  les  Am6ricains  d*outre-me/,  le  manuel  demande  k 
4'enqueteur  de  cooher  **NON**  dans  le  cas  ou  le  sujet  **ne  poss^de;  que  quelques  mots  de  la 
langue'\ 

A  rinterieur  des  r^ions  bilingues  oil  les  questions  lingu(iitiques  se  prdtent  mal  aux 
r^ponses  univoques  (oui  ou  non),  la  classification  linguistique  au  moyen  d*une  questij^^  j 
g6n6rale  se  fait  souvent  au  gr6  de  I'enqueteur  ou  par  son  ittpreBsion  subjective  de  la  situa^l^ 
lin^istique  du  foyer.  *  '  :j 

2.  Compilation  et  coKnptage 

On  peut  juger  de  Tint^ret  et  de  la  validity  des  r^sultats  d'enqUetes  dans  le  domalne  de  la 
d6mographie  linguistique  en  r^pondant  «i  la  questioct^^^Suivante:  quels  6l6ment8  ont  ke 
comptes  cogime  faisant  partie  de  quel  Ensemble  de  dotfn^es.  Si  par  exemple  on  a  calculi  la 
population  bilingue  d*une  region  en  se  basant  sur  les  r^ponses  fourni^  ft  une  question 
unique  touchant  la  maitrise  d'une  seule  languey  en  supposant  que  toute  la  population 
38^de  Tautre  langue,  les  resultats^ne  seront  pas  les  memes  que  ceux  obtenus  en  posant 
iTux  questions,  chacune  touchant  une  langue  differente,  S*il  n'y  a  que  deux  langues  (A  et  B) 
ins  une  region  donnee,  6n  iTsouvent  proced6  comme  si  le  sujet  parlait  la  lang[u^  A»  sauf  s'il 
I^^^^OTf*®"^  la  Idngue  B,  SMI  est  admis  que  toute  la  population  d'une  r^pn  parle  la^langue 
A,  !£Kfia|^  Ton  parl^  la  langue  B  a  6t^  souvent  utilis6  comme  indice  de  bilinguisme. 

PoiHr^V^oi  al'ors  ne  pas  augmenter  le  nombre  de  questions  lingui^ijtiques  lors  du 
recens<^<W^  d^nnal?  La  r^  pour  laquelle  on  ne  8*est  pas  d6cid6  &  le  faite  est  due  au 
coGt  i^A,  fbcensements  modernes  et  au  fait  qu'il  .y  a'  litte  limite  k  la  tbl^rance  de  la 
population,  |y|n  h^jite  egalement  k  modifier  les  questions  p;^6c6dentes,  et  cela  pour  fins  de 
comparaison  tliachronique,  sans  laquelle  il  n*est  gudre  possible  de  d6celer  les  tendances. 

Dans  line  telle  cor\joncture  on  peut  obtenir  les  donn^es  suppl^mentaires  par  sondage. 
C'est  ainsi  que  ies  questions  linguistlques  supplementaires  du  recensemeht  cana^ien  de  1971 
ont  6t^  poshes  seulement  k  un  tiers  de  la  population^  6chantillbn  sorti  de  Tordinateur.  On 
dispose  done  des  compilations  de  r^ultats  bashes  sur  le  comptage  de  toute  une  population 
ainsi  que  des  autres  compilations  n*en  visant  que  le  tiersV  Dans,  quelle  mesure  peut-on 
int^grer  les  chiffrea  provenant  de  ces  deux  types  de  compilation?  Sur  Tensemble  de  la  ^ 
-population,  Ja  marge  minimale  d*erreurs  Justifle  peut-etre  une  telle  integration.  Par  contre 
dans  les  regions  peu  peupl^es,  Perreur  peut  constituer  un  pourcentage  si^ificatif.  C*est  ainsi  ^ 
qu*en  ont  conclu  certains  d^mographes  ay  ant  utilis6  les  deux  types  de  r^ultatk  dans  une 
operation  arithmetique  commune.  En  utilisant  les  r^ultats  provenant  de  la  population 
totale  avec  ce«x  obtenus  de  Tech^ntillon,  les  deu*  faisant  partie  du  recensement  caftadien  de  ^ 
1971,  on  a  constat^  des  ^arts  importants  dans  les  regions  peu  peupl^es.  Daiis  la  r^on  de 
Jonqui^re-Chicoutimi  par  exemple»  ou  il  y  a  une  difference  de  180  entre  langUe  matemelle  ^ 
et  langue  du  foyer,  on  s*est  servi  de  cet  6cart  pour  alimenter  les  statistiques  d^assimilation 
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linguiiUque^  MaU  lo  chiffre  touch«nt  la  pic^hfllir^  (|UMtion  (langue  mtiternj»tle)  n  ^t^  obtetK^ 
•n^  M  b«Mnt  tur  U  oompUigt  de  touto  U  population  rigionala  tandis  que  le  dauxi^me  chiffra 
(langue  du  foyar)  rapWbante  uniquanlent  las  ritultati  foumis  par  .^hantillon,  c^a9t4*dtre» 
par  la  tieri  da  catta  vi%me  population.  Or  il  importe  de  conitater  que  cetta  difference  de  180- 
entra  las  deux  chiffret  ait  abeolumant  6gala  i  la  diffiranca  qui  exiita  entra  la  population 
totale  r^Ua  da  la  r^on  non  urliaine  at  trois  fois  la  population  reeonitruita  par  Tordinataur. 
Autramant  dit,  let  180  repr^ntent,  non  pas,  comma  on  Ta  pr^tandu,  la  dagrA  d'asaimilation 
linguiatique,  mail  plut&t  la  niveau  de  pr^ition  de  T^hantillon  vorti  de  Tordinateur  et 
rimportance  da  son  erreur  statistique* 


8.  flnteipr^tationdef'rtsaiUti 

II  peut  y  avoir  ^norm^ment  de  difference  dans  la  fagon  dMnterpr^ter  les  r^sultats 
d*enquet6S  au  moyen  de  questions.  Pour  certains,  pa;:  exemple,  ri6cart,  pour  la  meme  langue, 
entre  les  r^sultats  obtenus  pour  la  langue  matemelle  et  ceux  obtenus  pour  la  tangue  du  foyer 
est  un  indice  d'assimilation  alors  que  pour  d'autres  ce  n'est  pas  une  parte  mais  un  gain  pour 
le  bilinguisme  ou  un  indice  de  diglossie.  Pour  d'autres  encore,  TScart  indique  surtout  le 
nombre  de  *^mariages  mixtes,  sur  lequeU  par  ailleurs,  la  demc|to|^ie  nous  a  fort  mal 
renseignes«  On  a  surtout  fait  ^tat  des  declins  dans  les  pourcenta^b^l^  langue  matemelle 
entre  les  divers  rec9i2pements  d^cennaux  de  la  meme  region.  Que  peul-on  conclure  au  juste 
d*une  reduction  df'pourcentage?  Peut-on  effect! vement  parler  de  pertes  ou  de  gains? 

On  compte  souvent  pour  une  perte  la  difference  entre  les  chiffres  concemant  la  langue 
matemelle  et  ceux  qui  inc^quent  la  langue  du  foyer.  Dans  les  cas  ou  ces  derniers  sont 
Uif^rieurs  aux  premiers,  on  a  all^gu^  quMl  y  a  eu  transfert  linguistique;  dans  les  cas  ou  tous 
les  deux  ont  aygmente,  c^est  le  gain  k  pourcentage  sup^rieur  qui  a  ete  utilise  comma  indice 
de  la  langue  dominante. 

Dans  quelle  mesure  c^tte  difference  en  pourcentage  entre  langu^  matemelle  et  langue 
du  foyer  indique-t*elle  Tappartenance  un  groupe  ethnique?  Les  quelque  dix  milles 
Montrealais  de  langue  matemelle^  anglaise,  dont  la  langue  du  foyer  est  ni  Tanglais  ni  le 
frangais, -salon  le  recensement  de  1971,  appartiennent-ils  effectivement  k  un  troisieme* 
groupe  ethnique? 

Avant  ^bsj^oceder  Tinterpretation  des  differences  de  pourcentage  entre  les  resultats 
obtenus  pour  la  lingua  matemelle  et  ceux  auxquels  on  arrive  pour  ce  qui  est  de  la  langue  du 
^  foyer,  il  faut  bien  comprendre  ce  que  peuvent  impliquer  au  juste  les  questions  ayant  servi  de 
base  aux  donnees  foumiea. 

Lan0U€  maternetle  (LM):  (**La  premiere  langue  pariee  et  toujours  comprise^*).  Question 
6  posee  k  Tensemble  de  la  population  canadienne  lors.  du  recensement  de  1971.  Pour 
n^rmaliser  Tinterpretation  de  cette  question  on  demande  aU'sMjet  de  se  limiter  au  crit^re  de 
^Mnprehension.  Dans  le  traitement  de  cette  question  il  est  formellement  precise  dans  le 
livret  des  consignes  qu^on  ne  doit  pas  designer  comma  etant  sa  langue  matemelle,  la 
prenUere  langue  apprise  si  on  ne  la  comprend  plus.  Dans  ce  cas,  on  doit  menttohner,  comme 
langue  matemelle,  la  deuxieme  langue  apprise.  ''Indiquez  dans  cette  question  la  tangue  que 
vous  comprenez/  Si  vous  ne  comprenez  plus  la  premi^^re  langue  apprise,  indiquez  la 
deuxidme  langue  acquise  que  vous  comprenez  ehcore.  Dans  le  cas  des  erifants  en  bas  age, 
indiquez  la  langue  le  plus  souvent  pariee  k  la  maison'\  {Livret  dUrutructions,  Recensement 
du  Canada  de  197L  Ottawa,  Bureau  federal  de  la  statistique,  p.  7).  Pour  les  enfants  en  bas 
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Ige,  c'ett  la  langud  dtf  foyer  qui  compta.  (Voir  atuMtouxi^es  oolonn«i'4M  tableaux  1  et  2). 
Langue  du  foyer  (LF):  "Aotuellement  quelle  eat  la  langue  que  voui  pariei  le  plui  louvent  k 
la  maiion?  *'  (Question  17  po«^  au  tieit  de  la  population  en  1971). 

La  vari^t^  dei  situations  Unguistiques  a  pour  effet  de  produlre  un  plus  grand  nombre  de 
r6ponses  A  la  m^me  quettlon,  que  lorsqu'il  s'agit  uniquement  de  la  langue  matemelle, 
puisqu'elle  englobe  toute  la  gamme  de  postibilit^  entre  le  foyer  unitingue  et  le  foyer 
jnultilingue.  Pour  interpreter  la  question  on  demande  au  sujet  d'exprimer  son  opinion  quant 
au  crit^  de  ftr^uence  d'emploi  dans  le  cas  ou  Ton  parle  plus  d'luie  seule  lani^e  au  foyer. 
Pour  ceux  qui  habitent  seuls,  la  langue  d'usage  eet  celle  qu'il  faut  indiquer.  \ 

"Si  vous  paries  deux  langues  ou  plus  &  la  maison,  declares  laquelle,  k  votre  avis,  est  le 
plus  fr^uemment  utilise.  Si.vous  vivez  seul,  diolmreE  1^  langue  que  vous  parlez  le  plus 
sduvent  au  cours  de  la  joum^'*.  Llvrtt  d*in»truction,  RfC0ri»0ment  du  Ckmada  de  1971 
^Quide  de  travail,  extrait  de  la  page  11.  Ottawa,  Bureau  f^diral  de  la  statistique,  p.  11). 
(Voir  aux  troisidmes  colonnes  des  tableaux  1  et  2). 

Que  peut-on  d^uire  k  partir  des  donn^  foumies  par  les  r^ponses  k  cette  importante 
question  touchant  la  langue  du  foyer?  II  est  fort  probable  que  Ton  ait  indiqu^  comme 
,  langue  du  foyer,  celle  que  les  membres  de  la  famille  peuvent  comprendre  tout  au  moins.  Si 
Tun  des  membres  de  la  famille  est  unilingue,  il  est  tr^  plausible  que  ce  soit  sa  langue  qui 
devienne  langue  d'usage  au  foyer,  en  particulier  pour  le  conjoint,  qui  ne  maftxise  pas 
n^essairement  cette  dernidre  langue.  II  est  done  erron6  de  trailer  les  r^ponses  k  cette 
question,  comme  I'ont  fait  certains  d^mographes,  de  fagon  k  interpreter  la  langue  du  foyer 
comme  6tant  Tequivalent  de  la  langue  dominante  de  I'individu,  II  est  ^galement  mal  fond^ 
de  les  traiter  comme  "langue  pref6ree",  "langue  principale"  ou  "langue  de  travail*'. 

ll  faut  de  meme  se  rendre  compte  que,  dans  chaque  foyer  du  pays  oil  la  langue 
maternelle  des  conjoints  diff^re,  la  r^ponse  de  I'un  dee  deux  k  la  question  tduchant  la  langue 
du  foyer,  telle  que  posee,  indique  forcement  un  cholx  autre  que  la  langue  ni^temelle.  Force 
nous  est  done  de  conclure  que  dans  une  region  donn6e,  une-  partie  de  la  dif i^^rence  entre  la 
langue  maternelle  et  la  langue  du  foyer  (LF)  est  attribuable  au  nombre  de  mahages  mixtes; 
ce  n'est  done  pas  une  question  de  choix  de  langue  de  la  part  de  Tindividu  mais  pl^tdt  une 
^ecessite  Bociale.     "  ' 

Dahs  plusieurs  families  bilingues,'  il  existe  effectivement  deux  "langues  du  foyer" 
utilisees  sur  un  pied  d'egalit^  ou  selon  un  bilinguisme  de  comprehension  (bilinguisme 
r^cepti^  ou  ohacun  parle  sa  langue;  tout  en  comprenant  celle  de  I'autre,  ou  par  une  sorte  de 
diglost^ie  familiale  par  laquelle  on  fait  usage  de  chaque  langue  k  certaines  fins.  Si  le 
questionnaire  met  chacun  des.  memfpres  d'une  telle  famille  dans  Tobligatioh  de  choisir,  jion 
pas  deux  mais  une  seule  langue  du  foyer,  soit  celle  le  plus  souvent  utilisee,  il  est  fort 
probable  que  Ton  opte  pour  la  langue  du  milieu,  k  fortiori  s'il  y  a  des  enfants  dans  la  famille, 
,  et  ceci  en  depit  <flu  fait  que  la  langue  du  milieu  ne  sOit  ni  la  langue  dominante  du  foyer,  ni 
celle  de  I'appartenance  ethnique  de  la  famille.  . 

Le  questionnaire  du  recensement  canadien,  il  faut  I'admettre,  ne  reconnaft'  gu^re 
"  Texistence  du  bilinguisme  familial.  Tout  se  passe  comme  si  cheque  individu  et  chaque  foyer 
ne  possedait  qu'une  langue  familiale:  I'anglais,  le  frangais  ou  une  autre  langue.  Dans  la 
realite,  on  sait  qu'il  y  a  un  nombre  croissant  de  foyers  bilingues  creant  par  ce  fait  meitie  la 
difference,  en  pourcentage  entre  LM  et  LF.  II  sera  done  inexact  de  aupppser  que  cette 
difference  prouve  qu'il-y  a  eu  changement  volon^re  d'all6geance  ethnique. 

Dans  la  realite,  le  bilinguisme  familial  varie  d'un  foyer  k  I'autre  seloh  le  type,  et  a 
Tinterieur  de  chaque  type,  selon  le  degre  du  Ijilfnguisme  (voir  I'Introduction).  Le  type  de 
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^bi||nguiiine  dipendra  du  typa  de  mariage  bi^ethnique  qui»  au  point  de  depart,  peut 
oomprandte  troll  poMtetia.  tit  daux  oofl)}alati  pMiuit  ^tra  unUtnguaa,  ohacun^na  sa 
luigua  matamalle  (A  &  9);  U  pauvent  fttre  toua  1m  deux  bilinguet  (AB  &  AB);  ou  Tun  est 
bilingue  at  Tautre  unUingue  (A  ^»)*  Bn  aomme:  /A  &  B/,  /AB  &  AB/  et  /A  &  AB/«  Dans 
les  foyers  billnguea  du  type  /A  Jp/  oii  Tune  des  langues  (A  ou  B)  est  celle  du  milieu,  il  est 
fort  probable  que  oe  langage  devienne  ^ntueUement  la  langue  dortiinante  dee  foyers  qui 
oomprenntnt  des  enfants  d*8ge  scolaire.  Dans  les  "foyers  bilingues  du  type  /A  &  AB/,  le 
conjoint  bilingue  6tant  ob)ig6  d*utiliser  la  langue  (A)  de  son  conjoint,  contribue  pour  autant 
k  la  pr^-dominance  de  cette  langue  cgmme  langue  au  foyer.  To^fois,  le  degr^ 
d^aocomodement  d^pendra  de  la  situation  Unguibitique  qui  pr^vaut  dans  le  milieu  d  Tinti^rieur 
duquel  se  sitae  le  foyeif.  Enfin,  M  foyers  bilingues  du  type  /AB  &  AB/  ne  sont  pas  tous 
n^cesaairement  npntis  d*une  langue  dominante.  II  peut  y  avoir*  ou  repartition  diglossique  des 
fonctiohs  langagleres  ou  pratique  du  bilinguisme  i^eptif  selon  laquelle  le  conjoint  de  langue 
matemelle  A  (LMA)  utilise  cette  langue,  tandis  que  ^MB  utilise  Tautre,  tous  les  deux 
comprenant  lea  d|^ux  langues. 

II  ne  a^i||t  ici  qu^  des  types  de  base.  Face  k  une  question  qui  ne  reconnaft  meme  pas 
ces  quelques  typea,  le  conjoint  peut  foumir  une  vari^t^  de  fausses  r6ponses«  Dans  certains 
cas,  on  peut  entrevoir,  par  une  analyse  des  rdsultats,  Tembarras  des  conjoints  devant  une 
question  qui  n*admet  pas  de  rSponses  pr^voyant  leur  cas.  Les  deux  conjoints  peuvent  done 
nous  foumir  de^  r^ponses  diff6rentes  &  la  questio/i:  ^'Quelle  est  la  langue  utUisde  le  plus 
souvent  au  foyer?  JCe  cas  se  retrouve  le  plus  fr6quemment  ches  les  foyers  pratiquant  le 
bilinguisme  r^cep^f,  dit  bilinguisme  de  comprehension,  puisque  cela  permet  &  cheque 
conjoint  d*utiliaer  If^  jplus  souvent  sa  propre  langue*  Par  exemple,  une  analyse  des  resultats  du 
recensement  canadielji  de  1971  relive  plus  d'un  millier  de  cas  ou  des  conjoints  ont  indiqud 
deux  langues  diff^rentea  conrnie  langue  du  foyer,  en  Toccurrende,  le  fran^ais  et  Tanglais^ 
puisque  le  queationnidre  ^tant  individuel,  chacun  a  r^pondu  k  sa  fa^on. 

Pourquoi  la  /angue  matemelle.  cesse-t-elle  de  survivre  comme  langue  du  foyer  k 
rint^rieur  de  tels  foyers  bilingues?  Pour  r^pondre  a  cette  question,  il  faut  analyser  les 
r^ultats,  non  pas  seulement  par  region,  mais  ^galement  par  groupe  d'&ge.  Pour  les  personnes 
ayant  d^k  attaint  Tage  de  la  m^jorit^,  les  18  ans  et  plus,-  la  cause  en  serait  peut-etre 
attribuable  au  mariage  a  une  personne  d'une  autre  langue.  Le  passage  d*une  langue  a  une 
autre  peut  egalement  Stre  imputable  aux  changements  d^adresse,  aux  demenagements  dans 
une  region  oii  la  langue  dominante  n'est  pas  celle  de  Tindividu.  De  meme,  une  substitution 
dans  la  langue  dominante  du  foyer  peut  etre  attribuable  a  un  changement  d*emploi 
entrafnant  Tusage  d'une  autre  langue  comme  langue  de  travail  Dans  le  cas  d'aduUes 
celibataires  ce  sont  ces  deux  demi^rea  possibilites  qu'il  faudra  examiner*  Pour  les  personnes 
fig6es  de  moins  de  18  ans  et  celles  de  plus  de  six  ans,  la  difference  entre  LM  et  LF  peut 
provenir  du  fait  que  la  langue  scolaire  n'est  pas  la  langue  jnatemelle,  surtout  dans  les  cas  ou 
cette  autre  langue  est  le  80ul  moyen  de  contact  avec  les  confr^reS^de  classe« 

En  somme  rihterpr^tation  des  r^uitats  d'enquStes  hnguistiqueaHo^JLcharit  la  lajigue 
matemelle,  celle  du  foyer,  Torigine  ethnique  et  la  connaissance  des  languest>^icielles n'est 
valable  que  si  ellp  est  calculee  en  rapport  avec  la  variation  de?  r^ponses  posBiblcte  .dans  le 
milieu  ou  elles  ont  ete  posees.   -  * 
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4.  Tmitemetit  et  plantation 

L«  trtitament  ftatiitlque  c(m  r^ultsti  p«ut  ktn  ori«nti  v«n  1«  prinoipe  d*  terrUoriidit^ 
ou  ven  celui  de  la  partonnaliti.  Autrement  dlt»  !•  groupament  et  It  prfeantation  det 
Wbultati  peut  ampruntar  una  oriantation  tarritoriftle  ou  panonnalla.  n  faiit  donc-azaminar 
ce  qu'impUquant  cat  dllTMranoat  da  traitamant  at  dt  pr(iiantation.  -  > 

4.1  L*oriintQtion  t*rritoriah 

La  pritantation  de  la  plupart  det  statiitiquai  lingulstlquM  ait  li^  k  la  region  o6  un 
certain  nombra  de  pertonnat  pr^nd  parlar  telle  ou  telle  langue.  L'interpr^tation  de  ce 
Bch6ma  d^montre  qu''' A  un  tal  moment,  d  un  tel  endroit»  tant  de  pertonnae  le  aont  cltwiea 
de  telle  fa^on  en  ce  ()ui  touche  la  langue'V  L'endroit  en  caute  est  done  daasi  comma  itant 
domine  par  la  pr^ence  cflune,  de  deux  ou  de  plusieurs  languea.  L'application  de  la  mMhode, 
bien  qu'etont  satisfaiflafiiie  pour  left  beBoins  dee  Etudes  synchroniquea  oil  11  ne  I'agit  que 
d*une  description  de  la  ijituation  linguistique  &  un  moment  precis  et  dam  un  endroit  donn^ 
ne  saurait  toutefois  n^n^^ontrer  lea  exigences  propres  aux  6tudea  diachroniquet.  L^erreur 
consiste  d  comparer  les  nipultats  obtmus  aU  meme  eilTdrolt,  aux  dif f^rentes  ^poquet  det  deux 
recensements  et  &  utiliBer  lee  variantee  comma  6tant  d6«  particularity  propree  k  Tuaage  defl 
languei  par  la  popula(.i<^  de  cette  meme  r^on^  comme  si  on  traitait  avec  let  mdmes 
persohtiee  ou  avec  les  m(l|ne0  families.  Le  fait  que  le  nombre  de  personnes  toit  toujours  le 
mdme  ne  signifie  pas  qua^^ce  soit  n^essairement  les  m^mes  personnes  ou  lea  descendants  de 
ces  personnes. 

Les  diff6rences  ou  W  similitudes,  cjans  les  resultats  obtenus  peuvent  provenir  de 
nombteux  facteurs  non  attribuables  aux  o^dtdiflcatione  dans  le  comportem«tnt  linguistique  de^ 
la  population.  11  y  a,  par  exemple,  le  facteilr  mobility,  plus  61ev6  en  Am6rique  du  Nord  que 
nMmporte  ou  au/  monde*  On  le  retrouve  surtout  dans  les  viliea  oCli  cl^^ique  ann^  'Vingt 
pour-cent  de  la  population  d^m^nage;  au  cours  d'une  p6riode  de  dix  ans»  le  hombre  de 
changements  d'adresse  peUt  done  6quivaloir  au  double  de  la  population.  Plus  le  territoireYle 
notre  enquete  sera  r€istreint,  plus^  grand  sera  le  risque  que  la  population  eh  causeTie  soit  plus 
la  meme  entre  les  deux  periodes  du  recensement.  II  sera  done  erron6  de  d^duire,  &  partir  de 
compftraisons  diachroniquee  k  orientation  territdriale,  qu*U  y  a  eu  modification  dans  le 
comportomont  linguistique  de  la  population.  Pour  d^pister  les  (Changements  de 
comportement^  il  est  pr6f6rable  que  Torientation  soit  personnelle.  *  ^ 

4.2  L'oriefiitationpersonneUe 

II  s'agit  ici  essentiellement  de  d6couvrir  le  changement^e  eomportement  linguistique 
de  chaque  individu  et  de  compter  le  nombre  de  personnes  manifestant  tel  ou  tel  type  de 
changement.  Le  fait  qu*un  certain  nombre  d^entre  elles,  dans  un  endroit  donne,  ait  chang^ 
cie  langue  peut  foumir  une  statistique  plus  valable  de  tranafert  que  ne  le  pourrait  la 
t^omparaison  du  cortiportement  linguistique  de  la  population  du  meme  endroit  k  deux 
4poques  differentes.  *  / 

L'orientation  personnelle  de  la  statistique  linguistique  se  fait  en  qlassant  chaque, 
peVsonne  dans  une  cat^orie  de  maintien  selon  les  reponses  fournies  k  chacuoe^des  questions 
lingitistiques.  On  peut  utiliser  comme  base  Tune  oii  Uautre  de  ces  questions,  soit  celle 
tou^hant  Torigine  ethhique. 


n  est  Evident'  que  iHnterpriUtion  dot  r^ultatefiiiui  obtenus  est  valable  dJtm  la  mesure 
oil  elle  Qit  fdnd^  fur  I'analyie  de  c«  qu'impliquent  lei  quettlons  poa^.  Dans  le  caa  d'un 
changemant  de  comportement  linguittique  d*une  population  donn^,  on  doit  tenir  compte 
tlu  fait  qu'un  tel  ph^nom^ne  ett  relatif,  c'est-^Hilire,  constitue  une  question  de  degr^et  pour 
rindividu  et  pour  le  groupe.       *  i 

4.2.1  CftUgoriftation  penqnn^Ue 

Danf  quell^^cat^gories  de  compc^ement  linguistique  persoitnellea  peut-on  situer  une 
population  qi^nn^e?  Tout  depend  du  nombre  at  du  type  de  questions  ling\iistique8  dont  on 
diip«)«9.  Si  l*on  utilise  le  refjensement  oanadien,  on  compte  ail  moinp  quatr^  typee  de 
question,  soit:  lajogue  matemelle  (LM),  langae  du  fbyer^CLF)  origine  ethniq&e  (OE)  et. 
liMigue  ofTicielle  .(LO)«  Nous  avons  d6j&  6tudi6  les  implications  des  deux  premie^;  il  s'^agit. 
maintenwit  d*examiper  le  contenyi  dei^  deux  aatres, 

L'origine-  ethnique  (OE):  -^^A  quel  groupe  ethnique  ou  culturel  appaKenait  votre 
ancetre  pat^el  (ou  vous-menie)  h  votre  arriv^  sur  le  contintnt?  (Question  Jf&  pos^e  au 
tiin  de  la  pc^pulatipn  en  1971)/ la  difficult^  de  cette  (luestion  relive  k  la  foi#  du  fait  que 
Torigine  ne  reconnaft  que  TancStr^  m&Ce  et  ^galement  d'un  manque  de  rapport  direct  entre 
laAgue  et  ethnic.  Toutefoid^,,  dans  l'inter|>r6tatipn  de  cette  questioh,  on  demande  au  sujet 
d'utiliser  la  iangu?  corame  critdre^  "Directives  ft  suivre*  s'il  y  a  lieu:  1)  Si  vous  etes  n6  au 
Canada,  la  langue  que  parlait  votre  ancetre  patemel.quarypi  il  e^t  arrive  en  Am^riqUe.  2)  Si 
Irous-etes  ne  en  dehors  du  Canada,  la  iangue  que  vous  parliez  quand  vous  etes  aniv6  en 
Am^rique/'  {Livret  dHmtructidnsi Recensement  dUrCi^  1*971.  Ottawa,  Bureau  federal 
de  la  statistiqug^  p.  ll).  (Voir  au3|^remiei^  colonnes  c^es  tableaux  1  et  2). 

Lmgues  officiellei  (LO):  *^S^naisse2r-vous  assez  bien  Tanglais  6u^  le  frangais  pour' 
soutenir  uhe  conversation?  (Qi^s^ion  18  ^osee  tiers  de  la  population  en  1971),  Bien 
que  ies^jreponses  ^  cette  question  soient  fondees  sur  I'estimation  personnelle  de  sa  propre 
Competence,  on  demande  au  sujet  d*indiquer  uniquement  la  langue  ou  les  langues  dans 
lesquelles  il  peut  traiter  librement  ^'nm  variete  de  sijyets  et  d*exclure  celle  des  deux  langues 
officlelles  quHt  aurait  etudiee  uniquemeht  a  Tj^ole  comme  matiere  de  cours,  sans  pour 
autanTen  avoir  pbtenu  la  .martrise  conversationnelle/^Ne^^larez  pas  une  langi\e  apprise  a 
Tecole,  k  moins  de  pouvoir  soutenir  une  conversdtipn  assez  longue  sur  divers  sujets.'*  (Livret 
dHnstfuctiomV  Recensement  du  Canada  ({e  J97L  Bucejau  federal  de  la  statistique,  p.  11). 
(Voir  aux  quatriemes  colonnes  des  tableaux  1  et  .2).  \ 

Bien  qu^aucune  de  ces  quat^e  questions  n'idt  faurni  tous  les  renseignement^  desires^^uRe 
combinaison  de  r^ponses"^  in^ividuelles  a  deux,  trois^  ftu  k  quatre  des  questions  devient  tres 
r6v61atrice.  Par  exemple,^8i  un  individu^r^porid  qu'il  a  d^iibord  appris  le  frangais  et  qu*il  le 
Bomprend  toujours  (Q5),  qu'il  Tytilise  habituellement  jau  foyer  (Q17)  et  qu'il  le  parle 
couramment  (Q18),  on  peut  sans  doute  le  classer  dans  la  (sategc^rie  des  personnes  qui  parlent 
•une  des  langues  officielles,  en  Tocciy^nce  le  frahgais,  cothme^lai^gue  matemelle^  Parcontre 
sMl  r6pond  "fran^ais^*  pour  QB,  "anglais**  pour  Q17  et  *'fran^^^j|^t  anglais*'  pour  Q18,  il  doit 
4vide«fiment  entrer  dans  une  autre  categofie.  SMI  repond  ^^^ngWis*^  pour  toutes  ces  questions 
et  ^*frart^ais*^  pour  cfrigine  ethnique  (OE)^on  peut  le  placer  dans  une  de&  categories  de  la 
population  assimilee  a  I'anglais.  V  * 

'  '  Pour  les  regions  ou  il  importe  de  tleceler  les  tendamil^s  du^comportemont  linguisticjuVj 
de  la  population,  on  peut  calculer  le  pouroontago  de  ch&qu^  genonition  ou  groups?  dMgo  (QO) 
appurtenant  a  chacune  de  ces  caiegorios.  Dansie  c^s  dos  ptyrHotines  nt^os  a  rexteriour  du  pays 


TABLEAU  1 


lUpiurtition  de  Ut  popuUtion  c*iuidl«nne 
par  languM  offldeUes 

P6pulation  du  Canadi  en  1971:  21,  5^8,  316 


En  nombre*  absoliui  (*^*  000) 

OE 

LM 

LF 

LO 

origine 
ethhique 

'% 

langue 
maternelle 

% 

langue 

du 
foyer 

% 

langue 
offi- 
cielle 

% 

.  frangais 

6(,180 

28.7 

5,793 

26.9 

5,546 

25.7 

3,819 

18.0 

anglais 

9,6^4 

44.6 

12,973 

^  60.2 

14,446 

67.0 

14,470 

67.1 

autre 

5,764 

26.^ 

2,800 

13.0 

1,577 

7.3 

319 

1 

bilingue 

(fYangais/ 

angthis) 

^  ■ 

« 

— — — »— 

2,900 

13.4 

Source:  Statiatiqtie  Candda  1973 


OE:  .  cjjrigine  culturelle  ou  linguistique  paternelle  au  moment  d'arrivee  en  Amerique. 

LM:    premiere  langue  apprise  et  toujours  comprise  k  Page  acfutte. 

LF:    langue  d'usage  au  foyer^  celle  que  Ton  utilise  le  plus  souvent  a  la  maison. 

LO:    capacity  de  maintenir  une  conversation  sbutenue  en  frangais  seulement,  en  anglais 

seulement,  dftns  nt  Tune  ou  l^autre  (autre),  ou  dans  les  deux  langues  officielles 

(bilingue). 

% :   A  cause  de  la  reduction.des  nombres  absolu?  en  chif  f res  ronds  pour  des  pourcentages, 
ces  derniera  ne  totalisent  pas  toujours  100. 


TABLEAU  2 

R^partitioh  de  la  population  qu^b^coise 
pAr  languet  offlciellM 

Population  du  Qu(|bec  en  1971 :  6,  027,  765 


.... 

^    'Eh  nombres  absqlus  (~-  OOOy 

OE 

LM 

LF 

LO 

origine 

% 

langue 
maternelle 

% 

langue 

du 
foyer 

% 

^angue 

offi- 
cielle 

% 

 ■  r"  ' 

frangais 

4,759 

79.0 

4,867 

80.7 

4,870 

80.8 

3,688 

61.2 

anglais 

640 

10.6 

789 

13.1 

888 

14.7 

633 

10.6 

autre 

10.4  ' 

371 

6.2 

270 

4.5 

63 

1.1 

bilingue 
(  frangais/ 
anglais) 

A 

0 

1,664 

27.6 

5  7 


51. 


(Qll  —  Qld),  qu*el)6«  soient  immigrants  r^^enU  ou  bien  6tablis  (Q12),  il  Mt  ^ement 
pottible,  en  uUlitant  unt^  tabulation  analogue,  de  tavoir  pour  una  r^on  donn^,  le  rythme 
at  r^tendua  da  laur  aitlinUatlon  par  groupe  d'ftga,  au  groupe  francophone  ou  au  groupe 
anglophone. 

Cette  explication  ne  <^onititue  pai,  11  ett  vrai>  una  r^pome  i  toutei  l«f  quetti^ 
ima|[inables  que  Ton  peut  poier  sur  le  comp'ortement  lingulstique  de  I'individu  et  du  groujpe. 
Toutafois,  en  utiliiant  les  donn^ei  de  premier  ordre  et  let  possibility  de  Tordftiateur  de 
localiier  l*adresse  de  chaque  foyer,  il  est  possible  d'apporter  des  pp^cisions  sur  le 
comportement  lingulstique  &  Pint^rieur  de  chaque  locality. 

4.2,2  Etude  de  coixjoncture 

*   /  *  .*  . 

Afin  de  pouvoir  interpreter  les  r^Qltats  d'un  tnUtemeht  k  orientation  perBonnelle,  il 
faut  placer  &  Tint^rieur  d'^une  conjoncture  k  la  fois  spatiale  et  temporelle.  L'analyse  de« 
varianteft  Kpaiiales  comprend  la  repartition  de  la  population  et  la  probabilite  d'interaction  au 
moyen  de  la  technique  do  geocodage. 

Le  geocodage  se  fait  en  alimentant  Tordinateur  de  Tenaemble  des  donn6e«  ^obtenuea 
d'une  personne,  chaqufe  ehsemble  6tant  identifie  par  une  adresse  geographique  analogue  aux 
ooordonnees  carteeiennes  utilisees  en  Cartographie  (voir  au  chapitre  10).  On  peut  done  ainsi 
demander  Pordinateur  de  nous  faire  des  cartes  pour  une  r^on  doi^6e  compte  tenu  des 
reponses  k  un  questionnaire  individuel  (r^ponses  touchant  la  langue  mat^melle)  ou  des 
resultats  obtenus  en  analysant  un  ensemble  de  reponses,  tel  que^Tensemble  Q5  anglais,  Q17 
frangais,  Q18  bilingue.  Pour  chaque  ensemble  on  peut  etablir  des  niveaux  de  pourcentage- 
comme  0  a  10%,  11  ^  20%,  21  a  50%,  51  a  70%.  En  attribuant  un  degre  de^^eiwj;^ 
niveau,  on  peut  obtenir  de  Tordinateur,  pour  une  region  donnee,  un6  carte  qui  demontn?  la 
repartition  de  la  population  selon  son  degre  d'assimilation  linguistique.  * 


2.1   Repartition  des  francophones  et  anglophones  ^  ' 
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Introduction 


L'6volution  de  la  politique  ling»*l«titjue  du  Canada  a  con8id6r6e  jusqu'A  nos  jours 
comme  une  s^rie  de  changement*  de  fomlules  d'accommodement  qui  n'ont  jamais  fini  par 
f oumir  la  solutioit  acceptable.  ^ 

La  generation  qui  a  suivi  la  Conquete  a  vu  I'arrivee  de  rinimigr»tion  lojraliste  venant 
dee  Etats-Unis,  et  cela  a  engendre  une  population  anglophone  awez  nombreUBe  dont 
I'existence  a  cr^e  dee  difficuit;e8  pbur  la  survivanpe  ^ventueUe  de  la  culture  francophone  en 
'Amerique.  La  reaction  politique  A  (i€lt  6veneroent  a  6te  I'Acte  constitutionnel  de  1791  par 
lequel  on  a  divise  16  Canada  en  deux  colonies,  k  savoir  le  Haut-Canada  et  l»  Ba»-Canada;  c*e»t 
seulement  dans  cette  demi^re  province  q^  les  francophones  comptaient  une  majority  dans 
I'Asaembiee  legislative.  Mais  le  pouvoir  de  cette  majprite  a  toujours  ete  contraint  par  un 
executif  qui  rendait  des  comptes  directement.  h  TAngleterre  et  dont  I'orientation  favorisait 
systematiquement  la  minorite  ahgiophone  de  la  colonie, 

.  La  puissance  de  cette  mihorite»  qui  n'etait  que  I'livant-garde  cultarelle  d*une  population 
anglophone  qui  ne  cessait  de  s'accrottre,  a  fini  par  convaincre  le  gouvemement  britannique, 
.en  la  ^rsonne  de  Lord  Durham,  quo  le^estin  des  francoplfiohes  en  Amerique  du  Nord  etait 
rassimilation  la  culture  anglophone;  c'est  done  dahs  son  fameux  rapport  de  1839  qu*il  a 
conseilie  I'union'  des  deux  Canada  I'ipterleur  d'une  seule  colonie."  Mais  en  l)ratique,  la 
formule  d*une  province  unie  n*a  jamais  fonctionne,  car  chaque  partie  oeuvrait  a  I'interieur 
de  sa  section.  On  a  donp  rapidement  vu  evoluer  un  systeme  de  dedoublement  des  minist^es 
et.mdme  des  Premiers  ministree. 

II  fallut  attendre  la  Confederation  pour-  trouver  une  autre  tentative  de  solution  au 
probieme  de  la  duallte  culturelle.  Ce  systeme  politique  qui  dure  depuis  un  sieole  n'a  pas 
reussi  S  resoudre  les  conflits  entre  les  grpupes  francophone  et  anglophone  au  Canada.  Durant 
ce  si^le,  il  y  a  eu  plusieurs  tentatives  d'elaboration  d'une  formule  de  dualite  culturelle  a 
base  politique,  Mais  cela  n'a  jamais  re^u  I'appui  de  la  m^orite  anglophone  en  dehors  du 
Quebec.  II  y  a  done  eu  une  polarisation  politique  progressive  entre  les  groupes  frahcophone 
et  anglophbne.  Le  groUpe  francot)hone  au  Quebec  s'est  interesse  de  moins  en  moins  aux 
probiemes  federaux,  etant  donne  la  domination  du  gouverhement  federal  par  une  majorite 
anglophone.  LMnfluence  que  pourrait  jouer  dans  ce  contexte  les  representants  politiques  du 
Quebec  etant  mineure,  la  vie  politique  du  Quebec  a  evolue  dans  une  situation  d'isolement. 

La  situatiorT  n'a  ete  tolerable  comme  accommodement  qu'aussi  longtemps  qu'un 
Quebec  essentiellement  agricole,  alii^ntant  un,  systeme  de  valeurs  d  preponderance 


religieuHe  eat  demeur^  une  entH^  politique  traditionneil^  conservatrice  et;  pasiive.  Toutefoli> 
avec  t'urbaniiation  dat  maMet,  qui  a  d^lenchd  la  moderniMtloh  dea  inititutionji  ii  l'J|K)qu« 

de  la  Revolution  tranquitle  et  ractivit^  et  la  participation  politique  de  la  population  i 
rint^rieur  de  chaque  institution,  oette  situation  du  Quebec  k  I'intdrieur  de.la  Conf^^rAtion 
est  deven^e  de  plus  en  plus  intolerable.  Dans  ce  contexte,  la  solution  qui  a  paru  k  de  plus  en 
plus  de  Qu^b^ecois  comme  plus  logique  ^tait  la  separation  du  Qu6bec  de  la  Confederation 
caniadienne  et  la  creation  dMne  entite  politique  autonome.  ^ 

On  peut  done  se  demander  pourquoi,  apr^s  deux  silKjles  d*experience,  le  systeme 
politique  canadien  n*a  pas  ptK  comprendre  lea  realitea  d*une  societe  pluriculturelle.  C*est 
peut-etre  parce  que,  faisant  partie  de  la  famille  politique  angto-saxonne,  elle  partage  IHdee 
maftresse  de  sa  philosophie  poli^que  selon  laqu^le  toute  minorite  eSt,  de  par  sa  nature, 
transitoire,  tout  individu,  libre  de  choisir  son  aliegeance' politique  et  que  c'est  la  mie^orite  de 
cos  ohoix  individuels  qui  constitue  la  loi  de  la  majorite.  PUisque  les  francophones,  en  tant 
que  fnjtncophonofi,  ne  peuvont  jamais  etre  mujoritaires,  fa  solution  autonomiste  a  attinS  de 
plus  en  plus  Ue  Quebwois. 

Ost  dans  ce  contexle  que  le  chercheur  peut  essayer  de  construire  d'autres  modules 
d'accommodement.  Ainsi,  la  recherche  en  couiw&^  penche  sur  T^tude  des  modeies  qui^ont 
ete  experlmientes  dans  le  passe  dans  d^aulres  pays,  et  surtout  en  Europe,  ^ais  de  tejiles 
comparaisons  sont  remplies  de  pi^ges  puisque  chaque  formule  est  Pensembld  d*un  systdme 
politique  ou  tout  se  ti^nt.  Par  exemple,  il  y  a  d'enormes  differc^nces  entre  les  structures 
politiques  du  Canada  et  celles  de  P Europe.  .  * 

Ces  differences  se  manifestent  surtout  dans  trois  domaines.  Au  Canada,  il  y  a  tendance 
vers  le  controle  de  la  legislature  et  des  ministeres  par  un  seul  parti  politique,  tandis  qu*en 
Europe,  les  Cohseils  des  ministres  tendent  vers  la  coalition  des  partis.  Deuxiemement,  le 
systeme  politique  canadien  favorise  la  primaute  des  circonscriptions  politiques,  tandis  c|u*en 
Europe,  les  systemes  politiques  favorisent  plutot  la  representation  proportionnelle.  La 
necessite  pour  lin  parti  politique  de  surpasser  les  autres  ^our  gagner  le  droit  d'envoyer  un 
repr^sentant  d*une  circonscription  eiectoraje  favorise  enormement  la  culture  dominante  A 
Pintcricur  de  la  circonscription  et  decourage  de  ce  fait  les  interets  de  groupes  minoritaires. 
Troisi^mement,  a  la  difference  des  systemes  europeens,  les  differences  entre  les  partis 
politiques  ne  Bont  guere  mar<iuees  par  d^enormes  divergences  ideologiques*  En  somme,  il 
serait  imprudent  de  comparer  les  politiques  linguistiques  de  PEurope  avec  cellfee  du  Gftrmda 
sans  tenir  compte  de  la  structure  politique'^de  chaque  pays. 

1/un  des  objeotifs  pratiques  les  plus  importants  dans  les  etudes  politiques  du 
bilinguisme  est  done  ax^  silV  la  recherche  d*une  solution  optimale  pour  Un  Etat  bilingue  a 
Pinterieur  du?iuel  deux  langues  peuvent  coexister  sana  conflits.  A  la  base  de  \oute  solution 
possible,  il  ae  trouve  la  neoessite  de  choisir  entre*  la  repartition  des  langues  ou  leur 
integration.  / 

ta  rept^Kition  peut  etre  de  deux  gortes:  repartition  geographique  ou  repartition , 
,  fonctionni*41e.  La  repartition  geographique  Qui  fait  valoir  le  principe  de  iejrritorialite 
linguistique  {cujm,  regio,  ejus  linguae^)  dptino  aVhaque  languea  Pinterieyr  de  PEtat  droit  de 
cite,  avec  statut  officiel  a  Pinterieur  des  limitesXgeographiqueS  prevues  dans  la  constitution 
du  pays.  Par  c'ontre,  la  repartition  fonctionnelle  donne  a  chaque  langue  une  ou  plusieurs 
fopetions  officielles;  par  exemple,  les  services  militaires  peuvent  etre  unilingues,  et  un 
certain  typo  (Padministration  publique  peut  se  faire  dans'Pautre  langiie. 

Par  contre,  une  politique  d'integratipn.  linguistique  4  base,  de  bilinguisme  officiel 
permet  &  chacun  d'utiliser  Pune  ou  Pdutre  des  languen  officielW.  Ce  principe  (principe  de 


I^Monntdit^)  permet  A  chaqwe  cltbyen^d'utilUier  Tune  ou  Tautre  des  deux  langues  officielles 
dant  iM  endlroitt  gouvemdft  par  cette  politique*  Tandis  que  la  p!ti|)art  des  pays  bilinguee 
d*Gurope  ont  opt^  pour  le  princige  de-4;erritonalit^,  le  bilinguisme  canadien  se  caracterise 
par  Ivpriofit^  du  principe  de  personnalit^,  la  repartition  g^ographique  etant  roservee  aux 
prattquet  dfU  bilinguisme  officiel.  JuBqu*&  1972,  le  Canada,  en  tant  que  confederation 
billngue,  6tait  compose  de  dix  provinces  anglophones,  d'une  province  iMlingue,  et  d'une 
region  de  lit  capitale  nationale  Sgalement  bllingue.  La  loi  prevoyait  egalement  uii  certain 
nombre  de  diitricts  bilinguee  k  Tinterieur  desquels  le  citoyen  av^t  le  droit  de  se  faire  servir 
par  le  gouvemement  f^derai  dans  Tune  ou  dans  Tautre  des  langues  officielleSi  En  1972,  h  la 
suite  d'un  projet  de  loi  sur  les  langues  officielles,  le  Quebec  a  opte  poi/r  le  prii]icip^^.de 
£ecritorialiter  en  declarant  le  frangais  comme  seule  langue  officielle  au  Quebec. 

Le  principe  de  territoriality  remonte  h  la  f6odalite  qui  avait  pris  ses  racines  en  Europe 
aprds  le  ddclin  de  TEmpire  romain.  Cest  une  id^e  qui  n'existait  certainement  pas  ^  Tepoqu^ 
oil  les  peupl^»  nom^ldes  parcourcCienjt  TEurope.  Le  concept  est  116  au  d^veloppement  de 
ragriculture,  qui  presuppose  la  stabilite  territoriale;  c^est  ainsi  que  les  tejres  sont  devenues  la 
propriety  du  peul3le  et  que  le  peuple  s*est  senti  comme  appartenant  au  territoire.  Autrefois, 
on  definissait  r^^ingleterre,  par  exemple*  comme  pays  ou  a  un  moment  donne  se  trouvalent 
les  Anglais.  Des  lors,  on  definit  les  Anglais  comme  le  peuple  qui  habite  TAngleterre.  Mais  la 
.  stability  agricole  a  fait  place  a  la  mobilite  industrielle.  ^ 

Dans  ut^e  societe  post-industrielle  ou  la  tnobilite  de  la  population  est  tellementelevee 
qu*elle  se  tapproche  d^  celle  des  anciens  nomades,  on  peut  se  demapder  dans  quelle  mesure 
la  misaen  vigueur  d^un  principe  de  territorialite  peut  assurer  la^tabilite  linguistiqiie. 

Le  principe  de  personnalite  peut  revetir  plysieura  formes.  Bar  exemple,  dans  le  domaine 
de  reducatiort,  plusieurs  provinces  dy  Canada  entretiennent  deux  systemes  d'instruction 
publique,  Tun  catholique  et  l^autre  non  confessionnelie,  tous  les  deux  au  servicp  de  la 
population  selon  la  preference  religieuse.  Dans  certains  cas,  il  peut  egalement  y  avoir  des 
organisrnes  centraux,  fondes  sur  la  representation  proportionnelle  selon  la  langue. 

II  y  a  aussi  different es  modalites  dans  Tapplication  flu  principe  de  territorialite. 
Territorialite  ne  veut  pas  necessairement  dire  unilinguisme  comme  certatns  le  croient.  On 
peut  avoir  deso  droits  minoritaires  a  Tinterieur  d*un  territoire  officiellement  unilingue  poui^ 
tout  ce  qui  touche  aux  documents  officiels.  C*est  ainsi  qu'ay  Quebec  la  loi  sur  la  langue 
officielle  prevoit  des  droits  minoritaires  pour  rutUisation  de  la  langue  anglaise.  Car  un  Etat 
unilingue  ne  peut  pas  n6|^i|^  une  section  ^e  s^  population  dont  le  comportement 
-  lingu}stique  n'est  |>as  celuitflKia^  declencher  des  conflits  internes. 

Dans  Tapplication  del||pn  ou\le  Tautre  des  principes,  il  faut  etablir  des  distinctions 
claijres  entre  le  statut  minoritafip*^  et  le  ^tatut  d'egaiite-  Le  statut  en  vigueur  depeiul  soiuvent 
de  la  structure  sociale  de  la  society.^  Qepx  decoule  aussi  du  systeme  de  valeurs  en  vu^ur  a  un 
moment  donne.  Toutefois,  si  deux  groupes  linguistiques  -occupant  le  memo  tet^piire  ne 
peuvenfcpas  s*accorder  sur  lequel  des  deux  principes  adopter,  Tincertitude  qui  s'onsuit  peut 
engendrer  des  tensions  et  des  conflits  entre  les  groupes  ethntques,    '  » 
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Pour  ce  qui  eet  de  la  r^itortitlon  fonctionnelle  dee  Iwigues,  11  y  a  dans  certaines  ' 
|oci4^  dee  domatnes  de  ^hqix;  certaines  fonctions  l^guistiques  renforcent  rijmportance^ 
d'une  lAigue.  Dan«  une  population  sectaire  et  induitrialte4«v,  la  langua  de  I'icole  et  dea 
media  et  la  langue  de  travail  ont  plus  d'lnfluence  stur  le  comportement  linguistlque  de  la 
'  masse  que  ne  I'aursiia  langue  du  culte,  de  I'arm^,  ou  des  tribunaux. 

Dans  un  Etat  f6d6ral  comme  le  Canada  lea  deux  principes  peuvent  jouer  k  difttrents 
niveaux.  Ce  n'est  pas  n^cessaire,  par  exemple,  que  chaque  province  possMe  la  meme 
formule.  Par  coivtre,  certaines  federations  peuvent  se  caract6ri8er  par  une  loi  k  un  trds 
.  /  haut  degre  de  centralisation  de  la  politique*  linguistique  afin  de  pouvoir  utiliser  la 
puisumce  et  T  influence  du  gouvemement  central  pour  assurer  la  conformity  des  autorit^s 
locales,  qui  peuvent  k  ^occasion  devenir  indiff6rente8  k  la  politique  linguistique. 

'  En  pratique,  il  est  rare  de  trouver  I'application  unique  et  uniforjne  d'un  seul 
principe.  Meme  dam  la  Republique  sud-africaine  oil  le  principe  de  pereonnalit4  r^e  plus 
que  n'importe  ou  ailleurs,  il  y  a  tendance  vere  la  territorialisation  dans  certains  domaines. 
II  ei)  est  ainsi  k  I'autre  extreme;  en  Suisse,  par  exemple,  pays  hautement  territoriality,  le 
citoyen  a  le  droit  de  traiter  avec  le  go^uvemement  central  a  Berne  dans  I'une  ou  Tautre 
'  0de6  trois  langues  officielles.  Le  regime  linguistique  en  vigueur  en-Belgique  a  ^t^  6|[alement 
\a  *  territorial,  mais  Bruxelles  est  r^gie  par  le  principe  de  personnalit^.  Le  Canada,  comme  la 
Finlande,  poss^d*  un  regime  mixte  ou  les  deux  principes,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
spot,,  loujours  en  vigueur.  ^ 

Dans  Tapplication  du  principe  de  perspnnalit^,  comme  pour  celui  de  t^rritorialite,  il 
est  souvent  impossibl^^pour  un  gouvemement  central-  d'en  |aire  une  application  int^grale. 
Ainsi,  le  Canada,  a  I'instar  de  la  Finlande,  a  du  int6grer  les  deux  principes  dans  son 
systeme  de  lois  linguistiques,  pa*  la  delimitation  de  certains  territoires  a  I'interieur 
desquels  le  comportement  linguistique  des  bureaux  du  gouvemement  central  dependra  de 
I'individu  qui  demande  des  services  dans  I'une  ou  dans  I'autre  des  deux  langues  officielles. 
On  a  nomme  "districts  bilinguet"  ces  territoires  a  I'interieur  desquels  le  bilinguisme 
institutionnel  des  bureaux  gouvemementaux  est  devenu  obligatoire;  cette  formule 
integranie  est  utilisee  surtout  en  Finlande  et  au  Canada  dans  le  cdntexte  national. 

Dans  ces  deux  pays,  le  critere  de  base  est  numerique;  pour  la  creation  d'un  district 
bilingue  il  faut  que  la  langue  maternelle  de  la  minority  officielle  depasse  les  dix  pourpent 
calcules  tous  lea  dix  ans  a  base  des  resultats  du  recenseriient  d^cennal.  11  y  a  toutefois  des 
differences  dans  la  segmentation  du  territoire  et  tjlansja  creation  des  districts  bilingues. 
En  Finlande,  un  district  bilingue  est  defini  comme  agglomeration  municipale  avec  le 
statut  juridique  de  municipalite;  au  Canada,  les  limites  et  frontieres  des  districts  bilingues 
sont  crees  tous  les  dix  ans  par  une  Commission  independahte.  Ttendis  qu'en  Finlande,  une 
municipalite  ou  la  minorite  arrive  a  un  tptal  de  dix  pourcent  de  la  populatioh  devient 
automatiquement  district  bilingue,  au  Canada  le  dix  pourcent  est  uniquement  une 
condition  minimale,  qui  permet  a  la  Commission  federate  de  recommander  la^  creation 
d'un  district  bilingue.  Par  centre,  une  fois  crees  les  districts  Canadians  sont  petmanents, 
bien  que  Ton  a  le  droit  d*en  modifier  les  frontidres;  en  Finlande,  un  district  bilingue  cesse 
d'^lpter  quand  1^ minorite  officielle  tombe  en  bas  de  huit  pourcent  de  la  population^ 
mWcipale.  Tojiiefois,  quand  cette  population  minoritaire  ddpasse  5,000  personnes  la 
municipalite  devient  bilingue  quelque  soit  le  pourcentage;  tandis  qu'au  Canada  ce  n'est 
que  le  pourcentage  qui  determine  la  condition  minimale  pour  que  le  territoire  soit 
•  considered  par  la  Commission.  Au  Canada,  la  Commission  a  le  droit  d'igriorer  le  critere 
'   •  numerique  dans  le  cas  ou  un  territoire  a  toujours  ete  offici^lement  bilingue.  Elle  peut 
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auMi  faire  vdoir  d*«utr«t  criti^rM  pour  ne  pai  recommander  r^tablUtamant  d'un  district 
billngue  di^it  le  cas  la  minority  offlciella  d^paate  lee  dix  pourcent^  crlt^res,  tel  que  lea 
batoim  at  let  diilrt  de  la  minority  officielle  et  la  n^cMkit^  da  tnaintanir  rharmonia 
intarathniqua  i  rtntiiiaur  de  la  region*  ^ 

La  formule  canadianne  de  diitrict  bilingue  pose  des  probldmes  pour  les  minority 
habitant 'lai  grandai  >411at  puisque  la  pouibilit^' de  se  grouper  en  districts  bilingues 
depend,  non  pas  da  leur  nombre  r6aU  mals  du  nombre  relatif  de  la  m^jorit^  de  Tautre 
langua*  Mime  si  la  groupement  A  rintSrieur  da  la  villa  s*avdre  poMible,  il  y  a  d'autres 
probl^mes  li^  tout  particuU^rament  k  la  via  urbaine.  Les  probldmefi  que  posent  las 
grandes  villas  pour  la  Loi  des  langues  officiallas  sont  dus  k  r^parpiUement  de  la  minority, 
h  la  cantralisation  des  services,  et  k  la  mobility  de  la  population* 

cartainas  grandes  villes>  la  minority  que  repr^ente  un  asses  fprand  nombre  de 
personnai,  na  paut  pas  proflter  des  avantaget  offerts  par  des  districts^  bilingues  \^  cause  du 
fait  qu*il  n*y  a  pas  de  concentration  suffisante  pour  repr^nter  les  dix  pourc^  de  la 
population  d*un  quartier  donn6  de  la  ville.  M%me  quand  il  y  a  conipentration  suffisante, 
on  trouve  souveni  que  les  services  sont  ailleurs,  surtout  les  services  du  gouvernement,  qui 
sont  centralist  pour  desaervir  non  seulement  la  ville  mais  toute  la  r^on  environnante. 

Cast  la  grande  mobility  de  la  population  k  Tint^eur  des  villea  qui  permet  la 
c^iitralis&t^on  de  ces  servicea.  Mais  il  y  a  aussi  mobility  dans  la  r^idence  des  membres 
d'une  minority  de  sorte  que  la  composition  ethnique  d'un  quartier  peut  enti^rement  se 
transfohoar  duran£  les  ann^  qui  separent  deux  recensements^pSMl  est  parfois  difficile  de 
d^couper  les  villes  en  districts  bilingues,  il  est  ^galement  souvent  imprudent,  a  cause  de  la 
nature  de  la  Vie  urbaine,  de  tenter  de  faire  un  tel  decoupage.  ^ 

II  est  done  Evident  que  I'application  integrale  du  principe  de  territorialite  ainsii  que 
celui  de  personnalit6  p6se  des  dilemmes  pour  Tinsiauration  dans  certains  payd  du 
bilinguisme  officiel.  Les  problemes  d'application  sont  souvent  rendus  ^ncpre  plus  difficile 
par  I'attitude  du  public  et  par  des  questions  d'ordre  purement  s^mantique. 
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Presse  canadienne.  Un  sous-ministre  acadien  se  plaint  d'etre  siuis  poyvoir.  Im  Presiici  1^1 
-  ^eptembre  1971. 
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Communes,  21  noVembre  1975. 


lor 


(Paut  Fox  et  aU  j.  Rapport  du  deuxi^me  Con»eil  corimUatif  jltnf  dia(pit},iii  bUhtguiifi^  Otkwa:       .  v 
.  Information  Canada,  1975.  ,  . 


Etudes  . 

■'  •         -  ■     ^    ■  '  ■  '  '  *■  ■  "  .' 
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LKS  INCIDENCES  ECONOMIQUES 


Introduction 


Peu  nombreux  soitt  les  groupements  linguistiquHH  au  Canada,  en  dehors  des  Mennonites 
et  des  Doukhobors,  qui  sent  prets  k  sacrifier  dos  avBntages  economiques  pour  maintenir  lour 
identite  lingui«tique  et  culturelle.  Cette  identite,  dans  le  contexte  du  Canada  frangais  tradi- 
tionneU  a  6t«  assuree  dans  le  passe  par  Tisolement  qu'a  pu  fournir  une  ^onomie  agricole 
fonctionnant  k  IMnterieur  d*\in  systeme  de  valeurs  spirituelles  emanant  de  TEglite  et  main* 
tenues  par  un  haut  degre  d'ethnicite  et  d'endogamie.  Mais  Turbanisation  des  masses' ^griooles 
a  mis  fin  a  cette  societe  traditionnelle;  I'industrialiBation  et  la  mobility  engendtees  par  la 
technologie  du  vingtien^e  si^le  ont  place  cette  population  en  contact  ^conomique  avec  les 
masses  de  TAmerique  anglophone,  Ce  contact  e«t  vite  devenue  dependence  economique, 
associee  a  une  langue,  une  cultur^,  et  un  System^  de  valeurs  tres  different  de  celui  de  la 
society  traditionnelle. 

Le.  commerce  et  les  affaires  qui.  d6minereht  le  systeme  de  valeurs  des  villes  anglo' 
americainei^  fini  par  s'installer  a  Tinterieur  des  agglomerations  urbaines  f^:ancophones.  Des 
hommes  dWfaires  de  langu^  anglaise,  qui  preferaient  le  commerce  et  Tindustrie  a  Tagri- 
culture^  avaient  deja  etabli  des  entreprisps  com,merciak>s  moderne?  dans  les  villes  en  formant 
dies  societes  en  vue  de  promouvoir  l^xpansion  industrielle.  La  main-d*<>euvre  venant  de  la 
campagne  frarffcophone,  les  villes^sont  devenues  de  plus  en  plus  populeuses,  de  sorte  que,  des 
le  milieu  du  vingtieme  siecle,  il  he  restait  que  10%  de  la  jiopulatiof)  sur  les  terres.  La  grande 
majorite  des  francophones  venant  de  la  campagne  entraient  a  la  base  de  la  pyramide  socio- 
economique  de  la  ville  a  titre  d^ouvriers.  non  specialises,  permettant  ainsi  aux  travailleurs 
industrielt  de  langue  anglaise  de  se  sp^iallser. 

A  cette  6poque,  les  trois  quarts  de  la  population  anglophone  du  Quebec?  habitait  la  ville 
de  Montreal  et  les  hommes  d'affaires  anglophones  se  trouvaient  deja  au  sommet  de  la 
pyramide  economique.  Cette  j^opulation  constituait  Telement  metrop^litain  de  la  metij|>pole 
canadienhe;  et  elle  gerait  d'importantes  entreprises  ecopomiques  s'^tendant  au*delA  des 
fronti^rps  du  Caniada.  C'etait  la  population  dominante  dans  tous  les  domaines  oil  le  capital 
dominait:  la  rtiaychandlse,  le  commerce  en  gros»  les  grandes  societes  multinationales^  et  les 
cadres  sup^rieurs.  Car  cette  population  detenait  environ  du  capital  en  dirigeant  les 
soci6t6s  importantes  dont  Je  nombre  s*61evait  a  quelque  trois  cents.  ^  Tinterieur  de  cette 
population  anglophone  de  la  grande  ville,  les  professions  liberaleS,  aussi  bien  que  la  main- 
d'oeuvre,  tendaient  v^rs  la  specialisation.  En  tant  qu%  grpupe,  les  anglophones  urbains  du 
Quebec  se  dirigdaient  surtout  vers  les  affaires  et  non  pjU  vers  la  politique  qui  a  et6  surtout 


\0l 

re«ervee  aux  francophones,  liref»  le«  rfffnires  appartenaient  aux  anglophonos;  la  politique  aux 
•  francophones,  v. 

La  population  francophone  constituait  la  majority  dans^a  pt»tite  entreprise,  dans  la 
main-d*oeuvre,  et  dans  les  professions  lib6rales\  Cette  population  francophone  i^baine 
accordait  plun  ^  prestige  aux  succ^s  intellectuete  et  artistiques  formant  le  centre  de  la 
civilisation  frangaise  en  Am^rique,  Toutefois,  son  6llte  Intellectuelle  n*a  pu  exercer  aucun 
controle  sur  les  forces  6conomiaues  %u\  decidaient  de  leur  destln.  Left  forces  qulturelles  de  la 
puissance  tH^onomique  ont  fini  par  avoir  leur  effet  sur  la  culture  traditionnelle  du  Canada 
franijais,  ('ar  des  hommes  d'affaires  francophones  bilingues  ont  influence  la  population  sur  le 
plan  cultunU  en  installant^  au  sein  de  la  population  francophone  traditionnelle,  des 
o^anismes  anglo^americains  plus  ou  moins  valables^  surtout  dans  le  domaine  des  loisirs  tt  de 
la  cultur^  populaire,  A  partir  de  lai  grande  ville.^es  gens/ont  transplant^  une  culture  Itran- 
gdre  dans  toutes  les  petites  villes  et  villages  du  Canada  frangais. 

Toutefois,  ce  qui  a  le  plus  monac^  la  culture  traditionnelle  frangaise  du  Qu6bec  fut 
I'introduction,  par  des  anglophones,  de  nouvelles  formes  d'entreprises,  cardct^ristlques  de 
Tetape  la  plus  extreme  de  Tinduslrialisme  americain.  Cela  a  remis  en  question  les  buts  et  le 
contenu  meme  de  la  culture  traditionnelle  du  Canada  fran<;ai8,  Des  les  ann^ee  60,  la 
population  francophone  de  Montreal  avait  pris  conscience  du  conflit  entre  les  valeurs  tradi- 
tion nelles  et  celles  de  la  society  de  consommation  dans  laquelle  elle  vivait.  D*une  part,  elle 
condamnalt  le  monde  econoraique  moderne;  d^  Tautre,  elle  travaillait  pour  parvenir  a  s*y 
integrer, 

Ce  conflit  a  eu  pour  resultat  de  changer  les  buts  fondanientaux  de  la  soci^t^  queb^coJse 
et  de  declencher  ce  qu'on  a  appele  la  Revolution  tranquille.  Si  bien  que,  a  la  fin  de  la 
decennie,  tolutes  les  institutions  quebecoises  avaient  effectue  des  changements  tant  dans  les 
domaines  de  la  politique,  du  gouvernement,  do  Teducation,  que  dans  celUi  de  la  pratique 
religieuse.  (Je  faisant,  k  rr^j^orite  fra?>cophone  du  Quebec  avait  appris  comment  dinger  son 
propre  destin  econorniqiiV  en  fai8ant^fftrtBi;yenir  la  puissance  economique  de  son  gouver- 
nement. Elle  accoptait"^  done  Tintervention  du  g(Hivernement  dans  plusieurs  domaines 
economiques  et  sociaux,  meme  en  ce  qui  touche  le  controle  et  Tusage  de  la  langue.  Car  la 
situation  dans  les  villes  avmt  evolVie  a  ui^  point  ou  la  moiti^  de  la  population  francophone  ne 
parvenait  pjis  a  travailler  en  frangais  a  Montreal,  tandis*iC]ue,  dans  la  meme  ville,  a  peine  6% 
c!e  la  minorite  anglophone  etait  incapable  do  travailler  dans  sa  langue.  . 

Toutofois,  commo  la  population  francoplione  jouait  un  rofe  majoritaire  au  Quebec,  la 
populatioh  de  langue  anglaise,  qui  dominait  auparavant,  a  du  adopter  une  attitude  defensive 
au  fur  et  a  mesure  que  le  pouvoir  de  I'Jitat  a  toiy;he  le9  ^^ecteurs  economiques  et  sociaux,  Les 
anglophones  se  sont  portes  a  Ih  defense  de  droits  <iu'on  n^avait  jusqu'alors  jamais  mis  en 
question,  D^autres  ont  pris  conscience  de  la  necessite  de  s^adapter  a  une  nouvelle  repartition 
du  pouvoir  linguistique,  puisque  les  forces  politiques  de  la  sbciiet^,^  dirigees  par  des  franco- 
phones, ont  fini  par  atteindre  la  cita(\elle  econoraique  de  ia  pnlinorite  de  langue  anglaise. 
Cost  ainsi  que  Tappreritissage  du  frangais  dans  los  ecoles  de  lanjgue  anglaise  de  la  province  est 
dovenu  prioritaire  et  que  cortaines  de  ces  ecoles^e  sont  mises  a  fonctionner  uniquement  en 
franvais  afin  d'assurer  le  bilinguisme  de  la  nouy^le  generation  d'anglophoriet. 

En  dirigeant  davantage  son  economie,  le  gouverpement  du  Quebec  a  elabore  des  Manes 
de   conduite  qui  sont  entrees  en  conflit  direcf  avec^  les  pouvoirs  economiques  du 
gouvernomont  central.  Co  gouvernement toujours  associe  la  vie  economique  du  pays  a  la 
population  anglophone.  Dans  cette  optique,  il  est  significalif  d^  constater  que,  duraVit  tQute* 
son  histoire,  la  "Confederation  canadienne  n'a  jamais  eu  un  francophone  comme  ministre  des 
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fiiiances.  Ce  qui  08t  encore  plus  siKnificatif,  o'qbI  que  cetle  constattttion      ogaleinent  vniie 
pour  le  gouvernemont  du  QuoIhh;  qui  a  loi)gteni|iB 
mair^s  d'un  mlnistre  anglophone.  »  .  ' 

Dans  la  lutte  deft  ann^s  CO  pour  rautonomie  proviiiciaia>  JtHi  auiren  provinrea  ont  suivt 
Texetnple  du  QuoIkr;,  mais  Kuriout  pour.di*  jiraiaons  ykH>homk(u<^8/ la  planiTicalion 
^cyonomiquQ  du  gouvernement  central,  U  a  ete  htWessaire,  pour  oonserver  Tunite  du  (Janada, 
de  chercher  una  formule  permettant  a  la  popiialion  francophone  de  dinger  son  CH'onomie 
Bans  abandQnner  salangue.  | 


plac6  le  controle  djt^  ses  fin^inoeK  entre  !e8 
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aiAPITRt'5 
LES  PROBLEMES  JURIDIQUES 


'  Le$  etudes  juridiques  sur  le  l^ilinguism^  sortt  fondees  sur  queliques  distinctions  de  base 
telles  que  la  difference  entre  langue  officielle  et  langue  nationale.  Une  langue  officielle  est 
celle  dans  laquelle  il  est  permis  de  traiter,  en  vertu  d*une  loi  ou  d'une  coutume,  les  affaires 
publiques  a  Tinterieur  d'une  juridiction  fdonnee.  Cela  pourrait  inclure  les  debats  a  la 
Legislature,  les  reglements,  radministr'ktion  ae  la  justice,  et  d'autres  secteurs  officield, 

II  est  toutefois  etonnant  de  oonatater  que  nulle  part  dans  les  lois  canadi^nnes  on  ne 
peut  trouver  de  distinction  claire  et  nette  entre  langue  officielle  et  langue  n^tioiiale,  de  sorte 
que  la  repairtiji^n^de  la  juridiction  linguistique  entre  divers  domaines  culturels  et  sociaux  ne 
figure  nulle  part.  II  n'est  done  pas  surpreriant  que  la  Loi  federale  sur  les  langues  officielles 
ainsi  que  les  deux  lois  linguistiques  provinciales,  celle- du  Quebec  et  celle  du  Nouveau- 
Brunswick,  contiennent  certaines  ambigui'tes.  Ainsi,  pour  la  Loi  federale  sur  les  langues 
officielles,  les  deux  interpretations  possibles  ont  ehgendre  des  conflits  dians  I'application  de 
cette  Loi.  II  s'agit  d*une  interpretation  par  extension  du  principe  de  base,  par  opposition  a 
Tinterpretation  par  limitation  du  meme  principe* 

Ce  principe  comporte  Tegalite  du  frangais  et  de  Panglais*  Cela  comprend  non  seulement 
Tegalite  personnelle  des  francophones  et  des  anglophones,  mais<  egalement  Tegalite,  ou  plus^ 
exactement,  la  parite  des  institutions  francophonefs  et  anglopljones./Poutefois,  en  evoquant 
ce  priiicipe,  on  n'a  pas  fait  etat  des  implitmtions  que  son  application  pourrait  avoir  pour 
ceux  qui  sont  charges  de  la  faire  respecter,  . 

Le  principe  implique  des  droits  linguistiques  poiir  le  citoyen  et  poyr  le  fonctionnaire. 
Le  droit  qu'a  un  citoyen  de  se^fpire  servir  dans  la  langue  officielle  de  soh  choix  ne  comporte 
pas  les  memes  implications -que  le  droit  qu*a  ifn  fonctionnaire  de  travailler  dans  sa  langue. 
C'est  a.  Tanalyse  de  ces  implications,  que  Ton  decouvre  des  contradictions  fondamentales  " 
dans  Tapplication  de  la  Loi;  car  le*  contact  entre  fonctionnaires  et  citoyens  de  langues 
differentes  fait  que  Pun  des  deux  ne  peiitg^e/e  faire  valoir  ses  privileges,  car  le  droit  de  Tun 
devient  Tobligation  de  Tautre.  Le  droit  ^u  citOyen  de  se  faire  servir  dans  la  langue  officielle 
de  son  choix  suppose  Tobligation  de  fournir  un  tel  service.  De  la  part  du  fonctionnaire,  cela 
suppose  egalement  quMl  doit  servir  le  citoyqn  dans  Tune  ou  I'autre  des  langues  officielles  que 
ce  dernier  voudra  bien  utiliser.  Dans  une  region  hahitee  par  un^e^norite  officielle,  cela  peut 
comptJrter  Tobligation  de  travailler  dans  une  langue  qui  h'est  pas  la  sienne,  cette  obligation 
entrant  en  conflit  direct  avec  le  droit  de  travailler  dans  sa  langue.  Pour  sa  part,  la  Fonction 
piibhqu^  a  le  devoiVM^placer  1^  fonctionnaire  dan»  une  Situation  qui  lui  permet  rfe  travailler 
dans  sa  langue.  A  rint#H*tir  deHa  Fc^rii^tion  publique,  la  direction  a  aussi  le  devoir  de  traiter 
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avec  le  fonctionnaire  dijns  sa  langue  et  d'accepter  son  travail  dans  la  langue  officiello  qu'il 
pref^re  utiliser. 

y  L'enseriible  des  documehts  juridiquea  en  vigueur  en  1975,  qui  determino  le  comporte- 
ment  juridique  du  gouvernement  f^d^ral  en  nnatiere  de  languea  comprend  los  d6cunfient» 
suivants:  la  Loi  sur  les  langues  officielles  (voir  I'Annexe  A),  la  Loi  de  la  Fonction  publique 
concernant  retnploi,  la  Loi  des  administrations  financieres  (donnant  au  Conseil  du  Tresor  le 
droit  d'appliquer  la  politique  linguistique)  et  la  Resolution  parlementaire  de  1973  quT' 
specifie  les  modalites  d'application  des  principfes,  Dans  la  pratique  du  bilinguisme  officiel,  il 
faudra  egalement  tenir  compte  des  declarations  des  Premiers  ministres  en  matiere  de 
politique  linguistique. 

Dans  Tetat  actuel  des  chx>ses,  il  faudrait  examiner  separement  le  statut  officiel  des 
langues  a  Tinterieur  de  chaque  juridiction.  Pour  ce  <jui  est  des  lots  du  federal,  la  pratique  a 
toujours  et^,  dans  le  domaine  de  la  legislatipn  differee,  d'etablir  le  texte  du  reglement  en 
, anglais,  de  le  faire  traduire  en  frangais,  et  de  le  promulguer  dans  les  dl*ux  langues.  Ct^a  a 
toujours  ete  de  regie  a  Tint^rieur  de  la  plupart  des  commissions  quasi  judiciaires,  qui  ne  sdnt 
soumises  a  aucune  obligation  constitutionnelle  d'etre  bilingues,  Jusqu'a  Tannee  1967,  rien 
n'empechait  le  fonctionnaire  federal  de  servir  des  minorites  officielles  dans  une  langue  qui 
ne  permettait  guere  de  communication  mutuelle;  dans  la  plupart  des  cas,  il  s'agissait  d'un 
fonctionnaire  anglophone  au  service  de  minorites  francophones.  Certains  reglements  de 
Tannee  1967  specifiaient  les  conditions  dans  lesquelles  le  bilinguisme  a  la  Fonction  publique 
serait  obligatoire. 

Pour  ce  qui  est  de'la  juridiction  provinciate,  il  y  a  une  distinction  remarquable  entre  les 
diverses  provinces,  en  particulier  entre  le  Quebec,  le  Nouveau-Brunswick,  et  les  autres 
provinces  du  Canada.  On  sait  que  le  Quebec  est  la  seule  province  a  laquelle  fait  allusion  la 
Constitution  du  Canada,  en  Toccurrence  TActe  de  rAnnerique  du  Nord  britannique,  dans  les 
sections  touchant  Tutilisation  de  la  langue.  On  prevoit  que  Tune  ou  Tautre  des  deux  langues 
peut  etre  utilisee  dans  les  debats  de  TAssemblee  legislative  et  que  Ton  peqt  utiliser  les  deux 
devant  les  tribunaux  de  la  Province.        -  ■  < 

Une^  etude  detaill^e  des  reglements  du  Quebec  indique  une  utilisation  du  bilinguisme 
qui  depasse  de  loin  le  respect  par  le  gouvernement  federal  de  Tegalite  des  deux  langues. 
Toutefois,  depuis  1967,  la  tendance  juridique  au  Quebec  a  ete  vers  I'elaboration  d'une 
legislatioi)  de  plus  eh  plus  conrplete  et  favorisant  la  priority  du  franyais.  ^ugqU'a  1967,  les 
reglements  provinciaux  du*  Quebec  tendaient  vers  Tegalit^  juridique  du  frangais  et  de 
Tanglais.  Mais  depuis  cette  date,  les  regalements  ont  favorise  de  plus  en  plus  I'utilisation  du 
frang&isv  En  1887,  les  reglements  gouvernant  la  Corporation  des  huissiers  de  Montreal,  pa^ 
exemple,  obligent  les  candidats  a  prouver  une  connaissanc^  orale  du  franyais  et  de  Tanglais 
et  la  capaclte  d'ecrire  correctement  une  de  ces  deux  langues.  Durant  les  annees  60,  le 
gouvernement  du  Quebec  s*e8t  efforce  de  rem^dier  aux  situations  ou  il  y  avait  absence  du 
frangais  dans  les  endroits  publics.  11  y  a  done  eu  un  certain  nombre  de' reglements  obligeant 
I'utilisation  du  frangais  dans  les  endroits  publics,  y  compris  la  langue  de  I'uffichage,  les 
instructions  de  surete  et  dMncendie,  et  certains  services  financiers  au  consommateur.  En 
1967,  on  a  promulgUe  une  loi  provinciale  obligeant  Tetiquettage  en  frangais  de  certains 
produits  alimentaires. 

En  1969,  on  a  sanctionne  une  loi  plus  gen^ral^,  la  Loi  63,  dont  I'objet  a  ete  d'assurer 
une  connaissance  suffisante  du  frangais  de  la  part  des  enfants  anglophones  de  la  province  et 
egalement  de  la  part  de  ceux  qui  sMnstallent  au  Quebec  pour  y  resider.  Mais  cette  loi 
confirme  egalement  le  droit  des  parents  ide  choisir  soit  le  frangais  ou  Panglais  comme  langue 
scolaire.  EUe  a  egalement  cree  I'Office  de  la  langue  frangaise. 

En^  1970,  le  gouvernement  du  Quebec  a  promulgue  une  directive  touchant  I'utilisation 
du  frangais  dans  les  minister's.  DorenaVant,  toute  communication  avec  des  organismes 
publics  et  des  compagnies  au  Quebec  av^  le  gouvternei©ent  du  Canada,  et  avec  les 
gouvemements  des  autres  provinces  devra  se  faire  en  frangais.  Toutef6is,  toute  communica- 
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tion  vorbalo  ou  orrite  ontk-e  lo  ^{ouvormMiiont  oi  un  rosidenl  du  QuoIxh*  doit  otn^  dinis  la 
lanjiuo  du  i  itoyon  91^  qiu^stion. 

En  1971,  une  autre  loi,  la  Loi  64,  permot  aux  immigrants  I'oxorcico  dv  hmr  profofision  . 
*au  Quebec,  av^nt  la  dotation  de  leur  oitoyennote  oanadienne,  pourvu  qu'ils  jjoient  capubles* 
de  Texeroor  en  franyais.  La  memo  annee»  on  a  otabli  une  legislation  selon  laqueHe  tc?ut 
contrat  et  garantie  devront  et^e  rediges  en  franvais,  sauf  si  une  dema^ide  specifiqiirciu  client 
rpxige  «i  anglais  ou  dans  les  deux  langues,  Egalement,  en  1971,  un  roglemerft  tguchant  la 
section  2  de  la  Loi  63  oblige  les  en f ants  de  langue  anglaise  a  atteindre  une  connaissance  dl^ 
frangais  qui  leur  permettrait  de  travailler  dans  eette  langue.  Selon  ce  reglement  (le  r^lement 
numero  6),  la  langue  fran<;ai«e  deviendra  graduellement  la  langue  scolaire  d'aut^^es  matic^res 
jusqu'a  concurrence  de  40%  du  (  ontenu  ^xklagogique  des  cours  dans  les  ecoles  primaires  et 
secondaires  du  Quebec.  Afin  de  pouvtyr  obtenir  un  certificat  d'etudes  secondaires,  les 
etudiants  devront  passer  im  examen  oral  et  ecrit  en  frangais. 

En  1973,  le  nouveau  code  professionnel  oblige  tQute  personne  admise  a  une  prafossion, 
des  le  mois  de  juillet  1976,  a  pouvoir  travailler  en  fran<;ais.  li  s'agit  de  37  profes^jions,  dont  la 
mMecine,  le  droit,  le  genie  et  le  service  postal.  . 

Toute  cette  legislation  favorisant  Tutilisation  du  franvais  a  ete  proinulguee  ditins 
Patten te  du  rapport  de  la  Commission  Gendron  sur  Tetat  actuel  de  la  langue  frangaiso  au 
Quebec,  rapport  qui  a.declenche  Telaboration  d'une  loi  cadre,  la  Loi  22,  qui  encacfre  la 
politique  linguistique  du  Quebec.  Selon  cette  loi,  intiiulee  la  Loi  sur  la  langue  officielle, 
sanctionnee  le  31  juillet  1974,  le  fran<;ais  devient  la  langue  officielle  du  Quebec  (voir 
TAnnexe  B).  II  devient  la  langue  des  enftreprises  d'utilit6  publique  et  des  professions,  la 
langue  du  travail,  la  langue  des  affaires,  la  langue  de  Tenseignement,  et  en  general,  la  ^ngue. 
prioritaire.  Toutefois,  la  loi  contient  des  dispositions  pour  la  protection  de  la  minoi^ite 
anglophone,  si  bien  qu^  Tanglais,  depourvu  du  statut  de  langue^offitnelle,  obtient  toutefois 
Tequivalent  d'un  statut  de  langue  nationale. 

Au  point  de  vue  de  la  repartition  demographique^c'est  toutefois  le  No\iveau-Brunswick 
qui  pourrait  »e  con«iderer  comme  la  province  la  plus  bilingue  au  Canada,  etant  donne  la 
proportion  d^ihglophones  et  cle  francophones  dans  •  cette  province.  Ce  n'est  done  pas 
surprenant  que-  la  ^gislation  linguistiquo  du  Nouveau  Brunswick  ait  tendu  vers  le 
bilingiiiijme.  Dhns  le  passe,  la  legislation  provinciale  de  cette  province  a  toujours  neglige 
Texistence  des  francophones.  Toutefois,  on  a  specific  que  l^^s  preavis  touchant  les  bills  privos 
devraient  etre  publics  egalement  dans  les  journaux  de  langue  frangaise.  On  a  egalement 
tolere  de  temps  a  autre  Tutilisation  du  frangais  a  TAssemblee  legislative  de  la  province, 
pourvu  qu'il  y  ait  traduction  en  anglais.  Pour  ce  qui  est  des  tribunaux,  on  a  permis 
Uutilisation  du  fran^ais  dan^;  les  <;as  ou  toutes  los  parties  en  cause,  y  coitipris  les  Jiiges,  etaient 
francophones.  I'outefois,  en  1967,  cette  derniere  tolerance  ^st  devenue  officielle  dans  les  cas 
ou  les  parties  consentaient  a  Tutilisation  d'une  langue  autre  que  Tanglais.  Pour  ce  qui  est  des 
niunicipalites  acadiennes,  un  certain  nonibre  ont  fonctionne  dans  les  deux  langues  et 
quelqueS-unes  meme  en  frangajs. 

C'est  dans  ce  contexte  que  le  Nouveau-Brunswick  a  ete  la  premiere  province  a  elaborer 
une  loi  cadre  touchant  l^^K  langues  officielles.  U  s  agit  de  la  Loi  sur  les  langues  fifficiellen  du 
Nouveau-Brunswick  sanctionnee  le  18  avril  1969  (voir  TAnnexe  C).  Selon  cette  loi,  Tanfelais 
et  le  frangais  deviennent  les  langues  officielles  de  la  province  pour  t«)ut^^s  fins  reUj^wrtrrJfWla 
juridiction  de  TAssemblee  legislative  de  la  province.  Melon  cette  Ibi,  ces  dei/x  langues 
mossedent  un  statut  ^gal,  des  droits  egaux  et  des  privileges  pUritaires  dans  leur/utilisatipn 
officielle./^  Ola  comporte  Tutilisation  des  deux  langues  a  rAssoinblee  legislative,  dans  les 
rapportK  et  les  comptcs  rendus  juridiques,  dans  les  statuts  de  la  province,  dans  les  documents 
officiels  et  Taffichage  public.  Pour  ce  qui  est  de  IWolo,  la  langue  scolaire  doit  etre  la  langue 
maternelle,  la  seconde  etant  Tautre  langu(>.  Devant  les  tribunaux,.  les  depositions  sc  font  dans 
la  langue  (>fficielle  du  temoin  et  le  proces  a  lieu  dans  Tune  ou  Tautre  des  deux  hmgues,  la 
Cour  ayant  ler  droit  de  reglementer  Tutilisatiou'  totale  ou  {^^arti^jlle  d'une  des  langues 
officielles. 


Dw^  tefi  ai^rw  prQviQoet  h\iuri.time«,  I'anglali  a  tot^ours     la  seule  l«ngu«  o<ltei»I^k^&! 

Lf  fcomportemienf  ^uridiqM©  de  I'OntarKj  eet  p!u»  complexe.  Depuls  la  Conf*d4rwi^nJ^ 
Tanglais  a  6t6  «nHj[6n6ra)  )«*i^ule  lan<U9  oiflcielle  de  I'Ontprio.  De  tempi  k  ff^i^).  ^n„a  t  ? 

.   rutllisation  du  fran^aii  par'^uelques  d^put6s  bilingues;  mais  il  g'ag^t  fcr^  qu»lqufft  »^^^ 
remarques  pertonnelte*,  ou  d*&<6t6  non  essontiels,  d  Tinterieur  d'yft  dU^t.  Pour  ce  qui  e«l 
des  tribunaux,  on  a  tol6r4  rutilUation  d«  fran^ais  dans  le«  cas  ou  toutes  Ifs  partjo«     oauscs  • 
etalent  francophones.  Bien  que  la  population  francophone  de  1/Ontario  ait  purfois  d^po«»^ 
celle  du  Nouveau-Brtiniwick,  Tanglais  a  toujours  garde  le  statut  de  seule  langue  officlelle  de"  ' 
rOntario. 

Pour  ce  qui  est  du  Manitoba,  c'esti^n  1880  que  rang;lai8  devient  la  «eule  langUeV  ' 
,   officielle  de  cette  proYincey(vec  ilabolitibn  du  fran^als.  On  a  toutefoig  toujours  contest^  la  ' 
legalite  de  cette  abolition^y«<r?wile  langue  officiellement  permise  devant  les  triburtaux  du 
Manitoba  est  l^anglais.  En  fait,  on  a  quelquefois  toler^  TutiUsation  du  firan<;ai8  devant  lea  , 
trii)uhaux  de  premiere  instance  quand  toutes  les  parties  int^resa^es  ^taient  francophones.  On 
a  ^alem^t  toler^  de  temp' a  autre  Tutilisation  du  fran^ai*  4  TAssembl^eSe^slative  pourvu 
quirintervenlfcipn  soit  accompagnee  d'une  traduction  anglaise.  Toutefois,  depuU  les  annees 
,  60,  on  remarque  une  toleran|fe  de  plus  en  plus  marquee  po\ir  rutilisation  officiellq  du 
jfi^mgaia  au  Manitol»,  surtoUt  <!R»n8  1p  domaine  8tfe4ftii;e.  On  ajjermis  la  scolarisutipn  frangftise 
6u  bilingue  d^  frajncOphoYi^  dans  les  ^coles  publiques  deMeeHtines  regions,  en  particulier  la 
regiori  de  St-Bdniface.  .    ^  '  —  .  . 

Pour  ce  qui  est  de  la  Saskatchewan  ^t.,d0  1' Alberta,"  il  est  remarquable  de  consitater  que, 
un  ap  ^pr^  I'abolition  du  /ran(?ai8  jw^M^toba,  solt  en  1881,  on  a  permis' I'uUlisation 
officieile^jlhfran^ais  etde  I'anglais  da%  %  debats  de  rAssemblee  legislative  de  ces  provinces 
ot  egaleijpnt  devant  les  tribunaux,  poUryu  que  les  deux  langues  sorent  tftilisees  a  I'Assemblee  ' 
.  legislative  et^dans  la  puWication  des's'tatjuts  offici**.  Toujte/ois,  en  pratiqne,  or»  n'a  guer^  t 
respecte  ces  prerog^tilis  juridiques.  C'est  ainsi  que.  .a  tdutesilins  pratiques,  I'anglais  a  ote  la  ' 
*se01e  langue  officielle  de  ces  deux  provinces.  .  -     ,  ' 

Pour  la  province  de  la  Colom|He  britannique,  o'est  I'anglais  qui  jouit  du  statut  ofSk-iel,  " 
nojp  pas.  par  legislation  linguiStique,  ce  qui  n'a  jamais  existe,  mais  par  le  fait  qu'on  n'a 
tbujours  utilise  officiellement  que  I'anglais  dariii  la  province*  La  situation  fst  la  meme  pour 
/4es  Territoires  du^ord-Ouest  et  dans  le  Yukon.  .  ^ 


5. 1   lie  Canada  jj» 
5.1.1  La  charte  constitutionnelle  ^ 

Documents  ^o^' 
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•  .•  V 
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^4mi&M'^ll^^  amatUtnm.  Otttw*:  Commission  royale  d'enquete  tmr  /  [ 

■V''^  .  .  .    .  ■ .  '         «  .       ■  i  .■ 

^^r*     ♦  J^Vii^^^  Awnir  constitutionnel,  langue  et  sante  font  Vobiet  de  blames.  L€'^eil,  12 

v(i^vl^*>'''  • '  mars  1^6^..  ■       .   ;  - 

s .        Kwit  <5i^ai«rtne!  ^t^mplaeet  la  conttd^jration  par  uhe  *itllilaTice  b^nation^e",  ii  SoleU,  30 
^         '  IS^enai*-.' La  faAse  "^ualit^  ;<lu^beqois*:* '<fc  |jiinA^que»;;^Jfi^ 

".f  feo^gejPhaput-.R^oltendj'  .ibVri^^^    We"  mjii/t  prove  to  our  people;  it's  possible  to  rei 

/  ^  •       *  <        trtflbf  French  society  v^ithin  Co^ederation,  Montreal  Gazette,  March  27» 
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quebecoise.  2)  Aux  anglgphortes  de  porter  le  poids  du  bilinguisme.  Le  Devoir,  2,  3 
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 Reconsiderer  le  projet  de  loi  sur  les  langues  officielles.  Le  Soleily  2  decembre  1968. 


Ancfnyme.  Le  projet  de  loi  sur  les  droits  linguistiques,  Le  Devoir,  12  decembre  1968 


l|r< 


Donald  Doyle.  Que  devient  le  bill  sur  les  langues  o^fficielles?  Le  Soleil,  13  decembre  1968. 

Presse  canadtenn^.  Muir  demande  de  retarderf>  Texamen  du  projet  de  loi  sur  les  langues 
officielles>Le  Soleil,  17  decembre  1968.         '  " 


^  Nj\cbeJLi><rr.  Btft^d(^l;1angues:  divergences  irreconciliables?  Le  Devoir^  12  fevrier  1969. 

James  Ferrabee.  Language  rigbts  bills  come  under  fire,  Montreal  Gazette,  February  12, 
1969.  .  7  • 

M.  McMahon.  New  attitude  .sensed  in  talks.  Montreal  Star,  February  13,  1969. 

Pfdlse  .canadienne.  Turner  rentre  de  TOuest  ix\ec  des  modifications  proposees  par  quatre 
'       provinces.  Le^SoleiL  19  fevrief  1969. 

,  Vinc(Mit  Prim  e.  Le  ('ongres  du  travail  et  les  langues  officielles.  Le  Devoir,  20  fevrier  1969. 

Julius  Gray.  Bilin^^ualism  bill  sui>ject  to  review.  Montreal  Star,  February  20,  1969. 

*  Presse  canadienne.  Turnt^r  tente  d'eviter  que  le  l)ill  des  langues  soit  soumis  a  la  Cour 
supreme.  Le  Devoir,  15  mars  1969.  ^ 


ERJC  •  lao 


/ 


n 


120 


 Ottawa  empechera  que  le  bill  sur  Im  langues  offioiolltw  rte  ho  rotrouve  devant  li»  C'our 

supreme.  Le  Soleil,  15  mars  1969. 

Donald  Doyle.  I/^tud*  d^'  la  loi  sur  les  langues  viendra  apres  Pru|Ui»«.  Le  Soleil,  21  mars 
.  •      1969.  • 

Presse  canadienne.  Reglor  les  questions  finanoieres  avant  le  hill  dew  langues.  Le  Soleil,  2  avril 
196d.  . 

 Basford  veut  que  les  media  d'information  renseignent  le  public  sur  it*  bill  des  laiiRUos. 

L^SoteW,  2  avril  1969.  ; 

 r-  Le  Cabinet  etudie  des  propositions  de  I'Ouest  sur  la  loi  des  langues.  Le  Soleih  2  avril 

1969.  i 

Canadi^  Press.  Changes  proposed  in  languages  bill.  Montreal  Star,  April  3^1969. 

Presse  canadienne.  Le  bill  des  langues  serait  rendu  plus  attrayant  a  I'Ouest.  Le  Soleil,  9  avril 
1969.  I 

 Turner  voudrait  rendre  plus  "attrayant"  pour  I'Ouest  le  projet  de  loi  sur  les  langues. 

•  Le  Devoir,  9  avril  1969. 

  I^s  satellites,  les  langues  officielles  et  le  bill  omnibus,  Le  Soleil,  14  avril  1969. 

Gerard  Alarie.  Le  cabinet  federal  prendra  connaissance  cette  semaine  du  bill  sur  les  langues 
officielles.  Le  Soleil,  16  avril  1969. 

Presse  canadienne.  La  loi  des  deux  langues  officielles  ainsi  que  celle  d'une  surtaxe  de  10 
pour  cent  recevront  en  meme  temps  I'assentiment  royal.      Soleil,  16  avril  1969. 

 t-r  Quatorzieme  journee  de  pietinenfi^nt  pour  le  ^^iVat  sur  le  'KilL.omnibus.  Le  Soleit,  30 

avril  1969. 

— rr  Le  proj«it  sera  bientot  presente  aux  Comrrtupes.  Le  Soleil,  6  mai  1 969. 

 —  Turner:  le  bill  sur  les  langues  sera  debattu/Hres  prochainenrtent".  Le  Devoir,  6  mai 

1969.  '  .  . 

Canadian  Press.  Language  debate  due  soon.  Montreal  Star^  May  6,  1969. 

Pierre-C,  0*Nei!l.  Le  bill  sur  les  langues  cedera  le  pas  a  4  autres.  Le  Devoir^  14  mai  1969. 

United  Press  International.  Le  projet  sur  les  langues  passera  en  premier.  Le  Soleily  15  mai 
1969. 

Presse  canadienne.  Appui  inattendu  de  T Alberta  au  bill  des  langues  officielles,  Le  Soleily  16 
mai  1969.  . 

Julius  Gray.  Languages  bill  hit  by  Tories.  Montreal  Star,  May  17,  1969. 

Pierre-C.  O^Neill.  Un  delicat  eqiiilibre  de  concessions  politiques  a  tous  les  gobvernements. 
Le  Devoir,  21  mai  1969. 


121 


Vincent  Prince.  Le  princlp<^  du  hill  demeure  inchange.  Le  Devoir^  21  mai  1969. 

Preftse  canadienne.  Des  d^put^s  ont  des  reactions  bien  varies  devant  le  nouveau  bill  hut  lea 
ianguei  officiellM.  Le  Soleil,  21  mai  1969. 

Vincent  Prince,  La  politique  de  bilinguinme  d^Ottawa  face  aux  reticences  de  quelques 
provinces.  Le  Devoir y  22  mai  1969. 

|)onat  Valois.  Le  bill  sur  les  langues  officielles:  le  dernier  espoir  de  la  jeunesee  francophOrv? 
'   canadienne.      So/^i/,  24  mai  1969. 

PretisQ  canadienne.  Une  me8ure  indiapensable  a  Tunit^  canadienne.  Le  <Soj[^^,  26  mai  1969, 

Ciyiadian  Press.  Bill  bares  "crunch  questioil'*.  Montreal  Star,  May  26,  196^, 

i 

Terence  Moore.  Tui:ner  unveils  changes.  Montreal  Stary  May  26,  1969. 

Presse  canadienne.  Ce  projet  de  loi  ne  peut  mener  qu'a  des  chasses  aux  sorci^res  —  Dief.  Le 
Soleii  27  mai  1969., 

—        17  conselrateurs  foii{  fi  des  idees  de  leur  chef  et  votent  contre  le  projet  de  loi  des 

langues  officielles,  Le  Soleily  28  mai  1969.  - 

Gilles  Boyer.  Les  deux  hmgues  officlelles.  Le  Soleil,  29  mai  1969. 

G.W.  Baldwin.  Pourquoi  j'ai  decide  de  voter  #n  faveur  du  bill  sur  les  langues  officielles.  Le 
^    Devoir,  30  mai  1969. 

Presso  canadienne.  Le  projet  de  loi  sur  les  langues  divisera  le  pays.  Le  Soleil,  30  mai  1969. 

Canadian  Press.  Group  to  test  languages  bill.  Montreal  Stary  June  3,  1969. 

Prej^j^l^.ijftnadienne,  Adoption  probable  du  sbili.sur.  les  langues  avantMe  27.  Le^'Dev^ifl'*^  Juin 
1969'.  '  ' 

 Les  pouvoirs  du  commissaire  des  langues  seraierft  trop  etendus.  Le  Soleily  4  juin  1969. 

 Un  article  du  projet  de  loi  sur  les  langues  est  une  injustice  grossiere  et  flagrante^  Le 

So/eiV,  5  juin  1969. 

 McQuaid  veut  faii^  amender  Tart.  32  dU  bill  des  langues.  Le  Devoiry  B  juin  1969. 

Amedoe  Gaudreault.  Le  bill  des  langues.  Montreal  Stary  June  10,  1969. 

Press(^  ^anaclienne<  Un  amendenient  conservateur  sur  le  bill  des  langues  officielles,  cVst 
suffisanti^  Le  Soleil,  1 1  juin  1969. 

Le  l)nV  sur  les  langues  officielles  a  franchi  Tetape  de  Tetude  en  comity.  Le  Soleil,  12 
juiri  1969.  '  ' 

("anadian  l^ress.  House  committee  backs  language  bill.  Montreal  Star^  June  12,  1969, 


.1 


'  122 


Presae  c^nadienne.  Le  bill  des  languei  retourne  aux  Comtnunm,  le  Devoir,  12  juiii  1969. 

V.  Witold  Adamklewloz.  Dobate  on  the  Lunguageu  Bill.  Montreal  Quzett^,  June  17, 

Prewe  canadienne.  McQuaid  tente  de  ftire  amender  I*  bill  sur  lew  lani^ueii  offiri«lU«8.  Le 
Soleil,  19Juin  1969.  -  ^ 

  Langues  officielles;  ^art^  en  comity,  un  amendement  roviont  en  Chambr*.  Le  Devoir, 

19juinl969. 

 Trudeau  a  echou^  dans  sa  tentative  de  "vcmdre"  au  pnyfc  le  projet  de  loi  sur  los  lartjj(ue« 

officHles.  U  Soleil,  20  juip  1969.  ' 

Canadian  Press:  Language  powers  hit^  Montreal  Star,  June  21,  1969. 

Pierre-C.  O'Neill.  En  disant  non  au  bill  des  langues,  les  tories  dissidents  vouhfient  d'abord 
obeir  a  leurs  commettanta.  Le  Devoir,  31  juin  1969. 

PiesBe  canadienne.  Le  bill  sur  les  langues  ne  creera  auoune  discrimination  (Turner).  Le 
.  Sofej/,  3  juillet  1969.         '  ^ 

Canadian  Press.  Language  bill  won't-  curtail  culture  of  any  group.  Turner  assures  MPs. 
Afonfrea/ Sfar,  July  3, 1969. 

Presse  canadienne.  Quatre  amendements  conservateurs  au  bill  des  langues  sont  rejetes.  Le' 
So/ei7,  4  juillet  1969. 

  Un  projet  deloi  mal  explique.  Le  Soleil,  5  juillet  1969. 

G.  McNeil.  Languages  bill  endorsed.  Montreal  Star,  July  5,  1969. 

Presse  canadienne.  Aux  Communes:  reprise  du  d^bat  sur  les  langues.  Le  Devoir,  7  juillet 
1969. 

Donald  Doyle.  Adoption  finale  aux  Communes  du  bill  des  laryswe^  off jci^Ues.  Le,  Soleil,  fj. 
juillet  1969.  " 

Pierre-C.  O'Neill.  Le  bill  des  langues  officielles  est  adQgt^l'unanimite  par  la  Chumbre.  Le 
Deyo/r,  8  juillet  1969. 

Presse  canadienne.  Les  jeunes  progressistes^conservateurs  approuvent  I'attitude  de  Stanfield. 
L€  SoMl,  8  juillet  1969. 

GillesBoyer.  Comment  le  Canada  se  realise.     So/ei7,  9  juillet  1969. 

Presse  canadienne.  Le  bill  sur  les  langues  officielles  regoit  I'approbatlon  du  S^nat.  Le  Soleil, 
9  juillet  1969. 

Anadian  Press.  Languages  bill  given  royal  assent.  Montreal  Star,  My  10,  1969. 
Presse  canadienne.  Le  bill  des  langues  attend  sa  sanction.  Le  Devoir,  10  juillet  1969. 
  Sanction  royale  au  bill  des  langues.  Le  Soleil,  10  juillet  1969. 


123 


Donald  Doylo.  Un  depute  ififle  un  awglophomv  Le  Soleil,  10  juillet  1969. 

Pierre  Elliott  Frudeau.  Languages:  PM  tollH  it  his  way.  dttawa  Citizen,  July  l6,  1969. 

Donald  Dqyle,  L^OuoBt  n'est  pas  veritablemont  hostile  au  bill  sur  les  langues.  Le  Soleii  16 
juillet  1969. 

Presse  canadienne.  Le  bill  des  langues  est  une  fraude,  selon  le  chef  du  PQ,  Le  Devoir,  17 
juillet  1969. 

Canadian  Press.  Language  Act  challenge  dims  though  Weet  still  not  happy.  Ottawa  CitizetXy 
July  18,  1969. 

Julius  Gray.  MPs  approve  language  bill.  Montreal  Star,  July  18,  1969, 
Ren^  l^vesque.  Le  sapin  du  bill  C-120.  Le  Devoir,  22  juillet  1969, 

Canadian  Press.  Thatcher  won^t  file  suit  on  languages  act^  Montreal  Star,  August  2,  1969, 

Presse  canadienne.  Le  premier  ministre  Thatcher  ne  contestera  pas  la  loi  sur  les  deux 
langues  officidles.  Le  Soleil,  2  aout  1969. 

— —       loi  sUr  les  langues  officielles  du  jpays  entrera  en  vigueur  demain,  Le  Soleil,  6 
septemhre  1969. 

*  Stewart  Macleod.  Bilingualism  law  tomorrow.  Ottawa  Citizen,  September  6,  1969. 

Presse  canadienne.  I^a  loi  federale  sur  les  langues  officielles  entre  en  vigueur  dimanche. 
Det^oir,  6  septembre  1969. 

 La  loi  federale  sur  les  langues  officielles  contribue  a  affaiblir  le  separatisme  et^protege 

les  minorit^s.  LeSoleil,  15  octobre  1969. 

Paul  Sauriol.  Un  programme  de  grande  ampleur  qui  manque  de  precision.  Le  Devoir,  24 
octQ|)re  196^  ^    ,  / 

.  Presse  canadienne.  Le  commissaire  aux  langues  nomme  sous  peu,  Le  Devoir,  30  octobre 
1969.  ^ 

— V   Les  relations  entre  le  (^lanada  et  le  Vatican  nuiront  a  la  bonne  foi  des  anglophones 
dans  la  diffusion  du  bilinguisme,  Le  Soleily  4  novembre  1969. 

Des  postes  de  douanes  exempts  de  bilinguisme.  Le  Soleil,  5  novembre  1969. 

Pi(»rr(»  Kavreau.  I^es  deux  langues  mises  sur  un  pied  d*egalite.  Le  Devoir,  12  novembre  1969. 

(JillcJi^iesagr.  Kaisons  un  essai  loya!  des  dispositions  du  bill.  Le  Devoir,  20  novembre  1969. 

Ian  porter.  Le  commissaire  des  droits  linguistiques  sera  Tombudsman  de  la  loi  sur  les 
langues  officielles.  Le  Soleil,  18  decern bre  1969. 

Presse  canadienne.  L*ancien  juge  Thorson  ne  pourra  **defier**  la  loi  sur  les  langues.  Le  Soleil, 
22  decembre  1969. 

ERIC  /  JoO 


Vincent  Prince.  Le  commissaire  aux  langues  officiellee.  Le  Devoir,  3  mar«  1970. 

PreMe  oanadjj^nne.  M.  8picer»  oommissalre  aux  tangues  offioielles.  Le  Devoir,  3  mnm  1970. 

Oillea  Boyer.  Un  commiBsaire  des  langues.  Le  Soleily  4  mars  1970. 

**  ' »  ' 

Canadian  Press.  He  sees  language  Issue  as  one  of  friendly  persuiiaion.  Montteal  Star,  March 
7.  1970. 

James  Nelson.  Validity  of  language  act  to  be  testtKi.  Ottawa  Citiien^  June  29,  19^0. 

Prpsse  canadienne.  L'ex-juge  Thoreon  conteste  la  validite  constitutionnello      la  loi  suV 
langues  officielles.  Le  Soleil,  29  juin  1970. 

 L'ancien  juge  Thorson  conteste  la  validite  de  la  loi.sur  les  langues.  Le  Devoir,  SO  juin 

4970.* 

Ian  Porter.  Le  commissaire  aux  lanjjues  officielles  se  considere  comme  un  ombudsmap.  Le 
So/ci7. 13  aout  1970. 

Presse  canadienne.  Me  Thorson  conteste  toujours  la  loi  sur  les  langues  officielles,  Le  Soleil, 
15  octobre  1970. 

Canadian  Press.  Thorson  hits  language  act.  Montreal  Star,  October  16,  1970. 

t  ... 

^  Keith  SpicerJ.  Le  bilinguisme  federal:  ni  nlythe,  ni  panacee.  Le  Devoir,  27  janvier  1971. 

Gerald  Leblanc.  La  politique  federale  ne  fait  pas  obstacfle  a  la  priorite  du  fran^ais.  Le 
Devoir,  27  janvier  1971. 

Jacques  Barbeau.  Le  gouvernement  doit  faire  du  frdn^ais  la  langue  officielle  au  Quebtn*  par 
une  loi.  Le  Soleil,  J  mai  1971. 

Claude  Ryan.  Un  projet  peu  pratique  pour  TOntario  et  le  Quebec.  Le  Devbir,  8  mai  1971. 

Jean-Guy  Carrier.  The  name  of  his  game;  Bilingualism.  Ottawa,  Citizen,  July  6,  1971. 

A.M.  Staessle.  '*Let'8  get  it  all  together**.  Montreal  Sfar,"  October  2, 1971. 

Benoit  Houle.  II  faut  aborder  la  (fUestion  des  fangues  avec  un  humanisme  apolitique.  Le 
Soleil,  Z^  octobre  1971.  ^^^^^^^^^^^..--^ 

Maxwell  Cohen.  Language:  asset  and  peril  in  Quebec.  Montreal  Gazette,  December  21, 
**^1971. 

Jacques  Quay.  Parlez-m'en.  Journal  de  Qu4bec,  6  janvier  19752.  * 
F.  Kodsi.  L'exeipple  de  Keith  Spicer.      Devoir,  25  mai  1972* 

Claude  Ryan.  L*egalite  linguistique  au  Canada:  realite  ou  mythe?  Le  Devoir,  18  o<  tobre 
1972. 

■  * 


GiUeH  (jeKn^tt.  BouniMsa  hh  prppurerait  A  battr^  en  rotrdite,  Z,e  J9(ftw>/r,  ild74. 

CyriHe  Felteau.  La  montagne  du  bilinguisme .\La  PreMe,  2  marj^Jl974. 

Claude  I..«meltn.  Keith  Spioer  pou^se  un  cri  d'alarme.  Le  Devoir     l«  Jour,  22  mars  1974. 

Claude  Turcotte.  Le  fran^ais  marqiie  le  pas  &  Ottawa  ~  Keith  3pic0r.  Ird  Presse^  22  mars 

1974.         ^      "  ■  .■  ' 

Claude  Ryan.  l,Jn  ombudsman  uniqu^en  son  genre.  Le  Devoir,  28  mars  1974,  • 

Geoffrey  Stevens.  The  worst  job  in  Ottawa?  Globe  and  Mail,  March  23,  1974. 

Keith  Spicer.  LeB  19  recommandations^de  Keith  Spicer.  Le  Devoir^  23  mars  1974. 

Jean-l^aul  Gagne,  PlUs  de  70%  'de8  plaintes^^au  commissaiie  aux  langues  proviennent  de 
francophones.  La  Pref^e,  25  matr«  1974.  ^ 

Claude  Ryan.  I^es  hauts  et^tv^  has  du  bilinguisme.  Le  DeiToir,  25  mars  1974. 

)ouglas  Fisher/  Keith  Spicer:  Flamboyance  is  necessary.  Mohtreal  Gazette,  March  26, 
1974. 

(Keith  Spicer).  Spicer  issues  reporJ.^n  Official  Languages  Act.  Montreal  Oazettey  March  27, 
1974.  ^  .  ^ 

Guy  Cormier.  Un  bilingue  nopime  Spicer.  La  Presse,  28  mars  1974.. 

Giuseppe  Turi.  Le  jugement  LaskJh  et  Tarticle  133  de  TAANB.  Le  Devoir,  9  avril  1974. 

Charles  Lynch.  Boost  for  bilinguals.  Ottawa  Citizen,  April  16,  1974. 

Andre  Diihamel.  Le  Bureau  des  langues:  une  faillite  totale.  Le  Jour,  20  avril  1^74. 

  Le  directeur  du  programme  est  un  unilingue  anglophone.  Le:  Jour,  20  avril  1974. 


^James  Ferrabee.  Legal  hurdle  over  in  Official  Languages  Act.  Montreql  Gazette,  April  iiO, 
1974.         .  '       .  ^  \ 

\  \ 

Paulo  Beaugrand'Champagne.  Le  bilinguisme  au  Qu^ibec  ne  peut  que  mener  le  fran^ais  W 
folklore.      Jour,  4  mai  1974.  '  \ 


J.  Bienvenue.  Les  reactions  au  projet  de  loi  sur  fa  langue.  Le  Jour,  23  mai  1974. 

Frank  Howard.  Official  Ijanguage  Act  might  have  to  be  revised  to  meet  if{oal.  Ottawa] 
Citizen,  November  2,  1974. 

Keith  Spicer.  LVsprit.de  la  Loi  'federale  sur  les  langues  officielles.  L^  Devoir,  20  fevrier 
1976. 

Jean-V.  Dufresne.  Keith  Spiijer  examinera  les  doIeanoeS  des  bilingues.  Le  Devoir,  7  mars 
1975. 


126 


Andjr$  Bellemare.  vSpicer  note  encore  "la  parfaite  m6galite'\  Le  Devoir,  27  mars  1975. 

JeaQ;Ouy  Dul^uc.  W  Spicer  a  J'humour  noir.  JUr/^we,  29  mars  1976. 

Charley  Lynch.  Spicer  provides  hU  cutting  edg6.  Montreal  Qazette,  April  1,  1975.  .  > 

Canadian  Press.  MP  hits  "flippant"  language  report.  Montreal  Oatetie,  April  2,  197^. 

  Language  Act  to  get  court  test.  Ottawa  Journql,  8eptemlH>r  3,  1975. 

Liae  Lachance, .  he  Quebec  a  une  conception  amhigue  de  Pusage  des  l^ngutw.  Le  Soleil,  23 
juin  1976.         '  '  ^ 

Louis  Tardif.  Geste  premature  (Trudeuu).  Le  Soleil,  \4  octobre  1976.  ; 

 tlichardson  demissionne  a  cause  du  bilinguisme.  Le  Soleil,  14  octobre  1976. 

James  Richardson.  Richardson:  Pourquoi  je  demissionn^e.  L«  Soleil,  14  octobre  1976. 

Presse  ^anadienne.  Richardson  est  mal  place  (Bourassa).  Le  Soleil,  14  octobre  1976. 

Gilles  Boyer.  La  demission  de  James  Richardson.  Le  Soleil,  15  octobre  1976. 

Paul  Bennett.  Sept  ans  plus  tard,  les  journalistes  francophones  a  Ottawa  ne  profitent  guere 
de  la  loi  sur  les  langues  officielles.  Le  Soleil,  1  novei^re  19*r6. 

5.2  Quebec 

6.2.1  Les  droilH  linguistiques 

Documents       "  .  ■  . 

Gouvernement  du  Quebec.  Le  projet  de  loi  sur  les  droits  linguistiques.  Quebec:  Asscmblee 
nationale,  1968. 


Etudes 

Emile  Bruchesi.  Le  bilinguisme  dans  le  Quebec.  L'Action  francaise,  14  juillet  1925,  pp. 
4-19. 

E.  Muir  &  L.  Pnevenost.  Mimoire  d  la  Commission  d'enquite  sur  la  situation  de  la  langue 
frangaise  et  sur  les  droits  linguistiques  au  Quebec,  St.  Lambert:  Comite  de 
t'education  du  South  Shore,  University  Women's  Club,  mai  1969. 

Jacques  Brossard.  L'lmmigration,  Les  droits  et  pouffhirs  du  Canada  et  du  Quebec.  Montreal; 
University  of  Montreal  Press,  1972. 


127 


Jean-Denis  Gendron.  Les  droits  linguUtiqueB.  La  situation  de  la  langue  frangaise  au  Quebec, 
Quebec:  L'^iteur  officiel  du  Qu^l)ec,  1972. 


Reportag^B  . 

Gilbert  Athot*  Les  droits  acquis  ne  «ont  pas  des  jouets.  Le  Soleil,  19  septembre  1968* 
Normand  Girard.  Uti  projet  qui  ne  Verra  pas  le  jour?  Le  Soleily  B  decembre  1968, 

  Le  Parlement  so  prononc^ra  cette  semaine.  Le  Soleil,  9  decembre  1968. 

■  "  -  s.- 

I  Ked^Hation  des  Societes  St-Jean-Baptiste  du  Quebec).  Selon  la  Federation  des  8SJB,  rien  ne 
Juslirie  ^'adoption  d'une  loi  d'ui^ence  pour  proteger  la  langue  anglaise  au  Quebec.  Le 
Soleil,  1 1  decembre  1968. 

Gouvernem^nt  du  Quebec.  Le  projet  de  loi  sur  les  droits  linguistiques.  Le  Devoir^  12 
decembre  1968. 

Gilles  Bernier.  L^  cas  dMnjustice  pour  les  Qu6b6cois.  Le  Dfvoir,  17  fevrier  1969. 

Fulgence  Charpentier.  Le  Canada,  pays  bilingue.  La  Pres8€y  5  mai  1969. 

Fernando  Lemieux.  Les  droits  linguistiques  scolaires  au  Quebec:  question  cruciale  pour  la 
Commission  Gendron.  Le  Soleil,  19  septembre  1969. 

Claude  Arpin.  Rene  ready  to  fight  on. language  bill.  Montreal  Star,  October  4,  1969. 

Presse  canadienne.  Une  cinquantaine  de  manifestants,  a  Hull.  Le  Soleil,  8  novembre  1969. 

DiMinis  Folf^y.  flights  still  threatened  -  Le  Droit.  Ottawa  Citizen y  January  22,  19T0. 

Mark  Wilson.  French  bill  would  not  affect  rights  -  SSJB.  Montreal  Star,  March  11,  1971. 

Dominique  Clift.  The  festering  linguistic  controversy.  Montreal  Star^  June  10,  1971. 

Norman  Dugas.  Les  negociations  sont  difficiles.  Le  Droit,  16  juin  1971. 

S.  Roy.  Coercion  in  language.  Montreal  Star,  November  25,  1972. 

Brian  Moore.  Language  rights  can't  be  revoked,  expert  says.  Montreal  Star,  February  21, 
1974.  .  . 

Paul  Waters.  Language  policy  "immoral'*,  sa^s  MNA  Ciaccia.  Montreal  Gazette,  February 
22,1974. 

•* 

Brian  Moore.  Bourassa:  Language  "moment  o^  truth"  here.  Montreal  Star,  February  25» 

Don  Murray.  F'rench  backlash  increasing, on  language  rights:  Morin.  The  Gazette,  March  13, 
1974. 


ERIC 


128 


Jacques  Lapoyit^-  Le  discoura  du  Trone  d  Quebec:  La  nquvelle  session  sera  cellc  des  lihcrtt^ 
individuelles  et  collectives.  Le  Devoir,  16  mart  1974. 

Don  Murray.  Revision  of  BNA  Act  next.  The  Gazette,  Mart;h  16,  1974. 

G6rald  Lebl^no.  Quelle  place  sera  faite  a  la  langue  anglaise?  Le  Devoir,  28  mars  1974. 

\ 

Yves  Charbonnedu.  Pour  ^uver  le  franvais  au  Quebec.  Qu^bec-Presse,  7  avril  1974. 

Pierre  Bellemare.  Toute  mesure  coercitive  en  faveur  de  Tunilinguisme  frangais  s^Vait 
dedastreuse.  Le  Droits  9  avril  1974. 

Presse  canadienne.  Les  Franco-Ontariens  disent  a  Mgr.  Carter  de  voir  ce  qui  se  passe  dans 
son  diocese.  Le  SoleH,  21  septembre  1976. 

  La  langue  de  la  minorite  est  traitee  avec  la  plus  grande  justice  au  Quebec.  Le  Soleil,  26 

octobre  1976. 

Michel  Roy.  L'inquietude  des  minorites.  Le  Devoir,  6  decembre  1976.  - 


5.2.2  La  langue  officielle 
Document!^ 

Gouvernement  du  Quebec.  Le  projet  de  hi  No.  L  Quebec:  Assemblee  nationale,  1969. 
  Projet  de  loi  No.  22  /  Bill  No.  2t  Quebeq:  L'editeur  officiel  du  Quebec,  1974. 

•V-  " 

Reportages  "j 

I 

Gilles  Lesage.  Quebec  doit  renoncel"  au  bilinguisme  officiel.  Le  Devoir,  19  septembre  1968. 

Presse  canadienne.  Le  projet  de  loi  visant  a  rendre  le  frangais  officiel  au  Quebec  renforcera 
I'unite  canadienne.- Le  SoleiL  20  septembre  1968. 

Jean-Guy  Bruneau.  M.  Pelletier  denonce  I'unilinguisme  fran<jais  evoque  pour  la  province  de 

Quebec.  Le  Droit,  26  septejmbre  1968. 

I 

f 

Gilbert  Athot.  Positions  plus  radicales  sur  le  principo  du  fran<;ais  comme  seuie  LAN(JUK 
OFFICIELLE.  Le  Soleil,      octobre  1968. 

/  ■  ■     -  ' 

I^ormand  Girard.  Le  Quebec  devrait  avoir^^  langue  natiotiKijIe  officielle.  Le  Soleil,  15  Janvier 

Anne-M^rie  Voisard.  Laliberte /veut  une  politique  de  langue.  Le  Sdleil,  12  septembre  1969. 
Pierre  Favreau.  Le  statut  de  1^  langue  frangaise  au  Quebec.  Le  Devoir,  23  septeipbre  1969 


129 


Fortun«t  Marcouxl  Lo  franvais  seulo  languo  offioiolle  au  Quebec.  Le  Soieil,  29  septombre 
1969. 

Benoit  Jjlouthier,  Le  Quebec  doit  l^giferer  pour  devenir  un  KJo^^frangais  et  pronfer  un 
unilinguisme  relatif.  Le  Soieil,  29  octobre  1969. 

J.-P.  ViHion.  Un  projet  de  loi  masochiste.  Le  Devoir,  4  novembre  1969t 

Marc  Raboy.  **Officiar*  French  urged.  Montreal  Star,  November  7,  1969. 

Canadian  Press.  ^'Bill  T*:  Elimination  of  FJnglish  aim.  Ottawa  Citizen,  November  10,  1969, 

M.  Lamarche.  Le  bill  du  fran<;a!8.  Le  Devoir,  12  itt)vembre  1969. 

Richard  Brancker.  Quebec  action  sem  as  blow  to  bilingualism.  Ottawa  Citijeen^  November 
25,  1970.  ^  '  . 

Benoit   Routhier.  Le   Quebec,   pour  appartenir  au  monde,  doit  avoir-*  une  politique 
linguistique  ftrme.  Le  Soleil,  30  novembre  1970,  » 

^  /■ 

Lise  Lachance.  Le  gouvernement  doit  legiferer.  immediatement  pour  fairo  du  fran<;ais  la 
aeule  langue  officiell^  au  Quebec.  Le  Soieil,  2  decembre  1970. 

f 

Andre  Gaulin.  Le  frangais,  langue  offioielle  du  Quebec.  Le  Devoir^  14  Janvier  197!^. 

iMouvemerit  Quebec  Frangais).  Les  projets  de  loi  pour  un  Quebec  franyais.  Le  Devoir^  14 
janvier  1972,  ^ 

Clement  Trudel.  Le  MQF  soumet  deux  projets  de  loi  sur  le  statut  du  frangais,  Le  Devoir,  19 
janvier  1972.  ^ 

Mouvement  Quebec  Frangais,  Left  *'projets  de  loi'*  sur  le  fran(;ai8  langue  officielle.  Le  Devoir, 
20  janvier  1972. 

Presse  canadienne.  Bourassa  ne  fera  pas  du  frangais  la  langue  officielle.  Le  Devoir,  21  mars 
1972,  ^ 

Andre  Ledoux.  Une  situation  qui  ferait  jubiler  Lord  Durban^.  Le  Devoir,  3  mai  1972. 

Germain  Dion.  Le  bill  19  et  les  professeurs.  L'Action,  17  mai  1972, 

Monique  DuvaL  Au  Consell  de  la  Vie  frangaise,  pas  de  consensus  sur  la  question  du  frangais^ 
seiile; languo  officielle.  L(>  Soleil,  27  aout  1973. 

#■ 

Claude  Ryan.  I^a  loi  d'abord,  les  reglements  ensuite.  Le  Devoir,  1974.* 

Joan-Claude  Picard.  Boura^sa  ferait  du  frangais  la  seule  langue  officielle.  Le  Soleil,  AG  fevrier 
1974.         ^  ^ 

(fOral<l  Godin.  Projet  do  loi  sur  le  frangais:  rien  sur  la  langue  de  travail.  Quebec-PnessCy  3 
mars  1974, 


Brian  Moore.  Premier  «y»  extremists  woh't  affect  language!  Montreal  Stan  March  W\  197d. 


Jwi  Stewart.  Language  bill      t^raly  pleake  bIL  Montreal  Star,J^i^^jj^  14, 1^4^  \ 

^Gin^s  Lesage.  Le  fran9aiB  peule  tangue  officielle,  Le  Devoir y  l5  marB^1974,       /      "  . 

*  Bay!  W^ter^^wiVeneh  the  official  tongue  QpurraesaArowR  to  Quebac,  MontrefH  Qazi^tte^  Marcii^ 
'  *  15,  1.974.  >  .  , 

Paul  Terrieu.  Le  fran^ai*,  c'est  officiei!  Qu4bed-PresB€y  iT^nara  1974. 

^  *  *  i 

Brian  Mftore.  Quebec  is  French,  fiourassa  asserts.  Montreal  litar',  March  18^  1974. 

L.  Cahill..  Quebec  obliged  to  prbfect  ^rehi*h*Thi  t^^tte,  NiaVch  18, 1974. 

Jean-Guy  Dubuc.  Le'ministre  leve  le  voile.  La  jFVe««?fl]^Kmar8  1974. 


B.  Ciouthter,  Language  edict  lacks  '*commcm  sense".  Ottatib  Murnal,  lA^tch  19,  1974. 

>^ 

Joan-Claude  Picard.  Lejran^^ais,  laogu^offici^He.  Le  Soleily  'So  j^ftll^  1974.- 

A.  Pontaut.  Un  deeds- aussi  est  officiel.  LeJour^  22  nn^[(%  1974-  ?       '  ^ 

/  .  .  ■    ■ ' '  ■  ' 

R.  Bull.  The  writing  on  the  wall.  Winnipeg  Free  Press,  March  25,  1974.  • 

I 

Robert  Mcl^nzie.  Bourassa's  language  bill -sounds  like  a  p/lay  without  a  bite.  Toronto  Star, 
.  '  •     March  25,  1974.    ,  ,  ,    „  > 

C;  Gregoire-;  Le  frangais  sera  la  langue  d^*  Quebec  quapd  le^Queb^  sera  aux  Quebecois.  Le 
Joury  28  mars  1974.  ■  .  / 

L.  Thiboutot.  Langue  officielle  et  faux  retrait  du  bijl  ^i.  Le  Joury  30  mlrjjli^T^^ 


Jfean-Paul  Gagn6.  Les  hesitations  de  Bouraissa  entrainent  visions.  Mfijfj^^alrMati^^  6 

^     avril  1974.  ,  '  ^  ' 

"  \  V     I  ■  ■ 

Gisele  Tremblay.  Pour  un  Quebec  unilingue  fraiigais.  Le  Joury  8  avril  1974. 

Dori  Pottier.  English  unite  to  oppose  forced  French.  Montreal  Star ^  April  9,  1974.  - 

JacqUeaX^uay.  Le  fpanga^s  est  autoris^.  Le  */oUr,*ll  elvr^  1974. 

^Gifles  Lesage.  Le  debat  linguistique  aura  lieu^en  juin,  cocqme  orevu.  Le  D^voiry  10  mai 

•  ^  ■  1974^  '  \  '     '       •     .    '         y  . 

G^bert*  Athot.  Le  deBat  )inguistique  .coincidera  dvec  la  qampagn^  electorale  fed^rale.  Le 
.    iSofeW,  10in^'il974.  '  ♦ 


Patrick  DoyW. .  Lai^lftihgrpi^  '^not  clear  enough"  dome  .Liberals  fear,  Montreal  Gazette,  May 


Derek  Hili,  <John  WUdgust.  P4wnoh  to  b»only  offiokl  language,  Afonfrra/  Star,  May  IM^ 
1974,  ^  .  - 

% 

t 

Jdequea  Quay.  II  faut  cohsulter  la  population.  Le  Jour,  15  mai  1974. 

V  -  _ 

Jean-Denis  Qendron.  lA  situation  du  frangais  comme  langue  d'jiBage  au  QuibM.  Communi- 
cation ^r^ent^  au  !XiVe  Congr^  international  de  linguiBtiqu^i  et^e  philologie 
"  romaneft.  Naplei  15-20  mai^974.  . 

Gilles  Lesage.  La  langue,  le  r^lement  ne  viendra  que  plus  tard-  I/f  Devoir,  16  mai  1974. 

Lysiane  Oagnon.  Apr^e  cinq  ans  de  "bU!  63":  un  nouveau  debat  linguistique.  ha  Preste,  21 
mai  1974.  4» 

Gilbert  Athot.  PrOjet  do  loi  "souple"  sur  les  lunguj^s,  presage  d'une  bataille  spectaculaire.  Le 
•       Soleil,n  mui  1974.  • 

GouvernMlnent  de  Quel>ec\  Full  text  of  Quebec  ^g'rench  language  bill.  Montreal  Star,  May 
22,  J 974. 

Jacques  Guay.  Ceux  qui  voudront  contourner  la  loi  Dourront  toujours  le  faire.  Le  Jour,  22 
mai  1974: 

  On  dira  non  au  projet  —  Charron.  Le  Jour,  22  mai  1974. 

  Rien  nous  empeche  de  parler  frangais.  Le  Jour,  22  mai  1^74. 


Jean  Pelleriii.  Frangais,  langue'officielle.  La  Presse,  22  mai  1974. 

I*aul  Gagnon.  Les  liberaux  de  langue  anglaise  s'opposent  au  bilL  Le  Droit,  22  mai  1974. 

Jean-Paul  Gagne.  Trudeau  rassure  les  anglophone*  et  prpr?^^  **s*it  le  faut*\  La 

Presse, ^2  mtxi  1974.  )  " 

Derek  Hill.  Language  bill  loaded  with  ambiguity.  Montreal  Star,  May  22,  1974. 

Don  Murray.  Quebec  to  boost  status  of  French.  Afdnfreo/  Gazette,  May  22,  1974. 

Patrick  Doyle.  language  bill:  English  MNA  see  parallel  to  Nazis.  Montreal  Gazette,  May  22, 
J974. 

G.  Courtemanche.  Tfudeau  met  Bourassa  en  garde.  Le  Jour,  22  mai  1974. 

Gilles  Lesage.  L^opposition  prpmet  un  combat  acharne.  Le  Devoir,  22  mai  1974. 

Gerald  Leblano.  Une  approohe  du  centre  raiSonnable  et  souple,  efficace  et  applicable  — 
Cloutier.  Le  Devoir,  22  mai  1974.  * 

Gouvernehient  dw  Quebec.  Les  pequistes  et  trois  liberaux  disent  "NON".  Le  iSo/eii,  22  mai 
1974. 
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Claude  Ryan.  Un  projet  sans  epine  don»al«.  Lt  Devoir^  22  mui  1974. 

Gouvemement  du  Qu^lt)ec.  Le  projet  de  loi  sur  la  langue  offlcielle;  L<»  Devoir,  23  mai  1971. 

Rene  L^veBque.  Le  "Bill"  22:  Une  trahison.  Journal  de  Afo«fr^/,-28  mai  1974. 

Pierre-C.  O'Neill.  Le  bill  ?2:  reactions  trh»  negatives.  Le  Devoir,  23  mai  1974. 

Jacques  Guay.  Guerre  au  bill  22.  Le  Jour,  23  mai  1974.  •    .  ^ 

Don  Murray.  ILanguage  bill  was  a  hunch  that  failed*  Montreal  Gazette,  Muy  23,  1974. 

D.  Boucher.  Les  enseignants  anglophone^-se  croient  trahis  par  les  liberaux.  Le  Jour^A*i  mai 
.  1974.  V.       ;  ^    )      '    )  ' 

Normand  Girard.  De  !a  langue  s'amorce,  JoutTt^al  deSfontr^aL  2^  mai  1974.  9 

■ .  I  ■  ■ 

Marc  Laurendeau.  Les  glissements  progressifs  du  franyais,  Montv^l-Matiny  23  mai  1974. 

Jean-Paul  Gagn6.  Des  candidate  liberaux^aignent  !es  retombees  du  projet  dt*  Ipi  22.  Im 
Presfie,  27  mai  1974. 

Leonce  Gaudreault.  J.-Y.  Morin:  Le  bill  22  mene.a  la  bilinguisation  du  Quebec.  Le  Soleily 
21  mai  1974.  ^  '       ^  . 

Derek  Hill.  Premier  won*t  be  pressured  on  Bill  22.  Montreal  Star,  May  27,  1974. 

Brian  Moore.  Bill's  ambiguity  termed  an  aid  to  anglophones,  Montreal  Star,  May  27,  19^4. 

La  ligue  des  droits  de  I'honinie.  II  faut  transformer  radicalement  le  bill  22.  Le  Devoir,  28 
mai  1974. 

Marc  Laurendeau.  A  qui  profile  le  Bill  22.  Montr^l-Matin,  28  mai  1974. 

Derek  Hill.  Bill  will  "strangle  separatist  movement".  Monacal  Star,  May  28,  1^14. 

Vincent  Prince.  Imprecisions  6u  ambiguites  dans  le  projet  de  loi  sur  la  langue.  La  Presse,  28 
mai  1974.  *  .  , 

Jacques  Guay.  Le  fiwngais  eat  menace  comtne  langue  officielle.  Le  Jour,  28  mai  1974. 

Giaele  Tremblay.  Ni  loi  63,  ni-bill  22  mais  Tunilinguisme.  Le  Jour,  28  mai  1974. 

Claiide  "Ryan.  Le  bill  22  et  la  langue  de  Tadipinistration  publique.  Le  Devoir,  29  mai  1974. 

,Jean-Fran<;oi8  Cloutier.  Le  bill  22  a  et6  cortspu^  sans  detour.  Le  Droit,  3  juin  1974. 

Leonce  Gaudreault.  Le  frangais,  langue  dominante,  reclame  par  les  Jeunes  chambres.  Le , 
£)ro/f,  3  juin  1974.  ' 

Shaw,  Burned,  Duffle  &  Goodchild.  Bill  22.  Montreal  Star,  June  3, 1974. 
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R^Sbert  L^Heureux.  Choquette  va  d^poser  hh  Charte  malgre  ielilll  22.  La  Preaae,  3  juin  1074. 

BUI  Fairbuirn.  language  bill  foea  "must  ram  protest  home".  Montreal  Star,  June  3, 1974.^ 

Susan  Outton.  Believes  Bill  22  important  election  iwue.  Montreal  Oiusette,  June  4, 1974. 

H.  Shepherd.  Harm  cited  In  reaction  to  Quebec's  Bill  22.  Globe  and  Mail,  June  4, 1974. 

Michel  Guenard.  I^es  ultimatums  au  projet  de  loi  22  sont  inacceptables.  Le  Devoir,  4  juin 
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JNJ.  Wright.  Bflll22?  State  spehding  bigger  woeTAfort^^^^^  ^  ~ 

Paul  Murtel.  Hull  etudiera  le  bill  22,  miUfi  peut-etre  trop  tard.  Le  Droit,  %  juin  1974. 
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Flisfeder,  Rea,  McMurchy,  et  al.  I^anguage  bill  does  concern  us  taxpayer  protests.  Toronto 
S*ar,  June  5,  1974. 

C.  Brosseau.  Le  CIRI  annonce  un  cbngree  sur  Timmigration  ddns  le  Quebec  et  denonce  le 
projet  de  loi  22.  La  Presse,  5  juin  1974. 

jean  Pellerin.  Loi  arbitraire  et  ambigu^.  La  Presse,  5  juin  1974. 

Jean-Claude  Leclerc.  Le  projet  de  loi  22  et  la  langue  de  travail.  Le  Devoir,  6  juin  1974. 
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juin  1974^ 

  La  seule  limite  au  bill  .22:  des  examens  p^agogiques.  La  Presse,  10  juin  1974. 


Gerald  Leblanc.  Man^hand  a  sos  candidats,  ne  tpuchez  pas  au  bill  22.  Le  Devoir,  11  juin 
1974. 

Gilles  Lesage.  I^a  commisijion  parlementatre  sur  le  bill  22  sera  tres  courue,  Le  Devoir,  11 
juin  1974. 

I.  Gliserman.  Bill  22  needs  careful  scrutiny  and  analysis.  Montreal  Gazette,  June  11,  1974. 

E,*  NepVeu-Bilodeau.  La  Liguo  des  droits  de  Thomme  et  le  bill  Devoir,  11  juin  1974. 

Pierre-C.  0*Neiil.  Yvon  Dupuis  condamne  le  bill  22  (di8cretionnairo\et  meprisant)  et 
propose  plutot  un  referendum.  Le  Devoir,  11  juin  1974.  ^ 

I^urent  Laplante.  Des  regies  plus  equivoques  que  mechantes.  Le  [y^voif-,  11  juin  1974. 
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""profesii^tJfi'tle  I'Unlver«it6  lAxvdA.  Au  fiiW^Mu*nementfti  9,      JutUof  UrjA.  '"  ""  " 

Lysiane  Qagnon.  C'eit  ^  peu  pr^s  ia  loi  qu'aurait  rddlKee  In  minorite  nnglophono.  La  Prvmc, 
13  juiUet  1974. 

Evelyn  Dumas.  Le  code  dn  travail  plus,  "tolerant"  n  I'egard  de'l>n«la»«.  Le  Jow\  IJljuillcl. 
1974. 

Paule   Beaugrand-Champagne.  L'AUier  votera  en   faveur  du   ''bill  22"  par  8\idarit('» 
minist^rielle.  Le  Jour,  15  juillet  1974. 

J.  Dumais.  L'AUier  dit  ses  reserves,  doutes  et  craintes  au  sujet  du  bill  22.  Le  Soleil,  15  juiUet 
1974. 

»  .  ] 

I.ysiane  Gagnon.  Bill  22:  V^^P^nsion  du  seoteur  anglophone  pourrn  etre  controlee  ^>ar  le 
gouvemement.  La  Pre«8^,  16  juillet  1974.  ^ 

Claude  Ryan.  Deux  logiques  difficilement  superposables.  Le  Devoir,  17  juillet  1974, 

D.  Sellar.  Bill  22  is  now  in  Trudeau's  court.  Montreal  Gazette,  August  3, 1974. 


Frank  Slover.  French  Lanijf^age  Office  seen  choice  as  operational  arm  of  Bill  22  board. 
Montreal  Oazette,  A\i'^st  9,  1974. 

■}        <  ,  .•  . 

P..  Des  Rivieres.  One  year  to  go  foruipplioation  of  language  bill.  Montreal  Gazette,  AuguH 
23,  1974.  ^ 

Frank  Slover.  Bill  22*8  application  will  not  curb  economic  growth.  Montreal  Gazette, 
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Caiarlea  Lyjiclu  Trudeau  gives  N.B.  a  boost.  Ofiniwi  Citizen,  September  19,  1974. 

Guy  Deslllies.  Les  ministres  de  la  Justice  d'Ottawa  et  de  Quebec  se  sent  consultes  sur  la  loi 
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Gerald  Leblanc.  L'application  de  la  loi  22:  Quebec  s'achemine.vers  un  retard  d'au  moins  six 
moi«.  Le' Devoir,  4  octobre  1974. 

A.  Pontaut.  L'anglais  langue  officielle.  LeJour,  11  octobre  1974. 
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Frank  Howard.  Quebe^s  Bill  22'win  save  French.  Ottaum  Citizen,  October  23,  1974. 
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Hubert  Bnuch.  The  man  in  charge  of  Quel)ec'8  Bill  22.  Gfobe  and  Mail,  1974.  ■ ' 

E.  Wasson.  CoJ^\  of  Women  statement  on  Bill  22.  Montreal  Gazette,  1974. 

Bill  Fairbairn.  Protestant  boards  to  test  Bill  22.  Montreal  Star,  1t914. 
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Bill  Fairbairn.  Prot«stant  boards  near  unanimity  in  Bill  22  fight.  Montreal  Star,  January  9, 
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l*aule  BeauKrand-C^hampagne.  Ia\  loi  protege  le  secteur  anglais  centre  la  baisse.  Le  Jour,  8 
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i 

Presse  eanadieime.  I.a  loi  22  (  bnfirme  le  statu  quo  (Cloutier).  Le  Soleil,  14  avril  1975,  ' 
Frederick  Rose,  Bill  22  meet  disappointing.  Montreal  Gazette,  April  17,  1975. 

Hilda  Kearns.  Bill  22  panel  Co  meet  here  for  first  time,  Montreal  Sfar^  April  29,  197^. 

^  .1-' 

tJ.  Brunet,  La  petition-monstre  contre  la  loi  22.  Le  Droit,  10  aout  1975. 

'  r 

Michel  Roy.  La  loi  22  et  la  communaute  anglophone.  Le  Devoir,  10  aout  1975. 

'  .  <•'■ 

I).  Trudenu.  Bill  22  sUiys,  vows  Bourassa.  Montreal  Gazette,  August  16,  1975. 
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Claud«  Rytn.  M.  Boura«wchei  1m  «nglophon«t.  U  Ihvoit,  17  ao(][t  1976. 

l^tm—  oantdiennt.  L«  loi  22  contMUe  tn  cour  iup4rieure.  L#  Droit,  3  tepUmbrt  1976. 

JMHrOuy  rHibuc  UIoi22nenouijbmb«mtgudre.  JLaPrvsM.  6Mpi«mbrel976. 

Ptmm  ctn«di«nn«.  U  gouvemement  repeiuera  I'application  de  la  loi  22.  L#  5q/«//,  8 
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Gilbert  Athot.  La  loi  22  demourara  inchang^e.  L§  Sohil,  11  teptembre  1976. 

Jule*  Lablanc.  Une  remka  en  queition  du  "gel  det  effectifi**.  Montr^l  Pr^ae,  11  leptembre 
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Prewe  canadientte.  Le  PQ  d6nonce  TambiguiW  et  riniquiU  de  la  loi  22.  U  Soleil,  11 
septembre  1976.  -  — 

H^line  Delsaere.  La  loi  22:  nou§  avons  "not*  voyage*'...  .  MontrUa!  Pre$$e,  11  septpmbre 
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R^al  Laberge.  Loi  22:  Goldbloom  VefuBe  de  se  prononcer  sur  le  cas  Springate.  Le  Soleil,  16 
septembre  1975. 

V  . 

Pierre  de  la  Sablonnidre.  A  Messieurs  Springate,  Bobprtson  et  Sinclair,  le  Jour,  17 
septembre  1976j> 

Pierre  Vadeboncoeur.  Patience  et  longueur  de  temps.  Le  Jour,  17  septembre  1976. 
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1  -  ■•  • 

R.  Barstow.  A  defence  of  Bill  22:  It's  the  critics  who  ftre  being  illogical.  Ottawa  Citizen, 
.  September  j23,  1976. 

Michel  Roy.  Entretien  avec  L6on  Dion.  Le  Devoir,  23  septembre  1975. 

Richard  Bergeron.  Campagne  r^voltante  des  "anglo-canadiens".  Le  Soleit,  .24  septembre 
1976.  .  . 

Presse  canadienne.  La  loi  22  monopolisera  l'assembl4e  des  ministres.  Lt  St>M,  9  octobre 
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  Tetley  defend  la  loi  22.  Le  Soleil,  23  octobr%  1975.  , 

Pierre  Champagne.  Lt  PQ  veut  des  chiffres  pr^ls  sur  Tapplication  d«^  la  loi  22.  Le  Soleit,  8 
novembre  1976.  ^ 

Preise  canadienne^  Bill  22:  les  d^l^gu^s  soutiennent  Trudeau.  Le  Soleil,  10  novembre  1976. 


Hm)k*C(tl<^.  I>wi  qiiAlWkvilii^>ini  IxlHnKUMh  quel  nMilh4»urt  Lf  Jour,  17  novombra  ^Jb. 
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Preite  canadlenne.  MacKaicey  partlrait  du  cabinet.  U  Sokil,  22  novembre  1975. 

lUal  Laberge.  Lol  22:  le  lort  tubl  par  TUN  attend  le  Parti  liberal.  l§  SoMl,  25  noven)bre 
1975. 

OUlea  Boyer.  Pr^iilpiu  ii  propos  de  la  loi  22.  U  SoMl,  28  noveml^re  1975. 

Gilbert  Athot,  Lei  profeaiionnelt  devront  pouvoir  eommuniquer  en  fran^ali  au  ^41^.  Le 
..Sokilr2&i9nyiM.Xdl^  _   ^  . 
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Pretse  canadienne.  Le  juge  Deich§net  d^ciderfTde  la  validity  de  la  loi  22.  Le  Soleil,  4  mart 
1976. 


—        l^a  loi  22  enfouie  aoui  les  documents.  Le  Soleil,  5  mar8;1976. 

  Reprise  des  audiences  mardi  sur  la  loi  22.  Le  Soleii,  6  mars  1976. 

Paul  Lachance.  Comme  on  fait  son  lit  on  se  couche...  .  Le  Solvit,  9  man  1976. 

Pr^e  canadienne.  La  loi  22:  la  requete  du  Quebec  est  rejet^e.  Le  Soleil,  10  mars  1976. 

 ^  Le  Quebec  defend  sa  loi  23j  devant  la  cour  sup^rieure.  Le  Soleil,  22  mars  1976. 

Qillet  Boyer.  Lei  ahglophones  au  Quebec.  Le  SoMly  1  avril  1976. 

L^on  Li*vin«on.  Judge  rules  Bill  22  unconstitutional.  Montreal  QuMette,  April  7, 1976. 

Preue  canadienne.  La  loi  22  e«t  conititutionnelle.  Le  Soleil,  7  avril  1976. 

OUlee  Boyer.  La  comtitutionnalit^  de  la  loi  22.  Le  Soleil,  8  avril  1976. 

 ^  Le  jUge  en  chef  Jule«  Deschenes  et  la  Loi  22.  Le  Devoir,  8  avril  1976.  ^ 

Norman  Delisle.  Le  fran^ais  au  Quebec:  Bourassa  parle  de  modifier,  la  constitution.  Le 
So/ei7,  5juillet  1976.  ' 

Louise  Picard.  6elon  le  president  de  la  Regie  de  la  langue  frangaise,  la  loi  22  est  une  loi  tr^s 
juste.  Le  Soieil,  14  septen^bre  1976. 

Presse  canadienne.  Un  millier  d'^l^ves  qui  ont  rat6  les  tests,  quand  m^me  admis  dans  les 
4coles  anglaises  de  la  CECM4  Le  Soleil,  14  septembre  1976. 

— *- —  ^langue  Temporte  sur  la  religion.  Le  Soleil,  22  septembre  t976. 

[Bmm'ett  CorterJ.  Je  n*ai  pas  porte*de  jugement  particulier  sur  la  Loi  22.  Le  pevoiry  24 
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Can«dl«n  Ptmi.  JuaUfy  IfmgOi^  tt^latlon,  Smith  t«Hr<^eb6<r  LibiViilB.  Globe  and  Mail,.2» 
Mptombre  1976. 

Pr«iM  canadienne.  La  loi  22  bafou^  au  complexe.  U  SoUil,  29  septembre  1976. 

—  Lol  22:  L'Etat  acquiMc«  k  une  damande  du  Consiglio.  Lt  SoW/,^2  octobre  1976. 

Claude  Mauon.  La  racolagaKla  I'Unlon  natlonale.  Le  SoMl,  4  octobre  1976. 

Paul  Lachance.  La  molni  mauvaiie  lolution.  L4  SoMl,  6  octobre  1976. 
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Michel  Roy.  Des  modalit^ft  qui  menacent  le  principe.  Le  Devoir,  28  octobre  1976. 

Gilles  Lesage.  La  lol  22  est  vite  devenue  un  enjeu  mi^jeur.  Le  pjvoir,  29  octobre  1976. 

Bernard  itaclne.  Choquette  croit  que  Tavenir  du  fran^ais  n'est  pas  menace.  Le  Soleil,  29 
octobre  1976. 

Miehel  Roy.  La  loi  22  serait  amend^e  et  sea  rdglements  modifi^.  Le  Devoir,  1  novembra 
1976. 

William  Johnson.  Language  policy  the  hot  issue  in  Quebec-  election;  Globe  and  Mail, 
November  1, 1976. 

Bernard  Morrier."  Bourassa  adoptera  la  position  de  TUN  sur  la  loi  22.  Le  Devoir,  2  novembre 
1976. 

Roger  Bellefeuille.  Les  Lib^raux  prepotent  de  modifier  la  Loi  22.  Le  SoleiL  3  novembre 
1976. 

Plerre-C.  O'Neill.  A  propos  de  la  loi  22.  Le  De;f)oir,  4  novembre  1976^. 
Claude  Beauchamp.  M.  Bourassa  et  le  probldme  linguistique.  Le  Soleil,  4  novembre  1976. 
David  Kwavnlck.  Ominous  angles  in  Bill  22.  Globe  and  Mail,  November  12, 1976. 
Gilbert  Athot.  Le  cabinet  p*quUte  s'attaque  i  la  loi  22.  Le  Soleil,  16  d^cembre  1976. 
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JttcqU(«>Yvan  Morin.  Dec  meiures  inmsitoires  en  attendant  la  revision  complete  da  la  Loi 
22.  Le  Devoir,  18  d6ct»mbre  1976. 

L^once  Qaudreault.  La  |oi  22  ouvre  la  pOrte    la  discrimination.      Soleil,  1^  diftcembro 
1976,  .  , 

PrcNMe  canaSienne.  Le  P<)  accUa^  de  te  servir  dei  Italiens  comme  '*bouc  ^n^lisMire'^  te 
Soleil,  21  d^embre  1976. 

5.2.3  La  juridiciion  scolaire 

Reportages  ^     *^  I  } 

^  ■■■] 

Claude  Ryan.  Saint- Leonard:  un  important  jugement  de  la  Cour  d*appel|.  Le  D^vbir,  19 
novembre  1969. 

■J  ' 

PreHBO  canadienne.  Le  Quebec  n'est  pas  pret  a  adopter  un  syst^me  scolair^  selon  la  langue. 
Z.eSo/d/,  7  Janvier  1970. 


Le  juge  Stewart  ^tudiera  la  demande  dMnjonction  visant    emp^hir  r^lablissement 

I 


Vi'une  ^ole  frangaise  d  Ottawa.  Le  Soleily  8  mai  1970.  » 


Paul  Tnimblay.  Une  Ipi  au!x  dents  de  lait.  Le  Droit,  19  septembre  1974. 

Gilles  B6ivln.  Saint- Leonard:  Garneau  ouvre  plus  grandes  les  portes  de  ^cole  an^laise.  Le 
S^0,  3  octobre  1975.  >  , 

thot.  ^j^nv^.nue  parte  d*appliquer  plus  strictement  la  loi  22.  Le  Soleii  22  juin 
5.2.3.  IV'Lt^II^  ecoles 


Gouverneme(t|  du  Quebec/ Asnemblee  Nutionale  du  Quebec.  Bill  62  \  Loi  concernant 
rorgamhttion  scolaire  de  rile  de  Montreal  Quebec:  Imprimeur  de  la  Reine,  1969. 

Gouvernement  du\Quel>ec/A88emblee  Natfonale  du  Quebec.  Bill  28  -  Loi  concernant  la 
restruf^turatiQn  des  cotiimissions  8colaires  de  rile  de  Montreal.  Quebec:  L'editeur 
officieldu  Qij^^bec,  1971. 


Andre  Pou^irfn.  La  minoWte  francophone  protestunte  et  le  projet  de  loi  62.  ReUxtiom,  347, 
1970.  pp.  67  68.  5  '  . 
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R€port(tge9 

dilbert  Athot.  L'adpption  du  bill  65  se  fera  au  cours  de  1«  prochuflne  HesBion.  Le  Soleil,  16 
d^embrel968* 

Andr4  Bellemare.  Au  oomit^  parlementaire  de  TEducation,  len  momoin^s  prn'onismt  un 
bilinguisme  intf^gral  Le  Nouveiliste,  16  Janvier  1969. 

Marc  Raboy.  Bill  62  seen  m  **threat".  Montreal  Star,  March  26,  1969. 

4, 

Benoit  Lavoie.  Cardinal  veut  d'abord  consuiter  les  QuebecoiH.  Le  Soleil,  16  oi'tol>re  1969. 

Gilbert  ^Athot,  Lesage  prie  Bertrand  db  sMmposer  pour  qu'on  jfacute  mardi  do  la 
/    restructuration  scolair^  de  Montreal,  he  Soleil,  17  octobre  19C|p| 

Paul  Gallacher.  Bill  28  as  a  byffer.  M<intreql  Star,  October  20, 1?)«9,  % 

Suzan  Altschul.  Second  language  bill  due.  Montreal  Star,  October  22,  1969. 

Benoit  I^Voie.  Ce  n'est  pas  avec  des  loin  d*exception  que  Ton  assainira  les  relations  de 
travail  au  Quebec.  Le  Soleily  27  octobre  1969. 

Gilles  Provost,  j^a  commission  statiiera  sur  la  confessionnalite.  Le  De^^l^^jtiovenfbre  1969. 

Susan  Purcell.  Engli8l^teUc;her8  wary^^f  Bill  62.  A^onfr^/Sfar, -November  8,  1969. 

Tony  Biirman/ Robertson  «ay8  Bill  62  big  tjireat  to  Knglisl^    on (rea/  Star,  N(»Yemb(>r  19, 
■1969..^^  .    '  '      ^  ■  ,  '\ 

.  .  I'  \  \' 

— English  opposition  to  Bill  62  escalates,  Montreal  Star,  Noveml>e!^'20,  X969. 


Vingent|*rince.  Crairjtes  soulev^ea  par  le  bill  62.  LeFfevdir,  24  novembre  1969.  ^ 

Tony  Burman.  Bill  62  needs  ^'drastic  revision**      PSBOM.'  Mqiitredt  Star,  November  27, 
■  1969v         '     ••:   '  V  .  ' 

\        .  * 

Claude  Marsolais.  Le  Bill  62  n'erigejfRit  ^que  deux  divisions  linguistiques.  L^Action,  28 
novembre  1969.  -  V 

Gilbert  Athot^.^  LM  |[puyerpemen.t  ne  peut^forcer  4]^  Conscience  des  individus  (Cardinal).  Le 
Suzan  Altschul.  Boards  to  be  rteutraH  Af on (reafSfir,  Noven>bfer  28, 113I69. 

'  h  ^  .      '  .         '  .      *       .  _ 

Jean-Guy  Cardinctl.  Cai-dinal  Sirs  vlev^fe  on-  cbntroversihi  Bill  62.  Montreal  S(<ir,  Noyember 

.    29, 1969.  ' 

'        -.v:        ^'   .     '  '   ^     .       '  .  ^ 

Tony  Burmah.  J&nglish  parents  blwt  Bill  62  agtiin.  Montreai^tar,  Decejpber  2,  1969, 

H.  Rocke  Robertson*-  Lea  anglopho^es  du  Quebec  devant  le, bill  62.  Le  Devoir,  2  dec^mbre 
1969.  •  .     ■  .  ..  '^  '^       ..  • 
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Tony  Burman.  Parents  protest  BUI  62.  Montreal  Star,  December  12,  1969. 

Steve  Hendler  &  Suzan  Altachul.  Quebec  prepared  to  modify  Bill  62.  Montreal  Star, 
December  12,  1969. 

John  P.  Lipkin.  Tense  English  criticism  of  Bill  62  tends  to  overlook  long-range  potential. 
Montreal  Star,  December  31, 1969. 

D.  Lupini.  Changes  needed  in  education  bill.  Montreal  Star,  January  B,  1970. 

Tony  Burman.  Catholic  teachers  voice  doubtg  about  Bill  62.  Montreal  Star,  jWuary  7, 
1970.. 

M.  WoUock.  Bill  62  the  most  far-reaching  legislation  of  1970.  The  Suburban,  January  7, 
1970. 

Vincent  Prince.  Le  projet  de  loi  62  vu  par  la  CECM.  Le  Devoir,  12  jftnvier  1970. 

Lysiane  Gagnon.  Les  adversaires  du  bill  62  boudent-ils  les  media  d'information  franco- 
phones? La  Presse,  17  Janvier  1970. 

Victor  Steinberg.  Language  bills  hit  by  Beale.  Montreal  Sifar,  Jarvuary  21,  1970. 

G.A.  McArthur.  Great  need  for  participation  of  public,  parents  and  students.  Montreal  Star, 
January  26,  1970. 

Victor  Steinberg.  Bill  62  backed  by  Page.  Montreal  Star,  January  27,  1970. 

Lysiane  Gagnon.   Le  recteur  de  TUniversite  McGill  croit  qixe  le  bill  62  conduira  a  la 
formation  de  ghettos.  La  Presse,  27  Janvier  1970. 

vSteve  Hemller.  Cardinal  will  not  heed  Bill  62  critics.  Montreal  Star,  January  29,  1970. 

Barbara  J;  Guard.  Un  groupe  de  parents- ma  ft  res  en  faveur  du  bill  62.  Le'Devoir,  29  janvier 
1970. 

Lysiane  Cagnon.  Les  parents  cdlholique^  desapprouvent  Cardinal.  La  Presse,  29  janvier 
1^70. 

\ 

Jean-Pierre  Pare.  La  reaction  des  anglo-protestants  comporte  certaines  contradictions. 
MonfreaZ-Afofm,  29  janvier  1970. 

< 

R.  I^pointe.  Le  bill  62  ou  le  maritige  force.  La  Presse,  29  janvier  1970. 
Claude  Ryart,  I^e  bill  62:  une  soiree  chez  les  dominicains.  Le  Devoir,  30  janvier  1970. 
Tony  Burman,  Ghettos  feared.  Montreal  Star,  January  30,  1970.    ,  \ 
(Juy  Laffitte.  I^es  dangt^rs  du  projet  do  loi  62.  Le  Devoir,  30  janvier  1970,  \ 
Andrew  (ieller.  I^inguistic  ghettos  fear^Mj.  Montreal  G^ette,  January  30,  1970,  \ 


Vincent  Prince.  Conititutionnalit^  du  bill  62.  le  Devoir,  31  Janvier  1970. 

t;  Mason.  There  are  [virtue*  in  unified  system  under  Bill  62.  Montreal  Gazette,  January  31, 
1970. 


[Marksfield,  CoUins, 


S.  Marksfield,  Waffling  attitude  tj^d  problem.  JMontreal  Star,  February  2,  1970. 


Lang,  Savagel.  Bill  e2'8  implications.  Montreal  Star,  February  2,  1970. 


C.H.  Savage.  Can't  recall  unfair  treatment.  Montreal  Star,  FebmaR?.  2*1970. 

M.  Collins,  Develop  French  culture  without  sacrificing  English.  Montreal  Star,  Febriiary  2, 
1970. 

/  ^  ■  • 

B.  Lang.  Most  Mor/trealers  never  have  had  right.  Montreal  Star,  February  2, 1970. 

J.  Beerens.  Reepirig  religion  out  of  Bill  62.  Montreal  Gazette,  February  2,  l97a 

Peter  G.  White.  Le  bill  62  et  la  minority  anglophone.  Le  Devoir,  3  fevrier  1970. 

P.  Dermine.  Les  parents  catholiqUes  devant  le  bill  62.  JLe  Devoir,  3  fevrier  1970. 

M.  Collins.  English  education  should  not  be  sacrificed  to  upgrade  French.  Montreal  Gazette, 
February  3,  1Q70. 

>• 

Guy  Cormier.  Contre  quoi  exactement?  Z/o  Presse,  3  fevrier  1970., 

S.  Frost.  Two  cultures  can  feed  one  another.  Monfrea/  Gazette,  February  3,  1970. 

Peter  G.  White.  Le  B^62  et  la  minorite  anglophone.  Le  Devoir,  3  fevrier  1970.  ^ 

Gilbert  Athot.  Les  auditions  sur  le  projet  de  loi  62  seraient  plus  ou  moins  n6ce8saire8>  Le 
Soleil,  5  fevrier  1970. 

Dominique  Clift.  Would  alter  Bill  62  to  guard  rights.  Montr^l  Star,  February  5,  1970. 

Lysiane  Gagnon.  D'accord  sur  le^  principe,  le  Conseil  sup^rieur  de  {'education  propose 
d'am^liorer  le  bill  62.  La Presse,  6  fevrier  1970.  , 

. '     ■  ■  ' 

Conseil  «up^ri«iur  de  I'education.  Le  Conseil  sup6rieur  de  T^ducation  accorde  son  appui  au 
projet  de  loi  62.  Montrial-Matin,  6  fevrier  1976. 

,■  ,  ^ 

Pierre  Mathieu.  M6fiance,  face  au  bill  62,  au  nom  du  droit  djj  parents  catholiques.  Le 
Sow/,  6  fevrier  mo.  _  \  . 

Marcel  Dupre.  Bill  62:  front  commun  de  1*UN  et  des1ib^ra)ij*.  La  Presse,  6  f4vr)(fer  1970. 

Montreal  Board  of  Trade.  Oppt>sition  du  Board  of  Trade  au  bill  "62.  Montr4al-Matin,  Q 
fevrier  1970.  '  . 

Gllles  Lesage.  (Ju^bec  6vitera  la  precipitation.  Le  Devoir,  6  ft^vrier  1970. 
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Richard  Cl6roux.  Tampers  flare  In  mass  attack  over  BUI  62.  Montreal  Oazette,  February  6, 
1970. 

Uriel  Poitras.  tk^  Conseil  sup6riour  de  T^ducation  est  d*accord  avec  le  projet  de  loi  62. 
L'Action,  6  Wvrler  1970. 

Gilles  Provost.  Accord  sur  le  prlncipe  des  commiRsions  unlfiiS^s.  Le  Devoir,  6  f^vrier  1970. 

Claude  Ryan.  Le  bill  62  et  Tavenir  de«  structures  scolaires  d  Montreal  1)  Montreal:  une 
^    Boriete,  deiix  "coniinunavit68.  2)  t;e8  ea^ft)«UTiautfe  linguistlques  et  leg  futures 
commissions  scolairea.  3)  La  religion  dans  les  structures  scolaires  nouvelles.  4) 
L'equilibre  des  fonctions  et  des  pouvoirs  dans  le  nouveau  regime.  Le  Devoir,  6,  7,  9, 
10  f^vri^r  1970. 

V  ,  ;  - 

Guy  Cormier.  Ceft  fameux  bills  62  et  63.  La  Presse,  7  f^vrier  1970. 

L.-B.  Robitaille.  Le  bill  62  a  declenche  une  .croisade  pour  la  defense  de  Ma  culture 
canadienne-anglaise.  Mon trial-Matin,  7  fevrier  1970. 

Marcel  Dupr^.  La  passion  naft  oil  la  ifourse  est  mena#ee.  La  Presse,  9  fevrier  1970.  ^ 

Richard  B.  Uolden.  Le  bill  62  et  Tintegration  des  anglophones  k  la  communaut6  quebecoise. 
Le  Devoir,  10  fevrier  1970.  .  i 

Claude  Arpln.  Liberals  hope  to  avoid  rift  on  Bill  62.  Montreal  Star,  February  12,  1970. 

Marc  Raboy.  Bill  62  puppefS'deplored.  Montreal  Star,  February  12,  1970. 

Derek  Hill.  Educators  demand  more  local  power.  Montreal  Gazette,  February  12,  1970. 

Pierre-C.  O'Neill.  Le  bill  62  est  une  mainmise  de  Quebec  sur  Tenseignement  public 
mpntrealsis.  Le  Devoir,  12  fevrier  1970. 

Uysiane  Gagnon.  L* Alliance  des  professeurs  de  Montreal  juge  le  bill  62  inacceptable  dans 
son  ensemble.  La  Presse,  12  fevrier  1970. 

% 

Michel  Trudeau.  Au  tour  des  francophones  de  rabrouer  le  bill  62.  Le  Journal  de  Montreal, 
12  fevrier  1970. 

Jean-Pierre  Par^.  L*AlIianoe:  unifier,  oui;  centraliser,  non.  MontrMl-Matin,  12  fevrier  19^tJ^ 

Jean-Paul   Lef^bvre.  Le  bill  62:   une  eprewve   majeure  pour  \h  survle  du  **menage 
montrealais*'.  La  Prease,  13  fevrier  1970. 

Gertild  Bouchard.  La  comhiunaute  chretienne  de  Montreal  et  le  bill  62.  Le  Devoir,  13 
fevrier  1970. 

Guy  Cormier.  Le  debat  a  t  ifete  fausse?  La  Prense,  13  f^vriei*  1970. 

Lysiane  Gagnon.  Cardinal:  d*autres  amendements.  La  Presse,  14  fevrier  1970.  ' 


  L'AlUanA  det  profA«urc  ie^  Montr^ill  rtclwne  de«  amendements  au  bill  62,  La 

P»»frtr.  IB  rtvrier  1970.  ^  ^ 

:.  •    V        :  •     .    ,     .     ,  .    ■  ,  . 

P.M.  Austen.  English  Quebec  and  Bill  62.  Montreal  Qaxettty  February,  17, 1970.    ^  * 

Lysiarie  Gagnon.  Les  enseighants  |»rote8tant8  angli^phones  s^opposent  a  •i'hyBtorie"  eCixu 
biU  62.  lUi  f)w»e,'17  ttvrler  1970. 

^   .  y   ■    '  / 

Dei^k  Hill.  Teachers  deplore  racist  attitude.  Montreal  Oatette,  February  17, 1970. 

Gille«  Provost.  Les  enseignants  anglophoaes  r^lament  un  dialogue  "serieux".  Le  Devoir,  17 
fevrier4^70.  ,  *  , 

Michel  Dufour.  Le  bill  62,  une  arijie  dangereuse  ou  I'affaire  des  parents.  La  Vb/x,  18  fevrier 
1970.  .,  .       ■    .     .  • 

Pierre-C.  O'NeUl.  Le  c?aucu8  liberal  tente  de  se  mettre  d 'accord  sur  le  bill  62.  Le -Devoir,  18 
fevrier  1970.  "       .  ' 

\  ■    ,  ^  '  ■  .     .       ■     ■ , 

Uriel  Poitras.  Lea  inquietudes  des  ariglophones  se  manifestent  encore  une  fois.  L' Action,  26 
fevrier  1970.  .  '  . 

Suzan  AltsthuL  Minister  amazed  at  brief.  Montreal  Stan,  J'ebruary  26, 1970. 

Lysiane^^Sagnon.  Biir62:  Mgr.  Gregoire  propose  de  maintenir  la  division  confessionnelle.  La 
Presse,  27  feyrier  1^0.    ^  ^  -  •       \   -   .  / 

M.  Berthault.  Btl  62:  La  cansultiltl|j6n  de  Tarcheveche' de  Montreal  revele  de  profo'ndes 
inquietudes.  Z/O  Plresse,  27  fevriljr  1970.. 

J.  Cousineau.  L«  bill  62:  un  projet  socialement  ct&ngereu^.  Le  Devoir,  27  fevrier  1970. 

Andrew  Geller.  .Archbishop  wants  sqhbol  plan  delay.  A/on frea/  Gazette,  February  28,  1970. 

Derek  Hill.  Bill  62  school  fight  carried  to  Ottawa.  Montreal  Gazette,  March  4,  1970.' 

Gordon  Pape.  No  Ottawa  Bill  62  intervention  see^Mo/ifreo/  (kzette,  March  5, 1970. 

— !r-  Ottawa  unlikely  to  act  in  battle  of  Bill  62.  Ottawa  Citizen,  March  6,  1970.   '  ^  ■ 

Derek  Hill.  PSBGM  rejects  Quebec  Bill  62  gives  own  plfin.  Montreal  Gazette,  March  7, 
1970.  *  ' 

's 


— »—  The  Bill  62  confrontation  escalates  toward  impas'se  a^d  the  last  resort  may  be  in  the 
courts.  Montreal  Gazette,  Marclf  10, 1970.  (' "  ' 

.1  '     ^  )  „  — 

Gilles  Prbvost,  Oui  au  bill  62  mais  avec  gatanties  linguistiques.  L^  Devoir,  11  piars  1970. 

■  "     '  ■  ■  ^  .  ' 

Damien  Qaghon.  Les  parents  catholiques  en  guerre  contre  le  ri»'groupoment  des  commissions 
scolaires.     So/ej7, 19  avril  1970.  '  'J 
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B.  0*Donn«ll.  "Righto**  delay  Bill  28.  MontrwlStar,  June  24, 1971. 

John  MacDonald.  Bill  28  aims  to  meet  English  objections.  Montreal  Star,  July  6, 1971. 

David  Allniht.  Protestants  not  yet  sattefied.  Montmtl  Star,  July  6, 1971.  - 

John  MacDonald.  School  bill  faces  court  challenge.  Montreal  Star,  July  6, 1971. 

Association  de6  Commissions  Scolaires  Protestantes  du  Quebec,  Association  des  Comniis* 
sions  Scolairps  Pi^otestantes  du  Quebec  accueiUe  favqrablement  la  recommandation 
du  Ministre  de  I'Educaiion  de  contefiter  devant  les  tribunaux  la  constitutionnalit^ 
des  projets  de  loi  27  et  28.  Le  Devoir^  16  juillet  197L 

Pierre  Rivard.  Le  projet  de  loi  28  est-il  une  mystification?  Le  Devoir,  9  septembre  1971. 

Claude  Ryan.  Le  bill  28  serajt-il  ultra  vires?      Dewfr,  9  septembre  1971. 

Gerald  Leblanc.  Le  bill  28  est  inattaquable  sur  le  plan  constitutionnel,  affirme  Guy 
,  Saint-Pierre.  Le  Devoir,     septembre  1971. 

David  AllnOtt.  Sriint-Pierre  may  seek  ruling  on  school  reorganization  bill.  Montreal  Star, 
September  13,  1971. 

Jeaa-Paul  Desbiens,  La  loi  28  et  les  anglophones.  La  Presse,  18  septembre  1971, 

Gerald  Leblanc.  Un  "front"  centre  le  bill  28.  Le  Devoir,  23  septembre  1971.  j 

Use  Lachance.  Le- Front  commun  eontre  le  bill  28  estcree  par  15  organismes  anglophones: 
J!>S^/e//,  23  septembre  1971.  J 

« 

Gail  Scott.  Groups  want  Bill  28  delay.  J^ontreal  Gazette,  September  23,  1971. 

Gerald  Leblanc,  II  faut  modifier  le  projet  28  au  profit  des  francophones  et  I'adopter  saps 
delai.  Le  Devoir,  28  septembre  1^71, 

David  ^llnutt.  Teach  French  first,  unions  urge.  Montreal  Star,  September  29,  1971. 

Damien  Gafjffion.  Amerce  d'un  front  commun  face  au  pi'ojet  de  loi  ^28.  Le  Soleily  29 
:  septembre  1971.        -  '  ,/ 

Gerald  Leblanc.  Le  bill  2^  creerait  un  district  bilingue  sur  1^  plan  scolaire.  Le  Devoir,  29 
septembre  1971. 

D.C.  Munroe.  Schools  for  the  children  of  Quebec.  Montreal  Star,  September  29,  1971. 
Gouvernement  du  Quebec.  Le  bill  28.  Le  Devoir,  30  septembre  1971. 

Damien  Gagnon,  La  Ligue  des  proprietaires  de  Montreal  trouve  injuste  un  article  du  projet 
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V         Salnt*Pi«nr«  renooqtrera  le  front  commun  pour  U  defense  de  lu  langue  frun<?aiHf.  le 
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  L«t  franeophonM  «t       nnglophones  voient  dans  le  projet  dc  loi  28  un  dun^cr 
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'  ■         .  '■  f" 
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conseil  scolaire.J^e  Devoir,  16  octobre  1971 . 

Comity  {5rote«tant  du  conseil'  sup^rieur  de^  I'^ducation.  Avis  preliminaire  du  Comlte 
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Paul  tioniipr^.  L'itudt  du  bill  28  ne  d^roule  Rous-^a  forme  d'un  "dialogue  de.aourds".  Le 
/im//,  21  ootobr*  1971. 
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■      %  * 

y  <A 
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'  /    *  , 
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*  ■  '  '     '  ■ 
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>  ■•       ,  ■ 
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*'*  '  ■  ' 
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.if 
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\  •  j  • 
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•    \  ■  • 
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if*  '  ,^  ' 
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nationale.^fS9,  10,  1970,  p.  941-962. 
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Williain  Wardwell,  Paul  Dubois,  Susan  Purcell.  Thousands  of  students  protest  Bill  63. 
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Albert  Levesque.  Le  bill  63,  mauvais  remede.  Le  Devoir,  2^  octobre  1969. 
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29  octobre  1969.. 
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Nornund  Qirard.  Let  d^hlreihenti  i'aoc«ntuent  m^m^  au  Pfurlement.  LihiSoltil,  31  oct 

Jean-Luc  Duguiiy.  Quebec  nliobHise  1,300  poUcian.  L0  Devoir,  31  octobre  1969. 
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Monique  Brunelle,  Mich^le  Paradis.  Vingt  commentahres  de  families  qu^b^oiaes^.^sur  le  bill 
63  et  la  manifestation,  Le  Soleil,  ler  novembre  1969. 

Gilles  Boyer.  M.  Bertrand  defend  le  bill  63.  Le  Soleil,  l«r  noven»bre  1969. 

* 

Dominique  Clift.  Bill  63  reflects  chronic  lack  of  planning.  Montreal  5fof,  November  Ist,' 
1969.  ,  / 

Remy  D'Anjou  &  Benoit  I>avoife.  f'in  de  marche  tvimultueuse.  Le  Soleil,' ler  novembre 
1969.  '  .  , 

Gilles  Lesage.  Flamand  n*a  pas  reuMl  a  presenter  sa  motion.  Le  Devoir,  ler  novembre  1969. 

Jean- Luc  Duguay.  t6,000  manifestants  devant  le  parlement..L«  Devoir^  ler  novembre  1969. 

Paule  France-Dufaux.  Ca  ne  nous  regarde  pas!  Le  Soleily  ler  novembre  1969. 

Paul  l^chunce.  Contestation  a  un  nouveAu  palier,  Le  Soleily  ler  novembre  1969.  I 

BenoTt  Layoie.  16,000  etudiants  descend^ent  dans  la  rue  dans  un  ordre  parjfait.  Le  Soleily  ler 
novembre  1969.  .  - 

Ri^my  b*Anjou.  LesVautorites  policieres  felicitent  le  service  d'ordre  des  matHfestants.  Le' 
^^oleii  3  novembre  1969.      ^  .  / 

Presse^canadienne.  Lf  bill  63  reconnaft  Fapport  de  la  minorite  anglophone  a  la  societe 
quQbecoise,  Le  Soleil,  3  novembre  1969.  . '  / 

Claude  Ryan.  L*appel  deXeon  Dion  a  M.  Bertrand.  Le  Devoit,  3  \jovembre'  1969, 

Benoit  Lavoie.  Publicite  vs  jKinifestatic^.  LllTSoleii  3  novembre  1969, 

Canadian  Press,  Ontario  French  oppose  BiU  63.  Montreal  Stary  November  4,  1969. 


R.G,  Bealt.  Bill  68  hai  one  n^jor  weiH  ipat;  )Frewch-«pej|iking  children  don't  Iwrtj'fit. 
Mpntrial  Star,  November  4, 1989.  v 

G.  Hoy.  Que  d9nn«rtit,  en  pratique,  le  bill  63^  Le  D*voit,  4  novembre  1969. 

Benoit  Routhlep.  CectliUi^  »p|Jo«itiob  eu  bill  ftSven&Vit  de  (rfincophones  d'uutri»H  proviiu(»«. 
I;*  5oW<,  4  novembre  1969. . 

■  •  .  ■ '"^    •  ■  •  >      ,      ■  * 

Steve  Hendler,  Bill  63  to  be  changed?  Montreal  3tar,  Noveinber  4, 1969. 

Jean*Jacque«  ftertrand.  ^1*  Quebec,  terre  fren9aiiie  et  terre  de  liberty.     Ekfvoir,  4  novembre 
1969.  / 

Claude  Ryan.  Avant  I'etape  d^oiaJve'iXe  JMvoir,  4  novembre  1969. 

Claude  Arpin.  Bill  63  will  be  altered.  Montn^  Star,  November  6, 1969. 

Normand  Girard.  Adoption  du  principe  du  bill  63,  Le  Soleii  5  noveml)re  1969. 

Claude  Ryar\.'  Le  bill  63:  amendements  mineuts  ou  sulwtantiels?  le  Devoir,  6  novembre 
1969.  .  « 

Michel  Roy.  Le  proj0t  de  loi  63  adopts  en  2e  lectiire.  iSe  I>euo(>»  8  novenibre  1969. 

Lise  Lachance.  Paralyser  I'Education  jusqu'aii  retrait  du  bill  63  eet  un  manque  de 
clairvoyance.  Le  Sp/eW,  5  novembre  1969;       *  ,* 

F.  Barbedii,  La  discussion  sur  le  bili  63  n'p  ete  que  la  goutte  qui  fait  deborder  le  va^e..  .  Le 
Devoir,  6  novembre  1369.         ,  ;      \  . 

Bob  Hill-  LanguJ*ge  bill  changes  made  to  calm  rebels,  Ottawa  Citizen,  November  5, 1969. 

Gerald  Godin,  Les  simplifications  salutjaires.  Le  hevoti^,  B  novembre  1969, 

Marcei*Varibault.  Un  projet  mpdere  e^.  realiste.  Le  Devoir,  5  novembre  1969. 

Gilles  Boyer.  Les^  principes  dU  bill  63.  Le  Soleil,  6  novem hire  1969. 
■  *■■''■         ,   ■  ■      ^*  ■'  ••  ' 

Gilbert  Atjtiot.  Mutisme  absolu  du  gouvemement  sur  les  annonces  publicitaires  pour  le  Bill 
6S/ire  SoteTf/,  6  noVembre  1969. 

,  -  /  .   

Use  Lachance.  Le  "houveau"  Biill  '63  trorApe  encore  la  population  (FQF^).  Le  Soleil,  6 
novembre  1969.  , '  '       ■   •  ' 

 Plu«  que  5,000  Mudiantfl  sont  encore  en  greve.  Le  Soleil,  6»novembre  1969. 

'     '  "  ■      ,,      •  , 

Gabriel 'Berberi.  Les  citoyens  qui  ont  gard^  leur  bon  sen^  doivent  passer  a  Taction  (P. 

Laporte).  Le  So/d/,  6  novembre  1969. 
Claude  Ryan.  Inciter  qu  pbliger?  Le  Devoit\  6  novembre  1969, 
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Vincent  Prince.  M.  F.-A.  Angers  fait  une  mise  au  point.  i>  Dtvoir,  6  novembre  1969. 

Gouvemement  du  Qu6bw!.  Texte  integral  du  bill  63.  L«  Solett,  7  novembre  1969.  - 

Gilbert  Athot.  Le  but  ultime  du  bill  63  ne  tera  pas  attelnt  avant  18  Ana.  L4  Soltil,  7 
novembre  1969. 

.  *  • 

Guy  Dealiliies.  L'opposition  au  bill  63  ie  acinde  en  deux  courantf  pwall*le§  L€  Devoir,  7 
novembre  1969.  > 

Normand  Girard.  Une  commiMion  sp^iale  pourrait  surveiller  rapplication  du  bill  63.  L4 
Soieii,  7  novembre  1969. 

Jerome  Proulx.  Le  bill  63  ouvre  uneVligue  dangereOse.  Le  Devoir,  7  novembre  1^69. 

Arnaud  Voyer.  Pour  un  amendement  au  bill  63.  Le  Devoir,  7  novembre  1969. 

•     ■■  * 

Henri  Poulin.  Le  prpjet  de  loi  63  donnera-t-il  naissance  i  "I'Dnion  lib^rale  nationale"?  Le 
Devoir,  7  novembre  1969. 

Bob  Hill.  Cherchez  I'anglais.  Ottawa  Citizen,  November  7,  1969. 

Gouvemement -du  Quebec.       bill  63  et  ses  amenclements.  L'i4c«»on,  8  novembre  196^ 

Canadian  Press.  Supporters  of  Bill  63  may  mass  for  march.  Ottawa  Citizen,  November  8, 
1969.  ■  .  ^ 

Syndicat  des  Ecri^^ins  du  Quebec.  Un  concours  national  pour  les  ecrivains-en  marge  du  bill 
63.  L'^c</on,  8  novembre  1969. 

Claude  Arpin.  Bill  63  hopelessly  mired  by  Levesque,  Michaud.  Montreal  Star,  November  8, 
1969. 

t 

Gilles  Lesage.  M.  Cardinal  a  presente  le  bill  63  '*par  devoir".  Le  Devoir ^  8  novembre  1969, 
Claude  Ryan.  Une  maniere  tres  simple  d'ameliorer  le  bill  63.  Le  Devoir,  8  novembre  1969.*^ 

Yves  MichauS.  L'amenldement^  Michaud.  Le  Devoir,  8  novembre  1969. 

^  ^  ^ 

Michel  Roy.  l/Assemblee  nationale  s^tyourne  sans  av6ir  adopte  Tartide  deux,  Le  Devoir y  8 
novembre  1969*  v 

Normand  Girard.  Le  debat  risque  de  durer  longtemps,  Le  Soleil,  8  novembre.1969. 

F.  O'Neill,  L.  Richard  &  D.  Lemieux.  Autour  du  bill  63.  Le  Soleil,  10  novembre  1969. 

Michel  Roy.  Le  bill  63:  Deux  facteurs  determineront  la  duree  du  debat  a  TAssemblee.  Le 
Devoir,  10  novembre  1969. 

Gilles  Provost.  Mieux  on  oonnait  le  bill  63,  plus  Topposition  est  forte.  Le  Devoir,  10 
novembre  1969. 
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Claude  Airpln.  PMMura  on  for  Bill  63.  Montr^i  ^tor,  ^)ovember  11, 1969. 

''Guy  DfthtUet.  Michel  qhajrtrand  aociu^  de  Edition.  U  Ptvoir,  1 1  novembre  1969. 

Norm«nd^  Qinurd.  L'obitruction  au  biU  63  exaip^re  I©  gouv^rnement.  Le  Soleil,  12 
novembre  1989. 

t 

Hubert  Oendron.  Second  man  quite  UN  over  Bill  63.  Montreal  Star,  November  12,  1969. 

:         Shouts  of  hypocrisy  ring  out.  Montreal  Star,  November  12, 1969.  ' 

Southam  N*W8  Services.  Opponents  slow  Bill  68.  Ottawa  Citizen,  November  12, 1969. 

Fernando  Lemieux.  LMd^al  serait  10  ou  12  d6put^  PQ  pour  lutter  contre  le  H\\  63.  Le 
So/«W,  12  novembre  1969. 

Robert  Migner.  Daniel  Johnson,  vrai  p^re  du  bill  63.  Le  Devoir,  12  novembre  1969, 

Bob  Hill.  UN  member  quits  over  language  bill.  Ottawa  Citizen,  Noveml>er  12/1969. 

Michel  Roy.  La  **petite  opposition'*  revient  k  la  charge.  Le  Dei0ir,  12  novembre  1969- 

Guy  Deshaies.  Une  vague  de  protestations  deferle  aujourd*hui  sur  I'hotel  de  ville.  Le  Devoir, 
12  novembre  1969. 

Pierre  Mathieu.  Tous  les  conferenciers  se  font  remplacer  a  une  reunion  d'information  sur  le 
bill  63.  Le  Soleil,  13  novembre  1969. 

Gilbert  Athot.  Le  gouVernement  est  dans  Timpossibilite  dMdentifier  l^s  corftmanditalres.  le 
Soleil,  13  novembre  1969. 

Bob  Hill.  Language  1^11  costs  Union  Nationals  second  backbencher!^  Ottawa  Citizen, 
November  13,  1969.  j 

Normand  Girard.  Unionistes  et  liberaux  en  prennent  leur  parti.  Le  Soleil,  13  novembre 
1969.  .  s  .  _  ^ 

Gilbert  Athot.  L'etude  du  bill  63:  aucun  developpe^ent.  Le  Soleil^  14  novembre  1969. 

Lise  Lachance.  Le  FQF  publiera  un  journal  pour  protester 'contre  le  bill  63,  Le  Sdleil,  14 

noVembre  1969.  ^  * 

->>  ^  ^ 

Alain  Olivier  &  Claude  Gousse.  Un  sondage  dont  la  methode  r^te  a  verifier.  Le  Devoir,  14 
novembre  1969.  ^ 

Yves  Bernier.^Le  gouvernement  et  Topposition  offlcielle  echangent  des  amendements. 
Soleil]  IB  novembre  1969.    '  - 

Qilles  Lesage.  L^arfcicle  3  est  adopte,  Le  Devoir,  IB  novembre  1969. 

Yvon  Lecletc'  En  marge  d*un  certain  projet  de  loi.  Le  Soleil,  17  novembre  1969. 
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Llie  Layhanc«.  Maxi-8p«otacl«  anti-bill  63.     iSo/«//,,18^ovembre  1969. 

.8uaan  Puroell.  Bill  63  battle  set  to  music  with  Sunday  "cultural"  event.  Montrtci^l^tart 

November  1969. 

.  ■  •  ^- 

C.  Lancejiot.  Le  bill  63  au  c^rrefour  des  ideologies  politiques  qu^b^coises.  X«  Devoir,  18 
nbvembte  1969. 

Normand  GiiDtrd.  Une  langue  na  peut  etre  prioritaire  tout  en  6tant  ^le  k  une  autre 
(Michaud).  U  Soleil,  18  rfovembfe  1969. 

TfiMtre  du  Nouveau  Monde.  'Mise  au  point  flu  TNM  aur  lee  m^lfestations  de»  comWien« 
contre  le  projet  de  lol  63,  Le  Devoir y  19  novembre  1969. 

FrangoiB  Mailhot.  Xe  plus  puissant  syndioat  ih(|ustriel  du  Quebec  se  prononce  contre  le  J>ill 
63,  Le  Soteil,  19  novembre  1969^ 

Gilbert  Athot.  Etude  dans  8a  phase  finale,  Le  Soleily  19  novembre  1969, 

Gilles  Lesage.  I^e  debat  a  rAssemblee  tourne  A  Taigre.  Le  DevoiTy  19  novembre  1969. 

Bob  Mill.  Levesque  t^ries  delaying  tactics  oi{  French-language  bill.  Ottawa  Citiz^rXy  November 
19,1969. 

Gilbert  Athot.  Tentons  un  essai  loyal  du  biU  63  (Lesage).  Le  Soleily  20  novembre  1969. 

Normand  Girard.  Au  nom  de  la  *'majorite  silencieuse**  Emilien  Lafrance  defend  le  bill  63  et« 
.denonce  le  '*neo-par!ementari8me",  Le  Soleily  20  novembre  1969. 

Presse  canudienne.  Le  FQF  retarde  la  prV»n^ation  de  sa  centre-proposition  au  bill  63. 
yleil,  20  novembre  1969. 

Fran<;oi8  Mkilhot.  "Glisiiarfe"  de  la  PTQ  8ur  le  bill  63.  Le  Soleily  20  novembre  1969. 

Gou^j^Cnement  du  Quebec,  he  texte  du  bill  63  tel  qu'adopt6.  Le  Soleily  21  novembre;  1969. 

(Jirt)ert  Athot;  Memo  sMls  sont  toujours  opposes  au  prpjet  de  loi  no  6*6,  Bousquet  et  Grenier 
jie  dif^missionncront  pas.  Le  Solett,  21  novembre  1969. 

Yves  llernier.  I^e  biir63  ou  les  derniers  vestiges  d'uni<^oloniali8me.  I^e  Soleil^  21  novembre 
1969.  ^  ^         .  ( 

Normand  Girard.  ^lrtH4Jter  ^iln  •  frangais  c'est  perfwtuer  le  Canada.  Le  Soleily  21 

novembre  11^69.  \^ 


Normand  Girard  &  GilberC  Athot.  Adopt 
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>in  63.  Le  Soleil,  21  novembre  1969. 


Hubert  Gendron.'  MI^As  pass  Bill  63  by  67  lo  5  vote.  Montreal  Star,  November  21 ,  1969. 
Bob  Hill.  Language  bill  passed  by  67  to  bJottawQ-^izen,  November  21,  1969. 
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V  Benolt  Lavole.  Le  gouvernement  vient  ii«  falre  ce'que  le  conquerant  n*a  jamais  ose  faire.  Le 
Soieil,  21  novembre  1969.  -  . 

•        *       .  .  '       .  _ 

— 7-  Une  nouvelle  marche  sur  Quebec  le  5.  Ze  Soleily  22  novembre  1^69. 


Gouvernement  du  Quebec.  Les  deux  versions  du  bill  63.  Le  Devoir,  22  novembre  1969. 
Gilles  Boyer.  L'adqption  du  bill  63.  Le  Spleil,  22  novembre  1969. 

Jean-Luc  Duguay.  FTQ:  politique  lin'guistique  qui  s'inspire  du  bill  63.  Le  Devoir,  22 
novembre  1969.  "    ^  ' 

Cfaiade  Ryan.'  Une  experience  ^puisante  mais  instructive.  Le  Devoir,  22  novembre  1969. 

Anne-Marie  Voisard.  Le  president  de  la  FCSCQ  empeche  les  commissaires  de  se  prononcer. ' 
Le  So/c{{,  24  novefhbre  1969. 

Leon  Dion.  Un  bpn  exemple  de  gouvernement  selon  la  methode  artisariale.  Le  Devoir,  24 
novembre  1969. 

A.  Lebrun.  En  faveur  du  bill  63.  Le  Soieil,  26  novembre  1969. 

Evelyn  Kanovsky.  Bill  63  emphasis  said- wrong/ Af on frw/  Star,  November  28, 1969. 

Benoit  McLaughlin.  Une  democratie  malade.  Le  Soleily  4  decem^^re  196d. 

Gilles  Lesage.  Un  imposant  ttain  de  lois  oil  dominent  la  question  linguistique  et  !a  reforme 
municipale.  Le  Devoir,  25  decembre  1969. 

^AntQifte  Geoffrion.  Le  bill  63  aura-t-il  pour  ef£et  de  restreindre  le  bilinguisme  chez  les 
.Canadians  frangais?  Le  Devoir y  4  f^vrier  1970.  ^  ,      »  '  ^ 

Gilbert  Athot.  Un  dur  affrontement  a  Thorizon.  Le  Soieil,  6  fevrier  1970. 

Jean-Jacques  Bertrand.  Respecter  la  duaHte  tout  en  assurant  la  primaute  du  frangais.  Le 
Bevoin  9  f6vrier  1970.  '  ' 


Gilbert  Athot.  Cardinal  anM|p        garanties  concretes  de  Tapplication  du  bill  63.  Le 
Soieil,  20  fevrier  197( 


L^on  Dion.  De  Duplessis  aux  remoUis  du  Bill  63.  Le  Devoir,  21  fevrier  1970. 

.  Tracy  Mqi:ey.  Hull  English  parents  worry  about  Bill  63.  Ottawa  Citizen,  February  2671970. 

Bernard  Racine.  Le  "bill  63  pourrait  etre  en  partie  inconstitutionnel.  Le  SoleiL  21  mars 
1970.  _     .  •  '  ^  ' 


Claude  St.  Laurent.  Premier  defends  Quebec  Bill  63.  Ottawa  Citizen,  April  8,  1970. 

Anne-Marie  VoisardT  Consequence  .du  bill  63:  les  enfants  de  38  parents  francophones 
pourront  aller  k  I'ecole  anglaise.  Le  Soieil,  15  avril  1970. 
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Giljea  Lesage.  Un  livre  blanc  sur  la^^^estion  linguiitique?  i>  Devoir,  20  mal  1970. 

Anne-Marie  Voisard.  L^association  qu6b^oise  de«  profesaeurs  delTranvals  entend  ae  battre 
pour  la  radiation  du  bill  63.  Le  SoMl,  28  mai  1970. 

,    Behoii  Rputhier.  Un  **Livr<^  noir"  d^noncera  la  Ipi  63  et  le  programme  de  bilinguisme.  Le 
$oleil,  16  novembre  1970. 

I   Gilles  Lesage.  Une  demi^re  motion  de  renvoi  repbuse^e.  Le  Soleil,  1971. 

Gouvemement  du  Quebec.  Texte  du  regloment  No  6  relatif  a  Tenseignement  du  frangais.  Le 
'Devoir,  19  janvier  1971.  ^ 

H.  Martin.  Doesn't  speak  for  him.  Montreal  Oaliette,  February  12,  1971. 

David  AUnutt.  Bill  63  to  be  contested.  Montreal  Star,  March  30,  1971. 

jfjheri  Gendron.  Bill  63  on  language  choice  termed  incomplete  by  toubier.Af on trea/  Star^ 
^         August  21,1971. 

GiliQs  Jpesage.  Le  projet  merite  Tadhesion  du  PQ,  dit  Claude  Oharron.  Le  Devoir,  28 
septembre  1971.  ,  ^  u 

Ken  Whittingham/  Erosion  of  English  rights  feared.  Montreal  Star]  October  18,*1971. 

Damien  Gagnon.  Le  CECM  demande  le  retrait  du  Bill  63.  Le  Soleil,  21  octobre  1971. 

"^"v^rangois-iVlh^rt  Angen?.  Les  elements  fondamentaux  de  la  deuxieme  bataille  du  bill  63. 
L' Information  Nationals,  19,  T,  octobre-novembre  1971. 

Gilles  Lesage.  Le  bill  63  a  failli  a  la  tache.  Le  Devoir,  23  novembre  1971. 

Derek  HilL  Transfers  to  French  lagging.  Montreal  Gazette,  November  24,  1971. 

Bob  Hill.  Controversial  language  bill  (63)  may  be  junked.  Montreal  Gazette,  November  30, 
1971. 

Lise  Lachance.  La  lutte  contre  la  loi  63  est  relancee.  Le  Soleil,  13  decembre  1971. 

Patrick  McKeefrey.  Possible  repeal  of  Bill  63  could  mean  a  return  to  Duplessisism.  Montreal 
Gazette,  January  22,  1972. 


Maurice  Perrier.  La  vraie  majorite  est  contre  le  bill  63.  Le  Devoir,  24  janvier  1972. 
Claucj^l^rpin.  NatiorKrfists  split  on  bill  63.  Montreal  Star,  January  31,  1972. 
Gilles  Lesage.  Depuis  le  bill  63.  Le  Devoir,  8  juillet  1972, 


.  Andre  Bollor(\se.  Que  la  loi  63  soil  abrogee.  Aclualile,  aout  1972. 

Presse  canadi^nne.  Les  jeunes  liberaux  demande.nt  a  Bouras^a  le  retrait  du  bill  63.  L'Action, 
,  21  aout  1972.  . 
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JttcqUM  Lupiili.  L'ACELP  peut-elle  s'immiscer  dam  des  questions  nrovinoiolos?  Le  Soleil, 
28aoatl9r2. 

David  Allnutt.  Deputy  minister  sees  faults  in  Bill  63.  Montreal  St^r,  Octolier  B,  1972. 

Lyslane  Gagnon.  Cloutier  Int^grerait  les  immigrants  non  unglophonw  i\  I'fk'olo  frnn^^uiso,  en 
modifiant  les  effets  de  la  Loi  63.  La  Pre§$e,  4  novembro  1972. 

Claude  Ryan.  Le  r^menagement  scolaire  a  Montreal.  1 )  Une  premiere  etape  plus  modt'ste. 
2)  Un  pr^requis:  la  modification  du  bill  63.  Le  Devoir,  13  novembre  1972. 

\ 

Lise  Lachance.  Le  projet  de  Cloutier  contient  une  humiliation  pour  le  fran^ais  et  fait  de 
I'anglais  une  langue  de  pron>otion  selon  le  MQF,  Le  Soieil,  14  novembre  1972. 

Lysiane  Gagnon.  Anglophones  et  francophones  se  disputent  une  ^ole.,.  et  la  loi  63  rtwient 
.  sur  le  tapis.      Prease,  23  novembre  1972." 

Jacques  Martel.  Que  pense  Thomme  de  la  rue  de  la  loi  63?  Le  Droit,  27  novembre  1972. 

Lysiane  Gagnon.  Pleins  feux  sur  Pactualite.  1)  La  loi  63:  meme  les  conservateurs 
protefttent,...  et  le  ministere  se  prepare' a  Paction.  2)  C'est  aux  immigrants  les  plus 
demunis-  que-  Ton  veut  faire  porter  le  poids  de  la  "refrancisation*'.  La  Presse,  29,  30 
noVembre  1972.         .  *  - 

Jay  Newquist.  A  serene  Dr.  Cloutier  faces  language  storm.  Montreal  Gazette,  November  30,' 
1972. 

Pierre-C.  O'Neill.  Les  Italiens  accepteraierit  a  certaines  conditions  que  la  loi  63.8oit  abro^ee. 
Le  Devoir,  1913. 

Gordon  Barthos.  MCSC  asks  Bill  63  rej>eal.  Montreal. Gazette,  October  1973. 
Jean-Pierre  Proulx.  La  CECM  demande  le  rappel  du  bill  fe3.  Le  Devoir,  19  octobre  -1973 

Gilles  Lesage.  La  loi  63  doit  etre  amendee;  Gfendron  s'y  resigne.  Le  Devoir,  26  fevrier  1974. 

*        ■    ■  ■       .  ■**  -..    "  ■ 

Don  Pottier.  Gendron  backtracks  on  Qill  63.  Mo??frtd/^Stor,  February  26,  1974.  *  ,, 

Rheal  Bercier.  Gendron  se  ravise  et  preconise  des  amenderAents  a  la  loi  63.  La  Pr^sae,  26  » 
fevrier  1974.        '  ■  '  * 

Jean-eiaude  Picard.  Des  modifications  ila  loi  65  <*iinpo«ent,  I9  SMI,  26  fevrier  1974.  / 
Mark  Wilson.  Bill  63's  repeal  "not  enough".  MontrealSitiary  Ipikhrmsy  ?7,  1974,    i,      '        .     '  • 
Hilda  Kearns.  Teachers  oppose  chaliges  in  Bill  63.  Afdrt<?«<ir0||^,^^f  . 
'  Mariane  Favreau.  Loi  63;  un  front'  commun  d'organisi^^iftgloph^^  28  fevrier .  ■ ' 

i®^'!-  •  '      "         „■  ^-.v-  ■■  .'^^  ^ 

Gordon  Barthos.  Language  changes  tem>^,|il^,  i^^ 
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cole  Campeau.  Les  principaux  d'^^ole  veulent  le  rappel  de  la  "funeste  loi  63".  Le  Soleil, 
19  mare  1974. 

Pierre  Allard.  La  langue  d'enseignement:  statut  sp^ial  po\ir  rOutaouaii.  Le  Droits  19  mars 
1974.  .  ' 

Claude-^rmand  Sh«^pard.  Statut  defi.Iangues  et  langue  d'enselgnement.  Le  Devoir,  17  avril 
1974.        /    .  '  ^  ■  . 

Patrick  Doyle.  English  schooling  guarantee  possible.  Montreal  Gazette,  July  JO,  1974. 

K,  Bambrick.  Language  of  education  a  hot  potato  f9r  Bourassa.  London  Free  Press, 
November  26,  1974. 

Gijibert  Athot.  En  matiere  linguisti^ue,  liilonde  ne  tient  pas  compte  des  ''reactions 
excessives".  Le  Soleil,  6  septembre  1976. 

•  i   '  '  *  ' 

Le  8»rt  des  minorites 

^         -1    ■  •  ' 

Documents  \ 

Gouvernemenl  du  Quebec.  Hill  86:  loi  modifiant  to  hi  du  Ministere  de  rSducation,  la  loi  du 
Conseil  superieur  de  Viducation  et  la  loi  de  Vinstruction  publique.  Quebf^c: 
Imprimeurde  la  Relne»  1968. 


Etudes  •  . 

Fran<;ol»  Gauthier.  Le  Bill^86  et  le  probleme  des  langue^  au  Quebec.  Relations,  335»  1969, 
X      p.  43-46.  '  .  .  ' 


Reportages  ^  , 

Normand  Girard.  On  se  contentera  d'etudier  le  bill  sur  les  langues.  Le  Soleil,  12  decembre 
1968. 

.y  * 

Vincent  CUche.  Manil>stalion  plutot  tf^rne  centre  le  bill  "Bertrand".  Le  Soleii  12  decembre 
191^8.       •  '  .  ' 

Norman(j  Girart^,  ^J^e  bill  85  sera  refere  uu  -Comite  de  reducatipn.  Le  Soleii  13  decembro 
f968.  ^  ■  • 

^      ^  ■  ■ 
  Les  raiso^is  pour  lesqut^Hes  le  bill  86  reste  en  panne.  Le  Saleil,  IS  decembre  1968. 

KornawdoyLemieux.  Le  statut  ^u  ^f^-an^^ais  ajK^^uebec  sera  le  cheval  de  bataille  du  PQ.  Le 
.So/ei7,  16deceijibrel968.^*  "  ' 
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Ren4  lUvesque.  L'adoption  du  bill  86  risque  de  diclencher  une  explosion.  Le  Soldi,  16 
decembre  1968. 

Normand  Oirard  &  Gilbert  Athot.  Le  hill  86  n*a  pas  encore^ pu  etre  r^f^r^  au  comit^ 
parlementaire  de  I'^ucation.  Le  Soleil,  16  d^embre  1968.  ^ 

Normand  Girard.  Le  "bill  Bertrand",  r^fere  au  Comite  de  TEducution.  Le  Soleil,  17 
decembre  1968. 

Jacques  d'Allaife.  La  politique  linguistique.  t'Adion,  14  Janvier  1969. 

Normand  Girard.  L'AQPF  demande  le  retrait  du  bill  85.  Le  Soleil,  15  Janvier  1969. 

Gilles  Lesage.  L'association  des  profesafilirs^de  frftn^ais  recommande^le  retrait  du  bill  85.  Le 
Dcwir,  16  Janvier  1969.  ^   '  >. 

Presse  canadienne.  L'lJN  vovidrait  se  fair^4'*'€f,  que  le  bill  86  n'est  pas  bon.  Le  Devoir,  21 
fevrierl969. 

X  '  * 

Vincent  Prince.  Le  Comite  Canada  face  au  probleme  linguistique.  Le  Devoir,  21  fevrier 

1969.  * 

B.  Genest,  Ballottes  d*un  extreme  a  Tautre,  on  ne  pourra  s'entendre  sur  le  bill  85.  Le  Soleily 
3  mars  1969, 

Benoit  Lavoie.  Le  CSE:  Siirseoir  a  Tadoption  du  bill  86.  Le  Soleil,  7  mars  1969. 

Conseil  Superieur  de  TEducation.  Le  Conseil  8uperieur  de  Teducdtion*  ot  lo  bill  85.  Le 
DevQir,  7  mars  1969.  -  .        '  . 

Normand  Girard  &  Yves  Bernier.  Un  leadership  €[ui  s\<ipplante  toiijea  les  querelles.  Le  Soleil, 
7  mars  1969.  i  ' '< 

Vincent  Prince.  Faut-il  si^rseoir  a  I'adoption  4Wi  bill  85  et  maintenir  provisoirement  !e  statu 
quo?  Le  Dewir,  8  mars  1969. 

Raymond  Dube.  Un  avis  judicieux.  Le  iSa/ei7,  10  marrf  1969.  T  ^  . . 

Gilles  Lesage.  Le  bill  85  sera  soumis  d  la  conimission  Gendron.  Lfe  Devoir,  20  mars  1969.  . 

Yves  Bemier.  Le  **biSb6"  (bill  85)  ne  sera  pas  baptise.  Lf  Soleil,  20  mars  1969. 

Gilles  Boyer.  L'abandon  du  bill  85.  Le  Soleil,  22  mars  1969.    .  ' 

Normand  Girard.  Le  gouvernement  atteindrait  par  !e  biais  les' huts  du  defunt  projet  de  loi 
86.  Le  Soleil,  let  octobre  1969.  .  ^  ^ 

Roger  Bellefeuille.  Laurin  veutMntegrer  les  immiglwnts  aujt  francophones.  Le  Soldi,  4 
decembre  1976.  -  ,  / 


"5?  * 


^.2.4  Le  monde  de«  affaire*^ 
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Le  BUI  45. 


ReportagM 


Suzan  Altachul.  Other  provinces  balk  at  contract  language  option.  Montr^iiLSUir,  June  IsU 
1071.  X  ^  --^ 

Nicole  Perreault.  li^r^M^e  boucUersxj^jjj^;^  le 

Marcel  L^er.  Le  bill '45  i»t  la  langue  des  contrats:  mise  au  point  d'un  depute  p^quiste.  Ltf 
JDew/r,  19juillet  1971. 


bill  46.  LaPreaie,  14  juillet  1971. 


* 

Un  brin  de  civilisation  dans  la  jungle.  La  Presse,  23  juillet  1971. 


Ala^  Gray.  Language  rules  may  **hurt  sales":  Montreal  <5<i^^t(€,  August  5}1^  1076. 

Jacques  Dallaire.  La  Regie  Renault  a  su  tirer  profit  d'un  Canada  bilintfue.  Le  Soleil,  22 
novembre  1975. 

,Claude  Roy.  Et  le  fait  franyais...  ?  Le  Jour^  8  d^cembre  1975. 

Gerald  Leblaric.  Le  temps  de  la  consultation  tire  d  sa  fin.  Le  Devoir,  14  avril  1976.  , 

Denis  Angens.  Nouvelle  etape  de  francisation  le  ler  juillet.  Le  Soleil,  juillet  1976. 


5.3  L'Ontario 

Docu  merits 
Le  reglement  17  /  Regulation  17. 


ERIC 


Etudes 


Edmond  Cloutier,  Le  bilinguisme  en  Ontario.  L'Actton  fran^ais^,  10  novembre  1923,  pp. 
p     27(v287.  4  ■  '  , 

Napoleon- Antoine  Belcourt.  La  part  reservee  au  bilinguisme  dans  TQnturio.  L'Aition 
fran^aise,  14  avril  1925,  pp.  204-221.  , 

F.  Beaulne.  Le  processus  d'extinction  du  reglement  17  en  Qntario.  Ottawa:  these  d^; 
^        maitrise,  Ui^ersite  d'Ottawa,  Departement  des  Sciences* pdUtiques,  1970. 
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*  'R4porUfgt$  > 

Marc  Morin.  Quatre  f«mcophon«i  e^evlennent  conseiUew  d©  In  oommitwlo;^  Kroluiro  du 
Toronto  mi^tropolltaln.  It  <Sfo/e/^  ler  mar«  1969. 

— T —  Les  loifl  140  et  141  de  POnUrio  permettent  maintenant  de«  eooles  franviuRt's 
*  ^  Soltii  30  avril  1969. 

Pr«8e  danadienne.  Lia  Idre  ^'ole  d©  langue  fran<;ai8e  doimera  les  memes  cours  quo  Im  «»cble8 
anglaises.  Le  Soleil,  23  aoOt  1969. 

Comity  consujtaltlfs  de  langue  frangaiae.  L'editlon  en  langue  frangaise  en  Ontario.  Le  Droit, 
7  juillet  1971,  ^ 

^  Jean-Guy  Bruneau.  Nixon  en  faveur  du  droit  au  fran<;ai8.  Le  Droit,  15  septembre  1971. 

Paul  Terrien.  L'ACFQ  se  dit  "encourag^e".  Le  Droit,  17  septembre  1971 . 

Presae  canadienne.  La  lol<lu  frangais  revis^e  en  Ontario.  La  Presse,  17  septembre  1971 . 

  L'Ontario  revisera  sa  loi  du  frarrtfais.  Le  Devoir,  17  septembre  1971. 

Presse  oanadippne.  ^L'Ontario  a-t-elle  bien  besoin  d'un  coordonnateur  pour  le  bilin^juisme? 
Le  Soleil,  2  novemhr^  1976. 


5.4   Les  Maritimes 


Uocuments 

.       *•  • 

Gouvernemen^  du  Nouveau- Brunswick.  La  Loi  sur  les  langues  officielles  du  Nouveau- 
Brunswick.  1969.  /    '  . 

^-S  Etudes 

Hermas  Bastien.  LA  bilinguismp  dans  les  prfevinces  maritiiines.  L'Action  fran^aise,  13  juin 
1926,  £p.  360='3e&.    ^  .  • 

Louis  J,  Robichaud.  Les  langues*  off iciel les  au  Nouveau-Brunswick.  Quebec- A fnerique, 
Octobre  1969,  pp.  1-4. 


Reportages  ' 

Presse  canadienne.  AucUn/  surprise  dans/le  discours  du  trone  du  Nouv(?au-Brun8wibk.  Le 
So/ei7,  B  mars  1969. 

Ralph  Surette,  Kew-BrunswicTc  language  bill  stirs  ire  of  fringe  groups,  Montreal  Star,  April 
•    2.  1969/  >    ^  • 
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 ^  Bill  to  make  N.-B.  bilingual  introduced  by  Hobichaud.  Montreal  5far,  April  9, 1969. 

PreHe  canadienne,  Statut  d'^lit6  k  Tanglais  et  au  frangais  au  N,-B,  Le  SoMl,  9  avril  1969. 

Anonyme.  he  frangai^et  Tanglais:  languea  offlciellea  du  Nouveau-Brunswick.  L€  Devoir,  10 
avrll  1969. 

Ralph  SUrette.  N.-B.  lani^iage  bill  get«  second  reading.  Montreal  Star,  April  10,  1969, 

Louis  J.  Robichaud.  La  Lol  des  langues  officiellea  du  Nouveau-Brunawick  renforcera  le 
pacte  conf6d^ratif  de  1867.  Le  Devoir,  10  avril  1969, 

•  Vincent  Prince.  La  loi  Robichaud  sur  les  langueg  officielles  aidera  la  cause  acadienne  au 
Nouveau-Brunswick.  Le  Devoir y  10  aVril  1969. 

<! 

Gilles  Boyer.  Une  2e  province  bilingue.  Le  Soleil,  11  avril  1969. 

Presse  canadienne.  Les  autorit^  de  Moncton  ^cartent  I'id^e  de  services  bilingues  au  cours 
d'une  assembl^e  houleuse.  Le  Devoir^  17  fevrier  1972. 

—       validite  des  lois  sur  les  Ungues  officielles  du  Canada  et  du  N.-B.      Devoir,  22 
juillet  1972.  ^ 

Claude  Bourque.  Les  langues  officielles  au  Nouveau-Brunswick.  L'Evangiliney  1974. 

s 

Paul-Emile  Richard.  Hatfield  fera  aujourd*hui  ujie  declaration  sur  les  articles  non-proclames 
de  la  loi  sur  les  langues  officielies.  L'EvangiUne,  5  avril  1974. 

 Prois  articles  de  la  loi  sur  les  langues  officielles  de^aiei]^  entrer  en  vigueur  cette 

annee.  L'Euangeliney  11  avril  1974. 


6*5   l/Ouest  canadien 


Etudes 

Yves  Tessier  Lavigne.  Le  bilinguisme  dans  TOuest.  L'Action  frangaise,  13  mai  1925,  pp.  , 
^^66-281;  13  juin  1925,  pp.  330-346. 


5.5.1  Le  Manitoba 


Documents 
(Loi  rtur  la  Inliguo  d^MisiMgnement) 
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R0portag§$ 

Gouvemement  du  Manitoba.  La  loi  sur  le«  Ungues  d'enseignement.  Le  Devoir,  6  iuiUet 
1970. 

Presie  canadlenne.  Apr^  76  ana  de  lutte,  le  frangais  devient  langue  d'enaeignement  dnns  Iw» 
^oles  publiques  manitobaines.  Le  Soleil,  17  septembre  1970. 

 Le  fran^ais  reconnu  au  Manitoba  100  ans  apres.  Le  Soleil,  16  d^cembre  1976. 


5.5.2  La  Saskatchewan 
Documents 

Queen  Elizabeth  IL  The  Saskatchewan  Multicultural  Act:  Bill  86.  Regina:  Queen's  Printer 
1973-74. 


^  5,6   Le«  rapports  interproviRciaux 


Documents  i 

Government  of  Ontario  &  the  Government  Quebec.  An  Agreement  for  Cooperatioti  and 
exchange  in  Educational  and  Ci^ltural  Matters  between  the  Oouernment  of  Ontario 
and  the  Government  of  Quebec.  June  4,  1969. 

Gouvernement  de  i'Ontario  &  Gouvernement  du  Quebec.  Accord  de  cooperation  et 
d'ichanges  en  matiere  d'Mucation  et  de  culture  entre  le  gouvernement  du  Quebec  et 
le  gouvernement  de  rOntario.  4  }xxm  1969.  * 

Reportages 

It  " 

Harold  Greer.  Cultural  agre^ent  hangs  fire.  Montreal  Star,  May  22,  1969. 

/ 

Canadian  Press,  Oritarto,  (Juebec  may  sign  cultural  entente'y/onfrea/  Star,  May  29,  1969. 
Harold  CJreer.  Ontario,  Quebec  set  pact.  Montreal  Stor,  June  3,  1969. 

Gouvernement  de  TOntario  &  du  Quebec.  Texte  de  I'accord  culture!  entre  TOntario  et 
Quebec.  Le  Devoir,,  5  juin  1969. 

Gilles  Boyer.  L'accord  Quebec-Ontario.  Le  Soleil,  9  juin  1969. 


^       ■  ■  - 

CHAPITRB  6 
LE8  LANGUES  DE  L* ADMINISTRATION 


Introduction 


6/1  L^administration  gouvernementale  «. 

6.1.1  La  fonction  pubiiqU^ 

6.1.2  Left  forces  armees 

6.1.3  Lea  tribunaux 

6.1.4  Leg  communications 

6.1.5  La  traduction 


6.2  L^entreprise 

6.2.1  L'entjreprise  publique 

6.2.2  L'entreprise  privee 

r 

6.3  La  formation  linguistique 

fe.3.1  La  formation  des  fonctionnaireg 
6.3,2  La  promoty:)n  officielle  du  bilinguisme 
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CHAPITRE  6 


LE8  LANGUES  DE  L' ADMINISTRATION 


) 


Introduction 


I/un  des  problemes  quj  dominent  la  recherche  dans  Tadministration  d'une  politique 
linguistiquerc'est  que  TutiKsation  de  deux  langues  a  son  effet  sur  Tefficacit^  de  Tadminis- 
tration,  et  dans  une  Fonction  publique  et  dans  le  monde  des  affaires. 

.  II  n'y  a  aucun  doute  que  la  politique  linguistique  aux  niveaux  federal  et  provincial  a 
cree  deB  problemes  pour  les  administrateurs.  Et  cela  pour  la  simple  raison  qu*6n  a  inter- 
cBle  toute  une  autre  dimension  dans  la  gestion  publique  eji  priv^.  Il^s'agit  d'une  dimen- 
sion linguistique  qui  comporte  souvent  des  contraintes  a  la  mise  en  application  des 
reglements. 

La  recherche  qui  sMmpose  a  la  solution  de  cet  problemes  administratifs  est  apparen- 
tee  aux  procedes  d'optimalisdtion  utilis^  dans  la  modification  des  systdmes  complexes. 
Car  iNy  a  un  grand  nombre  de  variables  qtrts/ont  touchees  par  les  problemes  de  \i  langue. 
Parmi  ces  variables  se  trouve  la  competence  de  Temploye  et  du  chef  de  service  i  remplir 
leur  tache  dans  uni^  langue  donn^e.  Puisque  cette  competence  a  ete  difficile  a  definir,  la 
mise  en  vigueur.  des  reglements  par  left  administrateurs  a  pose  plusieurs  difficultes,  Dans 
Tadministration  federale,  on  a  constate  que  Ton  ne  trouve  guere  d'olijectifs  precis  pour  la 
formation  liriguistique  du  fonctionnaire,  mais  plutot  des  declarations  de  principe.  I/inter- 
pretation  des  documents,  y  compris  le  texte  des  lois,  a  done  cause  certaines  diffioiUtes 
pour  Tadministrateur.  On  n^a  pas'su  comment  interpreter,  par  exemple,  des  termes-cle  tels 
que  demande  importante  et  bureaux  principaux. 

On  a  dO  aussi  etablir  des  criteres  pour  Tidentification  des  postes  bilingues  a  partir  de 
Tendroit  ou  est  situe  Ic^^  poste,  de  sa  fonction  et  de  sa  clientele.  Avec  le  concours  des 
miniatures,  on  a  identifi^  un  certain  pourcentage  de  postes  bilingues  par  categories  en  les 
classant  en  cinq  niveaux  de  bilinguisme,  tout  en  pr6tendant  que  ces  ginq  niveaux 
fournissaient  assez  de  souplesse  pour  les  besoins  de  la  Fonction  publique.  P.uisque  Telabo- 
ration  d^une  politique  linguistique  a  6tp  dirig^e  surtout  vers  les  droits  des  fonction naires 
plutot  que  vers  Tetablissement  des  besoins  publics,  il  a  et6  difficile,  pour  les  administra- 
teurs, de  faire  valoir  Tobligation  des  premiers  de  respecter  les  droits  des  autres.  On  a  done 
elabore  les  objectifs  a  partir  de  postes,  et  non  ^  partir  d'uno  etude  des  besoins  du  public. 
En  etablissant  les  besoins  par  definition  et  non  par  experiences,  on  a  constate  un-  decalage 
entre  les  contraintes  imposees  a  Tadministrateur  et  ses  capacites  de  remplir  ses  taohes. 

Autrement  dit,  au  fur  et  a  mesure  qu'une  politique  linguistique  prenait  forme  au 
sein  de  la  Fonction  publique,  il  y  a  <^u  intensification  progros8iv<^  (hi  conflil  <^ntro  <l('ux 
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foircea,  &  savoir,  refficacit^^/et  la  repr^eentativitA.  L^effiCacitfi  veut  que  tout  I*  travail  aux 
dchelona  sup^rieurs  se  fasjie  en  anglais.  La  rept4jn?ntativit6  par  contre,  oblige  rutllisati^n 
egale  dei  cHeux  langue*  p^irtout  dan8  la  Fonction  publique,  mdme  aux  ^helorts  sup^eurs. 
Puisque  une  grande  me^^rit^  de«  publications  et  des  documents  a  *t^  r^ig^e  d*abord  en 
anglais,  le  frangaii  eat  utilise  uniquemerrt  et  aprda  un  certain  jretard>  comme  langue  de 
traduction.  Cela  a  it^  le  cas  6galement  poUr  la  correspondance,  puisque  lea  lettref  aux- 
quelles  on  r6pond  en  franyais  ont  6te.  souvent  retard^  a  cause  de  la  n6cesslt6  d^en  faire 
une  traduction  acceptable. 

I/effort  d*imposer  rutllisation  du  frangais  dans  Tadministration  pubhque^  dominie 
depuis  jongtempe  par  la  langue  anglaise,  a  caua4  un  certain  decalage  entre  le  principe  et  la 
reality.  On  a  constate  que  les  titulaires  de  certains  posies  bitinguesne  sont  guftre  bilin- 
gues,  ou  que  les  titulaires  qui  le  sont  sont  d'origine  francophone.  En  pratique,  le  bilinguis% 
me  est  devenu  le  fardeau  de  la  piinorit^  francophone  k  Tint^rieur  de  la  Fonction 
pubhque^  Etant  donn6  que  la  Fonction  publique  a  fond6e  sur  le  principe  de  nm^rite  et 
le  concept  d*efficacit6  bureaucratique  dans  le  cadre  d'un  certain  respect  pour  ta  tradition, 
le  concept  de  representativite  ethnique  n*a  gu^re  connu  de  succ^k. 

Face  a  la  politique  de  bilinguisme  du  gouvernement,  les  mandarins  de  la  Fonction 
publique  ont  insiste  sur  le  fait  que  Tapplication  de  la  politique  ne  touche  gudre^  T^quili- 
bre  et  la  stability  de  cette  tradition.  C'est  airtsi  que  le  Premier  ministre  Lester  B, 
Pearson,  en  avril  1966,  a  du  promettre  aux  fonctionnaires  unilingues  que  la  nquvelle 
politique  linguistique  du  bilinguisme  ne  serait  guere  pr6judiciable  dans  son  application  A 
de  tels  fonctionnaires.  Deux  ana  plus  tard,  le  17  octobre  1968,  le  Premier  ministre  Pierre- 
Elliott  Trudeau  a  dft  repeter  cette  promesse.  Toutefois,  en  1971,  le  President  de  la 
Commission  de  la  Fonction  publique  a  declare  que  le  programme  dMnstauration  du  bilin« 
guisme  ctait  guide  par  la  loi  et  non  par  des  promesses  des  deux  Premiers  ministres. 
D'apres  lui,  la  Commission  de  la  Fonction  publique,  dans  le  but  de  promouvoir  le  bilin- 
guisme, possede  le  droit  d'interpreter  ces  promesses  comme  une  simple  protection  contre 
le  congedioment  et  la  retrogradation. 

A  cause  du  meconten^ement  des  fonctionnaires  anglophones  et  francophones  a 
propos  de.rapplication  de  la  politique  linguistique,  le  gouvernement,  en  decembre  1972,  a 
trouve  necessaire  de  preciser  dans  les  plus  brefs  delais  possibles,  les  conditions  particuHe- 
res  du  programme  du  bilinguisme.  Cela  a  eu  pour  effet  upe  declaration  de  principe 
^  redigee  par  le  ministre  responsable.  D*apres  les  principes  exposes  dans  cette  resolution  (la 
Resolution  Drury),  il  appartient  aux  ministere  d'identjifier  les  postes  bilingues,  avant  le  81 
decembre  1973,  de  tracer  un  plan  indiquant  la  date  effective  de  la  designation,  c*est-a-dire 
la  date  a  laquelle  le  poste  sera  effectivement  occupe  par  un  titulaire  bilingue,  cette  perio- 
de  devant  prendre  fin  le  31  decembre  1978.  II  8*agissait  egalement  d^etablir  le  montant 
des  credits  supplomentaires  necessaires  a  la  realisation  des  objectifs  du  gouvernemeYit  dans 
les  delais  provus.  On  a  alors  prevu  25,000  nouveaux  postes  bilingues 'pitues  surtout  dans  la 
region-  do  la  Capitale  nationale,  dans  le  Quebec,  et  dans  certaines  parties  du  nord  de 
I'Ontario  et  du  Nouvoau  Brunswick.  Compte  tenu  de  ces  regions,  les  directives  du  Conseil 
du  Tresor  ont  precise  les  postes  qui  doivont  etre  obligatoirement  definis  comme  bilingues, 
et  cela  inclut  tons  les  postes  classes  dans  la  categorie  de  la  direction  superieure.  II  a  egale- 
ment inolus  les  postes  assurant  la  procedure  des  griefs  selon  la  Loi  des  relations  de  travail 
dans  !a  Fonction  publique  federale,  fes  postes  requisoour  les  services  de^regie  interne," 
comme  le  Service  du  pemonnel,  et  ceux  de  la  forma^n  et  de  Tinformation,  le?  postes 
/assurant  aux  autres  ministdres  les  services  centraux,  les  postes  requis"  pour  communiquer 
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en  fran^ais  avetc  les  unit^  de  langue  frangaise,  et  les  postea  requis  dans  les  bureaux  prinoi- 
paujt. 

On  a  6galement  admil  qu'un  pr^avis  iJI'un  an  aoit  donn^  aux  fonctionnaires,  quo  leurs 
repr^sentanto  syndicau^  soient  consult^^  qu'ils  aient  Toccasion  d'ucquerir  uux  frain  de 
l*Btat  la  nouvelle  competence  linguintique  qu'on  attend  d'eux,  qu'UB  aient  le  droit  a  une 
mutation  i  un  poste  unilingue  sans  diminution  de  traitement  ou  de  grade,  et  en  fin  qu'ils 
aient  le  droit  d*occuper  un  poste  identifi^  oomme  etartt  bilingue  en  choisiHsanKde  demeu- 
rer  toujours  unilingues.  En  plus,  la  Resolution  Drury  garantit  a  tout  fonctiontu^ire  qui 
comptait  dix  ana  de  service  ininterrompu  au  6  avril  1966,  date  de  la  declaration  du 
Premier  ministre  Pearson,  le  dr^it  de  poser  sa  candidature  a  tout  post^  qui  a  ete  i<lentifie 
comma  bUingue  et  qui  n*a  pas  encore  ete  designe  comme  tel,  et  cela  n\eme  s'il  choisit  de 
demeurer  unilingue.  En  somme,  le  gouvernement  a  du  c^der  aux  demanc^^  des  associa- 
tions profesaionnelles  et  syndicales  sans  pour  autant  sacrifier  le  principe  du  bilinguisme 
officiel.  Dans  Tintervalle,  on  n*a  pas  cess^  d'augmenter  le  nombre  de  postes  d^signes 
^♦bilingues**;  en  1974,  il  y  en  avait  plus  de  50»000. 

Afin  de  preparer  les  (pnctionnaires  unilingues,  surtout  les  anglophones,  a  se  qualifier 
pour  ces  postes,  on  a  elabore  un  grand  nombre  de  programmes  de  formation  linguistique, 
dont  le  Bureau  des  langues;  ces  programmes  permettaient  aii  fonctionnaire  de  s^absenter 
pendant  un  an  au  plus  pour  lui  permettre  de  devenir  bilingue. 

Afih  d'encourager  la  participation  des  francophones  a  la  Fonct^on  publique,  le 
gouvernement  a  cree,  en  1971,  k  titre  experimental,  des  unit^  xXe  langue  frangaise  comme 
mecanism^^  dMmjilantation  d'un  regime  d'^galite  dans  la  Fonction  publique.  Toutefois, 
Texperientfe  ne  s*etendait  pas  aux  societes  de  la  Couronne  telles  que  Air  Canada  et  le 
Canadien  National.  Seuls  les  traducteurs,  les  imprimeurs  et  les  professeurs  de  langues  du 
gouvernement  ont  ete  constitues  en  veritables  unites  de  langue  fran^aise  &  Ottawa.  Us 
regroupaient  ^lobalement  a  peu  prea  1,800  et  2,800  fonctionnaires  engages  dans  Texpe- 
rience  a  Ottawa.  Dans  les  22  ministeres  et  organismes  oii  I'on  a  proced^  5  un  recense- 
ment  linguistique  et  dont  Teffectif  global  etait  de  1,700  fonctionnaires,,  3%  de  cette 
population,  soit  570  employes,  ont  et6  constitu6  en  unites  de  langue  franijaise  tMi  depit 
du  fait  qu'il  se  trouvait  plus  de  5,000  francophones  dans  ces  administi^ations.  Dans  les  19 
autres  ministeres,  dont  Teffectif  global  etait  de  30,000,  seulement  341  fonctionnaires,  soit 
1%  de  la  population,  ont  ete  constitues  en  unites  de  Langue  frbngaise.  Au  Quebec,  seule- 
ment la  moitie  de  la  population  de  fonctionnaires  a  ete  constituee  en  unites  de  langue, 
frangaise.  ^  ^ 

De  leur  part,  les  ministeres,  pour  atteindre  les  objectifs  du  gouvernement  P^^^ 
Tann^e  1975,  ont  tente  de  constituer  le  plus  grand  nombre  possible  de  postes  bilingues  au 
Quebec  ou  ils  ^vaiefit  d'importants  effectifs  francophones  dont  un  grand  nombre  etaierit' 
dejd  bilingues,  Teutefols,  selon  la  politique,  la  constitution  d'unit^  de  langue  fran<;ai8e  de 
dimensions  considerables  d^ns  un  ministere  important,  a  echeance  fixe,  devrait  creer  des 
besoins  nouveaux  au  sein  de  celui-ci.  11  a  fallu  embauclier  du  personnel  francophone  fJour 
permettre  a  d^indispensables  experts  anglophones  de  demeurer  en  tant  que  bilingues.  II  a 
done  fallu  prevoir  Tapprentissage  de  la  seconde  langue  d'un  certain  nombre  de  fonc- 
tionnaires dans  d*autres  secteurs  de  chaque  ministere  pour  communiquer  avec  leurs 
collegues  d*unite<i  de  langue  fran^aise. 

Ces  unit^  de  langue  frangaise  ont. fait  Toljjet  de  la  deuxieme  partie  de  to  Resolution 
parlementair^  de  1973.  Mais  c*eSt  seulement  au  mois  de  septembre  que  TappJlication  de 
cette  particf  de  la  Resolution^a  fait  ToUjet  d*une  action  concert6e  de  la  part  du  Conseil  du 
Tr^epr,.  ^     .  v 
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Puisque  la  Fonctiun  publique  produit  un  grand  nombr^  de  documents,  la  traduction 
devient  une  partie  importante  de  Tapplication  do  la  politique  du  bilinguisme,  L'anglopho- 
ne  a  toi^ours  eu  acc^B  k  tout  dans  ia  langue,  tan^lis  que  le  francophone  n*a  pu  lire  qu'une 
partie  ded  publications  en  frangais.  11  s'agissait  done  d'organiser  un  service  de  traduction, 
efficace. 

Si  Tanglals  a  ^t6  la  iHngue  dominante  de  Tadministration  f^^rale,  et  4^1ement  de 
radminittraiion  provinciale  dans  chaque  province,  sauf  le  Qu6bec,  il  he  faiu  pas  croire 
que  ce  dernier  a  doming  par  Tunilingulsme  francophone,  Dans  certains  nllnlilt^rM  tels  ^ 
que  les  Finances,  la  langue  de  travail  a  et6  Tanglais.  C'est  plutot  le  bilinguisme  qui  a 
caract^ris^  Tadministration  provinciale  pendant  plus  d'un  si^le.  C'est  Isteulement  aprds  ^ 
ann^s  60  que  le  frangais  est  devenu  de  plus  en  plus  prioritaire  au  seln  de  Tadministration 
quebecoise. 

En  somme,  toute  cette  evolution  linguistique  n*a  pas  contribud  a  r^soudre  le  probl^- 
me  initial  qui  otait  de  determiner  dans  quelle  mesure  la  protection  syndicale  des  fonc- 
tionnaires,.  Tid^tU  de  Tefficacite  chez  Tadministrateur  et  le  principe  de  m^rite  dans  la 
Fbnotion  i5ublique  peuverit  permettre  la  creation  d'une  Fonction  publique  f^derale 
effectivement  bilingue. 

Pour  ce  qui  est  des  provinces,  il  y  a  eu  une  certaine  tendance  dans  les  ann^s  60  vers 
le  bilinguisme  au  Nouveau-Hrunswick  et  vers  Tunilinguisme  au  Quebec.  Ce  dernier  a  eu 
pour  politique  la  francisation  de-  Tadministration  provinciale  et,  ^ventuellement,  la  franci- 
sation  de  Tadministration  a  Tint^rieur  du  secteur  priv6.  Ce  dernier  a  pos6  un  certain 
probleme,  car  on  ne  savait  pas  dans  quelle  mesure  il  etait  possible  de  modifier  le 
comportement  linguistique  de  Tindividu  a  Tinterieur  de  Tindustrie  afin  de  faire  du 
frangais  ia  langue  de  travail.  Toutefois,  un  dirigisme  vexatoire  semblait  contre-indiqu^,  vu 
la  puissance  des  grandes  compagnies  et  des  entreprises  multinationales  au  Qmet)ec.  II  s'agit 
done  de  trouver  la  formule  optimale  pour  produire  le  maximum  de  francisation  avec  le 
minimum  de  contraintes. 

hA    L'adminiHtnition  gouvornementale  '  .  * 

Docanients 

Commission  d(*  la  fonction  publique.  Rapport  Annuel  1969.  Ottawa:  Imprimeur  de  la 
Reine,  1969,  pp.  21-23. 

Groupe  d'etude  sur  le  bilinguisme.  Kxtniit  de  la  declaration  du  premier  ministre  a  ia 
jjhambre  des  communes,  le  23  juin  1970.  Les  unites  de  langue  fran<^aisi^: 
mecanwme  dHmplantation  d'un  regime  d'^galit^  dana  la  fonction  publiqu^. 
OtUwa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  pp.  249-253. 

•* . 

Conseil  du  Tresor.  Legislation^  et  reglements  sur  l^s  langues  officielles  adoptes  par  les 
gouuernements  federal  et  provinciaux  depuis  la  publication  du  Livre  I  du  Rapport 
de  la  Commi$$ion  royale  d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturatisme.  t)ttawa: 
Conseil  du  IVesor,  197.5. 


172 


Qouvemement  du  Quebec.  Home  of  Commdns  Debater.  Ottawa:  Ist  session,  ;$Oih  Parlia- 
ment, 119,  115,  April  21,  1976. 


Etudes 

C.  GaiUy  de  Taurines.  M  nation  canadienne.  Paris:  Plon-Noijrril,  1894. 

•Henri  Bourassa.  The  Official  Languages  of  Canqda.  Address  delivered  l>efore  the  Canadian 
Club,  1917.        ,  V 

Antonip  Perrault.  Le  bilinguisme  federal.  VAction  canadienne- frangaise,  13,  1925,  pp. 
66-94. 

Helen  Munro^.  Bilingual  signs  in  Montreal  and  its  Environs.  American  Speech,  5^  1930, 
pp.  22"8-331.  ' 

Arthur  Laurendeau.  Bilinguisme  integral.  L'Action  nationdle,  1,  1933,  pp.  290-297, 

*• 

Lionel  Groulx,  Du  bilinguisme  integral.  VAction  nationahy  23,  31,  1933, 

Arthur  Laurendeau-  Le  bilinguisme  au  Canada,  LlAeition  nationale,  12,  1938,  pp. 
274-276.  , 

'e.D.  Jones,  Dwy  laith  SwyddogoK  Heddiw,  4,  1939,  pp,  143  149. 

Anonyme.  Serie  d'articles  de  vulgahsation*  suY  le  Hlinguisme  dans  differents  pays: 
Canada,  Galles,  Alsace,  Suisse,  Italie*  Revue  des  langues  viuantes,  20,  1,  1954,  pp. 
1-29, 

^     ^  \ 
Andre  Siegfreidr  "Presentation  du  Canada:,  vue  generale  du  Canada.  Cahiers  de  VOuesty  20, 

nov.--dec.  1957,  pp.  11-12.  ^  r 

Gustave  Lamarche.  Le  ^Imgu^^  VAction  nationale,  50^  196Q,  pp.  362-&64 

Jacques  Poisson.  Memoire  sur  1^  bilinguisme  des  edifices  generaux  a  Ottawia.  Vie  frq^n^ai- 
se,  14,  1960,  pp.  159-167.  *  .     \-  —  ^ 

Conseil  de  la  vie  frangaise  en  Am^rique.  Le  bilinguisine  dea  4dtfi€e$  au  gouvertvetnent  - 
Ottawa  et  Quebec.  Quebec:  Editions  Ferland,  ^960.  '^^^  . 

D.  M.  Cox.  Canadian  Bilingualism,  Culture,  22,  1961,  pp,  185490.  . 

Jacques  D^Anjou.  Bilinguisme  ou  sabotage?  Relations',  21,  252,  decerabre  1961. 

Michel  Brochu.  L'impassexdu  iDilinguisme  au  Canada.  Action  nationale,  51,  1962,  pp. 
596-602.  ' 

 bilinguisme  compare,  au^t^anada,  en  Belgique,  en  Finlande,  en  Suisse  et  en  Union 

^udrAfricaine.  L'Action  riationale,  51,  1962,  pp.  666-681. 

....  -  r  •«\ 


173 


F.E.  Therrien.  Bilingualism  in  the  Federal  Admlniitratioh.  Report  of  the  Royal 
CommisHion  on  Oov^mment  Organization.  Volume  I:  Management  of  the 
Public  Service.  Glagsco,  J.  Grant,  F.E.  Therrlen  &  W.  Sellar.  Ottawa:  Queen's 
Printer,  1962,  pp.  67-77. 

Bourgeois  et  al.  Le  bilinguisme  en  Suisse,  en  Beigique  et  au  Canada.  Etudes  et 
documents,  5,  1963.  • 

Fojidation  Charles  Plisnier  (ed.).  Le  bilinguisme  en  Suisse,  en  Belgique  et  au  Canada. 
Brnxelles:  Fondation  Charles  Plisnier,  1963. 

Department  of  External  Affairs.  Bilingualism  in  Canada.  XHtawa:  Inforrnation 
Division,  1963.  „ 


.  Bernard.  Le  Quebec  change  de  visage.  Paris:  Plon,  1964. 

Pranks.  Bi/inifua/fom  and  Biculturalism  in  the  Federal  Treasury  Board.  Ottawa: 
RVjyal  Commission  on  Bilingualism  and  Biculturalism,  1966. 


P.  Pitsiladis.  Bilingualism  and  Biculturalism  in  the  Department  of  National  Revenue 
(Taxation::  Diviaidn).    Ottawa:    Royal    Commission    on    Bilingualism  and 
f   Biculturalism,  1966. 

J.  Morin.  Le  fed^ralisme  canadien  et  le  principe  de  r^galit^  des  deux  nations. 
Ottawa:  Commission  royale  d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturalisme, 
1966. 

R.   Van   Loon.  The  Structure  arid  Membership  of  the  Canadian  Cabinet.  Ottawa: 
'  Royal  Commission  on  Bilingualism  and  Biculturalism,  1966. 

■  > 

Jean-Charles  Bonenfant.  Le  Senat  dans  le  Federalisme  canadien.  Ottawa:  Commission 
royale  d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturalisme,  1966. 

William  Francis  Mackey"  Le  bilinguisme:  pMnomene  mondial/ Bilingualism  as  a  World 
Problem.  Moifltreal:  Harvest 'IHfouse^  1967. 

R.  J.elay.  La  Bibliotheque  nationale.  Ottawa;  Commission  royale  d'enqliete  sur .  le 
bjlinguisme  et  le  biculturalisme, /1 967. 

G.  Ledain.  Essay  on  the  Canadian  Constitution.  Ottawa:  Royal  Commission  on 
Bilingj^alism  and  Biculturalism,  1967.  \  -  ^ 

Kenneth  D.  McRae  et  al.  The  Federal  '  Capital.  Ottawa:  Royal  Commission  On 
bilingualism  and  Biculturalism,  1967.  . 

.% 

Roger  Dehem.  Planification  economique  et  federalisme.  Ottawa:  Royal  Commission 
on  Bilingualism  and  -  Biculturalism,  1967.  > 

Jean-Paul  Vinay.  Problemes  de  bilinguisme  au  Canada.  Victoria,  V.C.:  University  Njf 
Victoria,  document  non  publie  prepare  a  I'intention  des  participants  all 
Coilpque  fur  Mesure  du  bilinguisme,  organise 4>ar  I'UNESCO,  Moncton,  juin 
1^67,   -       .    ■■       ^  -  , 


erJc 


Kenneth  D.  McRae  (ed.).  The  Federal  Capital:  Goi^enment  Tn^tftllhbnfi  OJi^wt:  RoyaJ 

CommisMoiji  on  BiUhgualism  and  Bicultumliam*  ii969.         .  U  , 

*  ^'  La  Capitate  fidirale:  institutions  politiqueB.  Ottawa:  Imprlmour  de  Ja  tttnne*  1869. 


J.  Genest.  LMmm^at  et  Teiyientiel.  I'Action  natipnale,  69>  3»  1969/ pp.  199-208.  "  \^ 

V        ■  ^  t  *  o  ...... 

t  '  »  .  •      ■      . '  ■ 

Ther6s6  NiUki.  Conference  Ihterpretation  in  Canada,  5>ttawa:  Royal  Conimit«iit>n  ciHr 
Bilingfualism  and  Biculturalism,  1969,  '  ^  / 

Pavid  HofTman  &  Norman  Ward.  Bilingualism  and  Biculturali^m  in  the  Canadian  Ihuse 
of  Commt>ns,  Ottawa:  RoyAl  Commission  on  BilinguaUsm  and  Biculturaliaitiv 
1970.  .  .  \        W  - 

Frederick  W.  Gibson.  Cabinet  Fof^maHon  and\Bicultural  RelationB:  Seven  Ca$e  Studies. 
^    Qttaw$:  Royal  Gommiwiqn  on  Bilingiialii^m  aikl  ^icul^urc^^ 

Secretariat  d'EItat.  Quelgues  (tsi^ects  de^  la  loi  $ur  lea  tari^u^s  officielles,  .Ottawa; 
Information  Canada,  1970.  ^ 

Univemity  of  Ot^wa.  Task  .Force  on  Biilinjs^uam^Um.  Ottawa;  University  of  €)tttiwa» 

(.  .  M      ■     ■■.         '       •  ■         ^  ^'  ■  -  ■  '  \  •  :      ■  ,  ^ 

Henri  Bourjissa.  Acceptation  d*un'*4*iliriguisme  unilateral.  Le  choc  des  hngues  iiu  Quebec. 
G»  BouthilUer,  t^,/ Meynaudi)^^d6.).  Montteal:  ^Univc^xsite  de  MtmtreaU  ,1971;  ppv  ^ 
469-474.     .  ■  /  ,  •       '  '  ^       •  ■       ,    "  x^"^^*'  . 

■         /     ;       '■^]   \  ■  '         /  ■• 

Gouvernement  du  Qu^l)ec.  I^e  biliri^i^ie  ist^Houf  Quebec:  Service  do  tra<Jlu<ili^>n^  8  iuiiv 
,1971,     ,-V-.      ,^       .  -T.  V         ,     •   ,       \,  ...    ■      •!.        ■  •  V. 

Groupe  d'etude  sur  le  bilinguisme.  ^u^c^  dMn1[oriMtiort  .et  hypotheses  ile  travaiL  La^ 
fonction  conaeilier  en  bilin^isnw:^  mecanitm^  du,  bHinf^imme. , 

Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  ppr  8-^1^; 

"        Vue  d'ensemble  des  (l^oniM^iUers  en  bilin^ism^^^  .La  fonction  com^iller  en 

bilinguisme:  mecanisme  d Hmplantatio fi  bittnguiti^rtte^  Ottawa:  .Conseil  du  Tresor, 
avril  1972,  pp.  13^37.  \.  /  , 

— ^  Scheme   experimental.   La  fbtiction  conseHUr  en  bilinguisme:  m^cdnistne 
d'implantation  du  bitinguisme,  Ottawa:  Conseil  du  ^TVespr,  avril  1972,  pp.  37-44. 

  Echelle  d^efficacl^  ^relJtive  \      f6nctiofi\\cdnseilter.  en  hilin^uisme:  m4cani$me 

d'implantation  du  hilifi0uisme.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  pp.  44-53. 

  Le  'statut  et  le  role  du  conaeiiler  en  *  bilinguisme.  Im  fonction  qonseille'r  en 

bilinguishie:  mecanisme  d'implantation  du  bilinguisme.  Ottawa:.  Conseil  du  Trpsor-, 
avriri972,  pp.  63-8.  ^       V  ^  ^        '  '       ^  . 

■*         La  sensibilisation  au  bilinguisme  dans  les  ministeres  et  organisme^.  Im  fonction 

conseiller^  en   bilinguisme:  mecanisme  d'implantation  du^  bilinguisme.  ^tt^v/vi: 


Conseil  du  Tresor,  avHl  1972,  pp,  miXlb. 


nismi 


176 


* 

.Ca.^formation' du  conselller 'en  biUnguiame,  l|orgttnJi«Uon  de  son  tmvail  et  ses 
per8t>«ct jives  d'avonir.  La  Jonction  conseiUer  en  bilifiguisme:  ,  m^caimme 
dUmplantation  ydu  fiitinguismei,  Qttawa:  ConBeil  du'  Tresor,  avrll  1972.  pp. 
116 136.  ^       .         .  y '  ' 

^Section  10  du  queetlonnaire  du^  grouge  d'^tude  A  I'intention  des  .mlnidt&rt«  et 
organivtnes.  La  foriction  conaeHler  en  bilinguisme:'  m^canUime  d^impiant'atton 

Ottawa:  Conseil  du  Tr^for,  avrU  m2,  pp:  1&6;172.  ^     "  ,  . 

Ministdreg  of  organismei  clastdt  selon  I'^ienduo'de  leum  relations  avec  le  pCiblic.  La. 
fonction  comeiller.  en  bilinguisme:  micanisme  d'implantation  du  ' bilinguiame. 
Ottawa:  Consell  du  Tr^or,  avril  1972,  pp.  172-177. 

Li8t«       ministdreii  6t  organisme*  dont  le  cpnseiller  en  bUingulsme  a  6t6  interview^. 

La  fonction  conseilter  en  bilinguisme:  micaniame  d'implai^fation  du  bilir^ui$me.  „ 

Ottawa:  Conseil  du  Tr^or,  avril  197;?,  pp.  i77rl79.  . 

V.  ■■  •  ' 

Inatrviments  de  I'enqUete.   La  fonction  conseiUer  en  -  bilinguisme:  micanisme 

d'implantation  du  bilinguisme.    Ottawa;   Conieil  du  Tresor,   avril   1972,  pp. 

179-1^0.,  ^  ,  ' 

Compilation  d'es  donnees  recueillies  k>rs  de  I'enquete,  ha  fonction  conseiller  en 
bilinguisme:  mecanisme  d'implantation  du  bilinguisme.  Ottawa:  Conseil  du  Tr^or, 
avril  1972,  pp.  190-247.  . 

Section  9  du  questionnaire  du  groupe,  d 'etude  a  I'intention  des  minist^res  et 
organismes.  Les  urtit^s  de  langue  frangaise:  mecanisme  dHmplantation  d'un  regime 
d'egaliti  dans  la  fonction  publique.  Ottawa^  Conseil  du  tr6sor,  avril  1972,  pp. 
215-242. 

Ministeres  et  organismes  classes  selon  I'etendue  de  leurs  relations  avec  le  public.  Les 
unites  de  langue  frangaise:  mecanisme  d'implantation  d*un  regime  d'egalit^  dans  la 
fonction  publique.  Ottawar  Conseil  du  Tresor,  ay^ril  1972,  pp.  242-247. 

Apergu  du  role,  joue  ^ar  la  direction  des- programmes  du  bilinguisme  au  Secretariat 
d'Etat.  Ottawa:  'Conseil  du  Tresor,  avril  1972.  . 

Le  mandat  de  la  direction  des  programmes  du  bilinguisme.  Aper<;u  du  role  jou4  par 
la  direction  des  programmes  du  bilinguisme  au  Secretariat  d'Etat.  Ottawa:  Conseil 
dii  Tr('>8or,  avril  1972,  pp.  *4-22. 

Ol)jectil8  de  la  direction  des  progratrtmj&s  du  bilinguisme.  Aper(;u  du  role  joue  par  la 
direction  des  programmes  dubiimguiftn^^  Secretarjat  d'Etat.  Ottawa:  Conseil  du 
Tmsor,  avril  ^97^,  VP-  22-27:  ~\ 

Les  francophones  ,  dans  la  fbnotjpn .  pnlflique  federale.  Aper<;u  du  role  joue  par  la 
direction  des  programmes  du  ^inguisme  Au  Secretariat  d'Etat.  Ottawa:  Conseil  du, 
Tresor,  avril  1972,  pp.  27-36.  ' 


176 


  Mwurw  dMrntaumtlbri*  du  hilinguisme.  Ap^n;.H  du  r6le  jou^  iuir  la  direetion  den 

programmeti  du  bilinguiBmi  au  Secretariat  d'Etat.  Ottowu:  Conseil  du  Trosor,  avril 
1972.  VP- 35-63  ' 

  Lft^ recherche  /t  rinfonnation,  Aper^u  du  rdle  joue  par  la  direction  ^es  programmeH 

du  bilinguisfne  au  Secretariat  d'l^tat  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  pp.. 
63*69. 

;  >  .  ' 

— —  Relations  entre  la  direction  des  programmes  et  les  autres  orpnes  gbuvernementaux. 
Apergu  du  rdte  jou^  par  la  direction  des  programmeif  du  hilinguisme  au  Secretariat 
d'Etat,  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  pp.  9-81. 

Alliance  pour  le  hilinguisme.  Altiance  pour  le  biltnguisme  dans  la  region  de  la  capitale 
nationals  Ottawa:  Alliance  pour  le  hilinguisme,  1973, 

GiUes  Laplante.  Aper^u  du  rdle  joue  par^  la  direction  des  programmes  du  hilinguisme  au 
Secretariat  d'FAat,  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  1973. 

 /xi  categoric  de  la  direction:  representation  des  deux  groupes  linguistiques  et 

connaissance  des  langues  officielles,  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  1973. 

Maurice  Hubert,  Normand  L^vesque.  La  fonction  conseiller  en  hilinguisme:  mecanisme 
d'imj^antatioA  du  hilinguisme.  Ottawa:  Conseil  du  Tr^spr,  1973. 

Andre    Dufour.  Lm  legislation   federate  en   matiere  linguistique;  la  reglementation 
municipale  en  matiere  linguistique  au  Quebec;  la  legislation  recente  en  matiere 
linguistique  dans  les  provinces  d'Ontario,  du  Manitoba  et  du  Nouveau- Brunswick.  * 
^     Quebec:  L'editeur  officiel  du  Quebec,  1^73, 

Claude-Armand  Sheppard.  Regimes  linguistiques  canadiens  et  etrangers.  Quebec:  L'editeur 
officiel  du  Quebec,  1974. 

Douglas  n/ Ful^i^rton.  Extraits  du  Rapport  Fullerton  sur  la  capitale  du  Canada  traitant 
des- langues  officielles.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  1975. 

 L'anglais  ei  le  fran^ais  dans  la  Capitale  dans  Exfraitsydu  Rapport  FulleYton  sur  la 

capitale  du  Canada  traitant  des  langues  officielles,  Douglas  H.  Fullerton.  Ottawa: 
Conseil  du  Tresor,  1975,  pp.  169481. 

J.M.  Weld.  Etude  de  la^question  linguistique  daiis  ia  Capitale  nationale.  Extraits  du 
Rapport '  Fullerton^  Jlur  la  capitale  du  Canada  traitant  des  langues  officielles. 
D6uglas-H.>ulierton!  Ottawa:  ^Conseil  du  Tresor,  1975,  pp.  356-393.  ^ 

.R,.iifegor^  Report  on  bilingualism  and  biculfuralism  tn>  the  l>ade  ^Commissioner  Service. 
" .   Ottawa;  Royai  Commissioii^on  Bilingualism  and  Biculturalism*  1975. 

Conseil  du  Tresor.  Vue  d'ensemble  de  la  politique  de  ^bilinguisme  du  Gouvernement  du 
Canada.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  1976.   *  • 

■  .  ■    ■        ■  •    ■  ■ 

  Eittbvration  de  la  politique  de  hilinguisme  du  Oouuernement  du  Cawoda. ,  Ottawa: 

Conseil  du  Tresor,  1975.      ,  '      .  -    -  . 


177 


Jacques  de  CourvUle.  IkesponsabiUt^  dett  minlsteres  dans  le  dormine  des  languen 
officitUw.  Ottawa:  Commission  de  la  fonctlon  publique,  20  juin  1976.. 

Andr^  Gagn6  et  al-  Enquite  dam  I0  Ministire  du  Reoenue.  Ottawa:  Commission  de  la 
fonction  publique,  1976.  . 

U.G.  Laurencelle,  M,  Ranger.  Im  politique  linguistique  au  Ministere  des  Affaires' indiennes 
et  du  Nord.  Ottawa:  Commisaion  de  la  fonction  publique,  1976. 

* 

G.F.  Osbaldeston.  Mise  en  oeuvre  de  la  politique  des  langues  officielles.  OtUiwa:  (.'oiisoil 
du  Tr6«or.  ,1975. 

— —  Politique  linguistique  sur  les  instruments  de  (rauoi/..  Ottawa:  Conseil  du  Tresor, 
1975.  ' 

  Unites  travaillant  eri  fran^aifi.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  1975. 

Conseil  du  Treeor.  Direction  des  langues  officielles.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  1975-'76. 

Gilles-R.  Lefebvre.  Le6ilingui9meau  Canada:  bref  apergu.  Montreal:  Universite  de  Montreal 

R.S.  Mongeon.  A  quantitative  Study  of  Bilinguali^m  in  the  Gasp^.  Les  cahiers  de 
linguistique,  i^oxxs  presHe). 

Georges  Cabana-  Le  ministere  tHingue/Bilingual-  MinUtry.    Quel>^^-    Les   l^resses  de 
rUniversite  Laval.        .   '  . 


Reportages 

Eric  Dowd.  Ottawa  -  "bilingual  symbol".  Ottawa  Citizen,  Novemly'r  22,  1967. 

-  —A 

Tim  Creery.  Sho\\rdown.  .  .  But  Confederation  talks  mr^iva.  Ottawa  Citizen,  ITebruary  7, 
1968.  ' 

Presse  canadienne.  Bilinguisme  et  police.  Le  Soleil,  5  septembre  1968.  - 

 i-  Les  poussees  linguistiques  du  Quebec:  ne  dei^ngent  pt»p  Robarts.  Le  Soleil,  21 

'    /.seiptembre  1968.  [  . 

Donat  Valois.  Une  legislation  en  ce  sens  serait  la  deuxieme  tentative  depuis  1867.  Le 
Soleil,  24  septembre  1968.  "    ^  *  . 

A 

-1        y„e  loi  rfe  1937  donnait  une  certaine  priorite  au  franyais;  Le  Droit,  'iS'septeiyibre 

'  1968.  .  . 

_   . ^      ^.r  ■ 

  Langviage  Field  Legislation  Discussed  in  Interview.  TVi*  Ouordjom.  .September  25, 

1968.'  *  •     '    .     ^'  .  '  . 

'  '  .  .^  r  ■  .  ,  ^  ^        '  ^ 

_  Two  l^*tori<Wkl  precedents  exist  for  French-language' legislaiioh.  kontreo/  Craj^ette^ 

•:     '•SepleiTllW^e,  19.68.  .  -      "  J; ,  '  \ 


AmM6e  G^udreauli.  Le  bilingi|isme  hors  du  Quebec.  Le  Soleil,  10  d^cembre  1968. 

Donalcl  Doyle*  Nous  reconnalssorw  le  frangala  pour  6viter  que  le6  frftncpphonen  d^truiient 
le  Canada  (Trudeau).      Soleil^  16  d^embre  1968. 

Fresse  oithadiennev  Application  du  bilinguismtf.  Le  Soleil,  11  d6cetnbre  1968. 

Pierre-Elliott  Trudeau.  Texte  de.la  declaration  de  Tmdeau.  Le  Devoir,  7  f6vrier  1969. 

Michel  Roy.  La  fWeration  pr^cisera  sefl  objectifs.  Le  Devoir ,  7  f6vrier.  1^169. 

Amedee  Gaudroaull.  La  minute  de  v6rite  du  bilinguisme.'Le  Soleily  8  f^vrier  1969. 

Claudtf  Ryan.  Une  premiere  journ^e  peu  encourageante.  Le  Devoir,  XI  f^vrler  1969. 

Pierre-C.  O'Neill.  Qui  peut  connaitre  les  myst^res  de  la  politique  provinciale?  Le  Devoir, 
11  fevrier  1969. 

•  t  \ 

Vincent  Prince.  .  JLe  debat  d'hier  sur  les  langues  officielles.  Le  Devoir,  12  fevrier  1969. 

Pierrti-C.  O'Neill  &  Michel  Roy.  Les  eoarts  s'accentuent  entre  les  gouvernementa.  Le 
Devoir,  12  fevrier  1969.  '      .  ' 

Michel  Roy.  En  moins  de  deux  heures,  une  dizaine  de  decisions.  Le  Devoir,  13  fevrier 
1969^,  . 

Claude  Ryan..  Pour  le  Canada:  un  pas  en  avant;  pour  le  Quebec:  partie  remjse.  Le  Devoir^ 
13. fevrier  1969.  '  ' 

Pierre-C.  O'Neill  &  Michel  Roy.  La  revision  conslitutionnelle  est  irrevx)cablement  4»ngag6e. 
-    Le  Devoir,  13  fevrier  1969.  ' 

r. 

Canadian  Press.  Agreements  reached.  Montreal  S(a^  February  13,  1969. 

Federal-Provincial  Constitutional  Conference.  T^ext  of  final  stialement.  Montreal  Sjtar,. 
February  13,  1969.  .  .  .  ' 

A.  Westell.  Benevolence  r^laces  bittern?fBH;>A<pn(red  Star^  JFebruarV  13,  1969. 

Pierre-C.  O'Neill.  M.  Trudeau  invite  I'opposition  a  pronoser  des  solutions  de  rechange.  Le 
■  D<?i;ojr,  IB  fevrier  1969. 

Evelyn  Dumas.  News  of  the  Week  in  Review.  Montreal  Stpir^  Februtry  IB,  1969. 

Canadian  Press.  West  proposes  changes  in  federal  language  bill.  Montreal^tar,  February 
18,  1969.  ■  ,  , 

Fernando  Lemieux.  Deux  elements  empechent  fa  reunion  des  Conservateurs  de  tomber 
dans  Tennui.  Le  Soleily  12  mars  1969.    -  *         '  ^ 

Maxwell  Cohen.  Campus  and  Confederation  (2  parties).  Af on fr«Ti/  Gazette March  24, 
^  1969.  '       ,  -  ^ 


179 


Clttudo  Ryan.  Les  puliltques  A  T^preuve  du  r6ol.  Le  Devoir,  21  avrll  1969. 

Donald  Doyle.  SUnfield  dont^  priority  a  Thabitation  plutot  qu'ftux  langues  officielles.  Le 
SoMl,  14  mai  19^9.  ^ 

Dominique  Clift.  Deplores  "fear"  of  Ujping  English  votes.  Montreal  Star,  May  20,  1969. 

Claude  Ilyan.  I^e  bill  C-120:  pi^ce  mariresse  d'un  programme  de  bilinguisme  pour  le 
Canada.  Le  I)ev6ir,  21  mai  1969. 

P,  Dubord.  What  wiU  our  visitors  do  with  those  unilingual  signs?  Montreal  Star,  May  28, 
'  1969.  ^  .  ' 

Ralph  SUrette.  Language  talks  still  going  on.  Montreal  Star,  May  31,  1969. 

Rosenjary  Speirs.  Les  jeunes  approuvent  mais  les  vieux  crifciqMent.  Le  Soleil,  2  juin  1969. 

Amedee  Gaudreault.  Un  oiseau  rare.  i>  Soleil,  13  juin '1969. 

 Le  fran<;ais  dans  la  capitale.  Le  Soleil,  19  juin  196i9i.  . 

Monique  Duval.  La  verve  de  M.  Joseph-Etienne  Pur^  n'a  d'%fd  qu^  aa  passion  pour  son 
metier.  U  Soleil,  16  juUlet  1969. 

Pierre-Elliott  Trudeau.  La  politique  du  bilinguisme  federal  est  mai  comprise  par  beaucoup 
de  Canadiens.  Le  SoleiL,  16  juillet  1969. 

Presse  canadienne.  Fr^d^ricton:  ifne  certaine  friction  Imr  le  bilinguisme  s^est  fait  sentir, 
Le  Soleily  8  septembre  1969. 

\. 

 Lents  progres  du  bilinguisme  a  Toronto.  Le  Soleil,  10  septembre  1969. 

*» 

Suzan  Altschul.  Inquiry  not  usurped  by  language  bill.  Montreal  Star,  October  2,  1969. 

Amedee  Gaudreault.*  Pendant  que.  .  ,  .  Le  Soleil,  18  nov0jnbre  1969.  * 

Ikm  Tiernoy.  Most  provinces  lUg  in  bilingualism.  Ottawa  Citizen,  December  8,  19j89. 

  West  proves  biggest  bar  to  bilingualism.  Ottawa  Citizen,  December  11,  1969. 

~         Language  equality  remains  a.  pipe  dream.  Ottawa  Citizen,  Det'eml>er  12,  1969. 

* 

Vincent  Prince.  Kd  Schre^^^r:  un  regard  neuf  sur  le  probleme  canadien.  Le  Devoir,  12 
decembre  1969. 

Claud^  Ryan.  Vers  une  not|pn  plus  {frecise  du  principe  d'egalite.  Le  Devoir,  18  deoembre 
1969.       •  •  « 

•  # 

 Pour  sortir  du  dilemm.e  tragiquet  Le  Devoir,  19  decembre  1969. 


180 


Presgo  canadienne,  Emploi  du  frangais  **probl6matique*'  a  I'ambassade'du  Canada  n  Paris. 
Le  Soleil,  13  Janvier  1970. 

  Le  rapport  est  depasse,  selon  un  porte-parolo  .de  Mitchell  Sharp.  Le  SoteU,  13  Jan- 
vier 1970. 

Donat  Valoig.  Iji  commisfiion  BB  denonce  une  elite  anglophone  au  sein  du  ministere  des 
Affaires  exterieures.  L" Evangeline,  13  Janvier  1970.  ^ 

M.  Cadieux.  Le  role  accru  des  francophones  au  ministere  des  affaires  exterieures.  /^e 
Devoir y  22  Janvier  1970. 

Presse  canadienne.  Nouveaux  services  touchant  les  langues  officielles.  Le  Soleil,  31  Janvier 
1970, 

Gilbert  Athot.  L'exigence  des  deux  langues  comme  condition  d'engagement  devrait  etre 
illegale.  U  Soleil,  4  fevrier  1970.         ^  '  ' 

Presse  canadienne.  Opposition  a  ce  que  deux  ports  de  POntario  deviennent  bilingues.  Le 
Soleil,  18  fevrier  1970. 

S.  Becker.  New  children's  hospital  to  emphasize  bilingualtem.  Montreal  Star^  February  23, 
1970. 

Normand  Lassonde.  Le  probleme  est  essentiellement  politique.  L' Action,  2  mars  1970. 

Germain  Dion.  II  n'y  a  jamais  eu  de  direction  vraiment  bilingue  a  Ottawa.  Le  Soleil,  26 
mars  1970. 

Yvette  Audet-McLaughlin.  Lettre  ouverto.  1,'Euangeline,  13  avril  1970. 
G.  Richard  Parkes.  Police  bilingue.  Le  Soleil,  13  avril  1970. 

Delphis  Rousselle.  Precedent  a  Caraquef:  reglement  en  frangais.  L' Evangeline,  16  avril 
1970.   

Robert  Viger.  Police  bilingue.  Le  Soleil,  9  mai  1970. 

Brian  McKenna.  Bilingual  approach  urged  on  Ottawa.  Montreal  Star,  June  6,  1970. 

Bob  Hill.  Bilingual  Francophone  group.  Ottnwa  Citizen,  June  6,  1970. 

Jim  Hayes.  Bilingual  voluntary  bodies  a  must.  Ottawa  Citizen,  June  26,  1970.  . 

Andre  Bellemare,  La  capitale  du  Canada  ne  reflete  pas  les  caracteristiques  des  deux  grou- 
,    pes  ethniques  qui  ont  fonde  ce  pay8.^*i4cfion,  3  juillet  1970. 

Benoit  Lavoie.  Boiirassa  eet  d 'accord  avec  la  commission  BB  sur  Tamenagement  de  la  re- 
gion de  la  capitale.  Le  Soleil,  4  juillet  1970. 


'  181 

V 


Ahdi^  Bellemar©.  Ottawa  ne  se  prAiente  pas  comme  une  veritable  capitale  nationale  pour 
lea  francophonee  jdu  pays.  Le  Soleil,  6  juillet  1970. 

Preote  canadienne.  En  attendant  le  bilingniim^,  lee  d6bat«  aux  Communei  sont  tradults , 
8imultan6ment.  Le  Soleil,  6  juillet  1970. 

Canadian  Press.  Frenph  and' English  split  on  bridge  plan.  Montreal  Star,  July  6,  1970.  . 

Andi^  Beflemare.  Les  d^put^s  francophones  y  trpuvent  frustration,  les  anglophones  gas- 
pillage.  Le  Devoir,  10  juillet  1970. 

Presfle  canadienne.  Le  statut  partlculier  en  aurait  r^ndu  I'^tablissement  plus  difflcile.  Le 
Devoir,  10  juillet  1970. 

H.  Laquerrc.  Le  frangais  dans  un  hopital.  Le  Devoir,  23  juillet  1970. 

Bob  Hill.  Gloucester  reassesses  its  lingual  needs.  Ottawa  Citizen,  July  29,  1970. 

Ian  Porter.  Certaines  difficult^a  pour  qu'Ottawa  devienne  un  lieu  de  bilinguisme.  Le  So- 
leil,  14  aout  1970. 

Arthur  Blakely.  The  alienated  MP:  a  sombre  portrait  from  French  Canada.  Ottawa  Citi- 
zen, August  25,  1970. 

Howard  H.  Lentner.  Si  pr^.  .  .si  loin.  .  .  •  Le  Soleil,  31  aout  1970. 

Donald  Doyle.  Le  bilinguiame  ne  vient  pas  vite  k  Ottawa,  meme  chez  ceux  qui  devraient 
s*en  occuper.  Le  Soleil,  15  septembre  1970. 

Presse  canadienne.  Le  bilinguisme  au  Parlement  signifie  un  Canadien  francais  parlant  an- 
glais. Le  Soleily  14  octobre  1970. 

Canadian  Press.  Job  change  not  due  to  lack  of  French.  Montreal  Star,  October  15,  1970. 

Bill  Fox.  Language  adviser  sought.  Ottawa  Citizen^  October  29,  1970. 

Jean-Claude  Leclerc.  Le  fran<;ai8  de  M.  Turner-  Le  Devoir,  12  novembre  1970. 

McCrae,  Hickey,  Boyer,  Schroder,  et  al.  Let  others  in.  Ottawa  Citizen,  November  23, 
1970. 

Gilles  Boyer.  Le  franyais  a  Ottawa.  Le  Soleil,  V  Janvier  1971. 

Tim  Creery.  French  language  ''regaining  rights*'  throughout  Canada.  Ottawa  Citizen, 
January  19,  1971.  / 

Hilda  Kearns.  Use  of  English  angers  MNAS.  Montreal  Star,  February  5,  1971. 

Normand  Girard.  Recul  des  droits  de  la  minorite  anglophone.  Le  Soleil,  13  fevrier  1971. 

Maxwell  Cohen.  Again  the  language  q^^estion.  Montreal  Gazette,  March  8,  1971. 


182 


-^ii)^e  Lemelin.       bUingui«rae  k  Ottawa:  Deuxldme  4tape.  Le  Devoir,  12  mare  1971 


Jacques- Yvart  Mbrln.  La  formula  d'amendement  cache  uri  statu  quo  linguistique.  De- 


voir, 


15bian  1971. 


Paul-Emile  Hichiitd.  A-t-on  voulu  ridiculiser  le  fran«;ui8  a  I'Assemblee  -  letfislative*' 
L'Evbn^iline,  ler  avril  1971. 

Delphis  Rofiwablle.  Lea  panneaux  de  I'avenue  Saint-Pierre  a  Bathurst  seront  hilingiuw. 
L'Ehanig^line,  11  avril  1971;  ' 

Nicole  Cajtnpeau.  Le  bilinguisme  des  institutions  f^d^rales  ne  constitue  nuU^ment  uri 
obstacle  aux  efforts  des  promoteurs  du  fran«jais  au  Quebec.  Le  Soleil,  Uy  uvrll 
1971.  ■ 

Bob  Hffl.  Danger-in-bilingualism  warning.  Ottawa  Citizen,  April  20,  1971. 

Paul-Emile  Richard.  Le  frangais  fut  pendant  quelque  50  minutes  la  langue  de  travail  a 
I'Assemblee  legislative  hiei*.  L*Evang^line,  22  avril ,1971. 

Dan  Karofigi Disappointed:  Franco-Ontarians  c«(fl  bilihgUalism  policy  "vague".  Ottawa  Citi- 
^'^'lay  5,  1971. 


KarooMDi 
1  Plourde- 


Susan  PlDurde-Gagnon.  Bilinguisme:  le  programme  Davis  ne  souleve  guere  d'enthousiasme. 
Le  Droit,  5  mai  197J. 

Pnul-Emile  Richard.  M.  John  Baxter  desire  une  justice  bilingue.  L' Evangeline,  5  mai 
1971.                                            .  - 

Susan  Plourde-Gagnon.,  Bilinguisme:  Guindon  repond  aux  critiques  du  programme  Davis. 
Le  Droit,  6  mai  1971. 

Harold  Greer.  Ontario  and  bilingualism.'  Afon frea/'Sfar,  May  6,  1971.  ^ 

Paul-Emile*  Richard.  Bilinguisme:  le  gouvernement  dit  une  chose  et  fait  le  contraire. 
L'Evangeline,  7  mai  1971. 

Harold  Greer.  Ontario  policy  on  bilingualism  pulte  rug  from  under  Quebec.  Ottawa  Citi- 
zen, May  10,  1971. 

Canadian  Press,  Liberal  MP  criticizes  bilingual  policy.  Montreal  Star,  May  10,  19T1. 

Ken  Windeyer.  Language  problem  part  of  world  malaise,  hlontreal  Gazette,  May  15, 
.  1971-.  .  , 

Paul-Emile  Richard.  Afen  Graham  suggdre  au  gouvernement  des  cours  de  fran<;ai8  aux  de- ' 
putes.  L'Evangeline,  17  mai  1971.  , 

Andre  Guibord.  Un  autre  **demi-pas"  ven^^fc  bilinguisme  a  Ottawa.  Le  Droit,  18  mai 
1971.  V  • 


Society  Nntionalc  de«  Acadiena.  La  8.N.A.  se  plaint  du  recensement  an  N.-B.  VflmngHi- 
ne,.31  mai  1971.  ' 

Conseil  Executif  du  Parti , Liberal  du  Canadar  Pour  un  f^^ralisme  fonctionnel,  au  service 
du  citoyen.  le  Devoir,  3  julii  1971; 

Susan  Plourde-Gagnon.  La  vie  fran^aise  en  Qntario  commence  a  soixante  ans. . .  .  Le 
Droit, ^  juin  X9t^\.      ,  h 

Paul-Emile  Richavd.  Lee  d^put^  francophonei  du^  N.-B.  imposent  un  certain  bilingujisme. 

Ben  Tierney.  Bilingual  right  dealt^  heavy  blow.  Ottawa  Citizen, -June  15,  1971. 

Dominique  Clift.  BQurassa  opposes  entrenching  English.  Montreal  Star,  Jund  16»  1971. 

Canadian* F^ress.  Language  guardian  charges  abuses  in  census-tAking.  Montreal  Star,  June 
22,  1971, 

Susan  Plourde-Gagnon.  Queen's  Park  s'oum  aux  probl^mes  dee  francophones.  Le  Droit, ^ 
7  jmllet  1971. 

Ontario:  des  certificats  de  naissance.eif  frangais.  .  .  .      Droity  IS  aoOt  1971. 

Charles  Lynch.  Gov*t.  must  carry  on  from  B  &  B.  Norfh  Bay  Nugget,  Augustus,.  1971. 

Paul  Sauriol.  Deux  reformes  urgentes  danij  remission  et  la  yente  des  obligations  au 
Quebec.  Le  Devoir,  19  aoftt  1971.      r  ' 

^PauIrHenri  Drouin.  Pret  a  se  rendre  a  Londres,  afifr  d'avolr  une  formule  dMnscription  en 
frangais,  pour  sa  goelette..  Le  So/ei7,  20  /aout  1971.  ;  ."  - 

Jean-Guy  Carrier.  French:  No  longer  just  fofuse  in         Ottawa  Citizen,  Septeml>erll, 
,  '     1971.         ^      ^  ■  i 

Frangois  IVepanier.  Les  creditistes  du  Quebec  veulent  Tad  ministration  parallele  a  Ottawa: 
une  francophone  et  upe  anglophone.  Ixi  Presse,  13  septembre  1971. 

Terence  Moore.  Soereds  wunt  Sieparate  t'rench  civil  service.  Montreal  Star,  September  13, 
1971.  ;  .  .  ^ 

Andre  Guibord.  Le  Conseii  d'Ottawa*  accuse  de  disci'jmination  ethniqua.. /v^  Droit,  14 
Septembre  1971.  , 

■  .. .  ■     •  '  ■/         ■  ■■ 

Renee  Rowari.  De.s  parents  reclament  une  garderie  bilingue.  Le  Devoir,  16  septembre 
1971.  .  ^ 

Bob  HilL  Bilingualism. checkup.  Ottawa  Gitizen,  September  18,  1-971.  ]^ 

Andre  Byudet.  -La  langue*Tran<;ai8e.      Droit,  18  septembre  1971.  .  '  . 


184 


Paul-Emile  Richard..  Je  n^M  aucun  pouvoir.  L'Evangiline,  2(7  fiepiembre  1971. 

Michel  iSrobl^me  francophone.  L^JSvang^line,  J28  9eptembre  1971. 

♦  -* 

■  ^  '      *  ^ 

Dan  Karon*  *j 'Realistic**  bilingualiBm  ijoal  jof  Social  Credit.  Ottawa  Citizen,  OctyhtMr  9, 

La\trent  Laplanto.  Deux  g^^jM  heureux,  Le  Devoir^  17  novembre  1971. 

"  ,  ■*  '  .  ^ 

Fulgence  Charpentier.  Le  bilinguisme  a  Timparfait-  Le  Droity  22  novembre  1971. 


C.  Beaufort.  Les  Jiages  contradictoires  de  la  politique  linguidtique.  Le  Devoir,  10  janvier 
1972. 

Paul  Longpr6.  La  charte  des  droits  de  Thomme  bloquee  par  le  probleme  Hnguistiquo.  Le 
SOleil,  28  janvier  1972. 

♦ 

Rene  David.  Le  bilinguisme  a  la  maniere  de  certains  anglophones.  Le  Devoir,  20  juillet 
1972,  ' 

  Arrogance  ou  inconscience  ded  anglophones?  La  Presse,  26  juillet  1972. 


Peter  Desbarats.  Bilingualism's  opponents  find  little  coihmon  ground.  Ottaijua  Journal, 
Aug^ist  1,  1^. 

Marcel  Desjardins,  Claude  Turcotte*  Un  spli^  noyau  francophone,  oui,  mais  surement^ 
pas  un  '^establishment**.  La  Presse,  2  aout  1972. 

Vincent  PHnce.  Les  francophones  a  Ottawa.  La  Presse,  4  aout  1972. 

Peter  Desbarats.  Le  federal  et  le  bilinguisme.  Le  SoleiU  9  aout  1972, 

/ 

Claude  Lemelin.  Les  programmes  de  bilinguisme  sont  inelfigaces  et  insuffjsants.  De- 
voir, 18  octobre  1972. 

  Le  bilinguisme  sous  Trudeau  (6  parties).  Le  Devoir,  19  octobre  1972. 


—  La  signification  d*une  fuite.  Le  Devoir,  26  octobre  1972. 

Gillee  L^sage.  Une  session  plus  substantielle  s'annopce-ii  Quebec.  La  Prewe,  30  octobre 
1972.  ,  < 

Gordon  Robertson.  Le  bilinguisme  au  Bureau  du  Conseil  priv6.  Le  Devoir,  31  oct<>bre 
•'•      1972.         ;  '      '*  ^ 

Jacques  Martel.  Aux  anglophones  de  faire  mentir  le  PQ.  I/e  Droit,  17  janvier  1973. 

Claude  Lemplin.  Le"  fn^nijais,  langue  parlementaire?  Ij€  Devoir,  1974. 

Ken  Scott  French  book  list  '*milestone^\  Ottawa  Journal,  January  \\  1974.  ^ 


185 


K.  Lhughren.  L*anglnitr  Pemporte  5  A  4  A  llnwkesbury.  Le  Droit,  4  jttnvlter  1974. 

4.-M.   BeauBoleil  &  Charles  Bellefeuille.  Information-Canada  et  les  franoophones.  /xi 
Presse,  23  Janvier  1974. 

Claude  Lemieux.  "Breakthrougly"  described  by  ^French  in  Ontario.  Ottmua  Journal,  Ja- 
nuary 26,  1974. 

Tom  Van  Dusen.  Councillors  ask  foi-  documents  in  2  languages,  Ottawa  Citizen,  February 
20,  1974. 

Richard  Fortin.  Sous  le  8igne.de  I'anglais.  Le  Devoir,  25  f^vfier  1974. 

.<         .       ■  '  /  ■ 

Paul-Emile  Richard.  La  revision  des  loi?  bihngues  est  encode  loin  d'etre  termin^e.  L'Eiian- 

g^line,  4  mars  1974.  )  . 

Richard  Gwyn.  G^^rard  Pelletier:  his  speech  had  a  Classic  quality.  Windsor  Star,  March  15, 
1974.  .       '  ' 

Yves  Michaud.  Un<*  hirondelle  ne  fait  pas  le  printempe,  .  .  .  he  Jour,  J5  mars^  1974. 

D.  McK«y.  Police  say  "non"  to  100%  bilingualism.  Ottawa  Journal\%  mars  1974. 

Richard  Jackson.  Spic.er  pushes  *' Frenchifying"  Of  gov't  HQs.  Ottawa  Journal,  MarCh  22, 
1974. 


^r-^  -  language  boss  hacks  away.  Vancouver  Sun,  March  22,  1974. 
Bob  Hill.  Roses  offered,  rocks  thrown*  Offoitta  Citizen,  March  22,  1974. 
Gille«  ftoyer.  l^e  ftanJjais  au  f^d^ral.  L«  Soleil,  25  mars]  1974. 

.Paul  Trt^mblay.  L'a/fairo  Jones:  le  hilinguisme  est  constitution nel.  Le  Droit,  4  avril  1974. 

pen  Lusjk'in.- L'Wtide  133  de  I'AANB  at  la  (;pmp6tence  l^islative  du  Parlement.  Le  De- 
•  vhir,  5  avril  .1974. 

GtVard  Dosroches.  l/unilinguisme  anglais  a  la  8uret>&  d'Ottawa.  ^  1 )  Plus  un  seul  policie;: 
.   h'est  inscrilaux  cours  de  lahgue.^)  Queiqu'un  quelque  part  manque  de  leadership 

-  \        mais  qui  done?  /.e  Oroi7,  24-,  25  avWr  1974.  , 

'■    '  ■  J       '  '■.«'■ 

J*aul  'rreml)lay,  ■  La  Surety  d'Cmnwa  et  la  resistance  au  bilinguisme.  Le  Droit  26  a\u-il 
■•   1974.     .  '  .      '  ■  "   -S.  ■  . 

.^apie^  Kerrabee.  i^egal  hurdleV  for  Fjrenoh  goi;]|e,  \>ut  doubts  remain.  Ottawa.  Citizen,  May 

'  2:  urn,  _     .      ■•    ■  .    : '      '  ♦         -  ^ 

G.  Johnson.  /Fake  a  ndmbre,.«'U  vous  plaft.  Ottawa  Citizen,  May  8,  1974.  •  , 

'-r^  -        .   •      ■■  ;  .  \ 

Wilson.  JL<MBi;  in  a  l)urtmui;raU*-i^  .     '  - 


186 


Haokler,  Classen  &  Kletke.  Qlmtj^m  in  path  oS  bilingual  program.  Globe  ami  Mail,  May 
.        28,  1974;  /  • 

Patricia  Pbirier, '  Un  autre  oubli  sur  le  statut  du  franyais.  t^e  Droit,  22  aout  1974. 

Peter  Thomson.  Bilingual  or  bust,  PM  w^rns  Canadians.  Montreal  Star,  October  3,  1974. 

Charles  Lynct^.  Fact  of  brfingualism.  Ottawa'Citizen,  Octob^  3,  1974. 

Douglas  H.  FuUerton,  B,  Bottan  et  al.  ^National  Capital  Study  author  says  it  reco}?nizos 
facts  6f  life.  Glohe^and  Mail,  November  1974. 

Pierre  Gagaon.  Un  accueil  plutot  froid  a  TAssemblee  nationale.  Le  Droit,  6  novembre 

1974.  ^  , 

Claude  Papineau.  Ottawa  etudiera  en  profondeur  le  rapport  Fullerton.  Le  Jour,  11 
noyembre  1974.  ^ 

f  •  > 

(^eoffrey  Stevens.  A  long  way  to  go/  Globe  and  Mail,  Novenjber  22,  1974. 

Patricia  poirier/  Une  politique  d^  bilinguisme  qui  commence  plutot  mal,  Le  DYoit,  7  Jan- 
vier 1975.  • 

T.  Coaeitt.  Chretien  ne  veut  pas  de  comite  sur  le  bilinguisme.  Le  ^oif,  23  janvjor  1975. 

F.  La  Riviere*  Bilinguisme:  des  resultats  tres.peu  spectaculaires.  Le  Droit,  29  Janvier 

1975.  '  ^  .    \^  - 

•A 

Jean  S.  Boggs,  National  Gallery  of  Canada.  Ottawa  Journal,  January  29,  1975.  , 

Gpuvernement  du  Canada.  Bihngualism.  Commons  Debates,  4  fevrier  1^75. 

Jim  Robb.  Forbidden  rule  gov't  is  bending,  Ottawa  Journal,  February  10,  1975.  0 

l^ichel  Giroux,  pes  employes  federaux  fpnt  la  **jgreve  de  Tanglais''.  Le  Jour,  13  fevrier 
1975.  "  I 

Frahkj  Howard^ Qilingualism  gets  priortty.  Ottawa  Citizen,  Fehrmry  20,  1975,  '  ■ 

Peteif  Thomsoh*  Ottawa  to' probe  language  hassle.  Montreal  Star,  February  20,  1975. 

O., French.  Ottawa  rates  passing  mark  in  languages.  Ottawa  Citizen,  March  27,  1975. 

  Bilingual  progress.  Ottawa  Citizen,  March  27,  1976.  • 

C.^  Gauthier.  Elle  ira  en  prison  plutot  que  de  payer  une  contravention  en  anglais,  L<? 
^'    Droit,  9  avril  1975.  * 

Frank  Howard.  Checks  on  language  schools  mi»sing.  Ottawa  Citizen,  ApriP.10,  1975. 

■  *  >  ■» 

Jean  Pe.iletior.  Tant  que  le\s  rontraventlons  ^n^  4?eront  pas  l)ilinguos.  Lc  Droit,  14  avril 
1975. 


Ifi7 


P.  Lemay.  Language  laws  total  failure.  Montreal  Star,  April  14,  197B. 

Norman  Hartley.  English  geta  deaf  ear,  1[)lind  eye,  in  Quebec  dispute.  Globe  and  Mail, 
April  18,  1975.  ^ 

Gilles  Leflage.  I/nnglais  pi4domine  aux  a$8ambl6e«  du  eonseil.  Le  Droit,  6  irtai  1975.' 

Dan  Karon.  Lalonde  tries^jt^ease  Hull's  English  feare.  Ottawa  Journal,  May  29,  1975. 

T.  0*DelL  Rocking  the  boat  proves  risky.  Financial  Post,  August  li,197B. 

Normand  Messier,  Dix  ans  de  vie  politique  federale.      Droit,  3  septembre  1975. 

Canadian  Press.  Ottawa  film  proposed  to  lure  French.  Montreal  Gazette,  Septeml)er  4, 
1975.  . 

Frank  Howard.  Poor  gliitipse  for  layment  into  government  (jf  future.  Ottawa  Citizen, 
Septt^mber  6,  197(^.  ^  . 

William  Johnson.  Bilingujilism  fear  an  issue  in  Ottawa.  Globe  and  Mail,  September  9, 
1975. 


Jean-Luo  Pepin.  Le  bilin^; 


probleme  de  lang 


uisme  et  M.  Jean-Luc  Pepin.^L^  Soleil,  2'8  aout  1976. 


Presse  canadienne.  La  trkgedie  agricole  du  coiftt^  de  Kent  est  attribuee  en  partie  a  un 


lie.  Le  Soleil,  30  septembre  1976. 


Rc(bert  K. 


Andras.  La  politique  federale  du  bilinguisme.  Le  Devoir,  19  octobre  1976. 


Ptesse  canadienne.  Lettres  en  frangais,  reponses  en  anglais,      Soleil,  24  novembre  1976. 


6.1.1  La  fonction  publi  ^ue 


Documents 

Commission  de  la  fonjjtion  publique.  Rapport  Annuel  J 969.  Ottawa:  Imprimeur  de  la 
Reine,  1970. 

— -     1,0  bilan  de  ran](iVH\  Rapport  Annuel  1969.  Ottawa:  Imprimeur  de  la  Reine,  1970, 
pp.  1-7. 


La  dotation  en 
1970,  pp.  7-20 

l^e  bi  Unguis  me 


personnel.  Rapport  Annuel  1969.   Ottawa:  Imprimeur  de  la  Reine, 


dans  la  fonction  publique.  Rapport  Annuel  1969.  Ottawa:  Impri- 


meur de  la  Heine,  1970,  pp.'23-33. 


Id  4 


188 


4^ 

John  J.  Carson.  Statement  to  the  Mi»cellaneom  Kstimates  Committee.  OtUiwn:  C'ommis- 

sicHi  de  A  (onotion  puhlique,  6  juin  1972.       -  .  ^ 

'       -      ■  ^  ^ 

CM.  Drury.  Le  bi^inguisme  dans  la  fonction  p\iblique.  Communique.  Textc  (Kuno  (Itn  lara- 

tion  faitfe  par  rHonorable   C.M,  Drury,  President  du  ('onseil  du  Troaor,  14 

deoembre  1972 

Colleen  Gallaoher,  Richard  .Seaborti.  A  Review  of  the  Generul  Framework  of  Imjws  and 
R^uUmkl^  Pertaining  to  BiKngnalism  in  the  Public  Sen>ice.  Ottiiwa:  Conseil  du 
Tresor,  197S.  .        v  •  ^ 

Gouvernement  du  Canada.  Hause  of  Commons  Debates.  Ottawa:  119,  59,  22  junvier 
1975. 

Conseil  du  Tresor.  Mise  en  oeuvre  de  la  partie  II  de  la  resolution  du  parlement  sur  les 
langues  officielles  dans  la  fonction  pi^blique  du  Canada.  Ottawa:  Conseil  du 
Tresor,  Communique,  7  octobre  1975.  ' 


Etudes 

Claude  Gauihier.^e  bilinguisme  dans  les  services  federaux.  L'Action  canadienne-frani^'aise, 
13,  1925,  pp.  130-145.  '\  ^  . 

Andre  Laurendeau.  Le  fran^uus  et  le  f onotionnarisme  federal.\  L'^cd'ofz  natmriale^  4.1, 
1953,  pp.  104-1  i2.  .  ^ 


Patrick  Allen.  Peut-on  se  documenter  en  frangais  a  Ottawa?  l  Action  nationale,  44, 
1955,  pp.  547-552.  ^ 

Royal  Commission  on  Government  Organization.  Management  of  the  Publi^  Service. 
Ottawa:  Queen's  Printer,  July  18,  1962. 

^y-  Klein  &  D-  Ledoux.  Cemus  Analysis  of  the  Public  Service  of  Canada.  Ottawa:  Royal 
Commission  on  Bilingualism  and  Biculturalism,  1965. 

Hugh  Thorburn.  Ethnic  pQrticipation  anH  Language  use  in  the  Public  Service  of  New 
Brunswick.  Ottawa;  Royal  Commission  on  Bilingualism  and  Biculturalism,^  1966, • 

Andr6  Thibault^  L'^lite  universitaire  canadienne-franQaise  et  la  fonction  publique  f^derale. 
Ottawa:   Commission  royale  d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  bi^nilturalisme, 

Christopher  Beattie, -Jacques  Desy,  Stephen  Longst^ifL  Senior  Federal  ^Jivil  Servants  at 
mid-career:  Ak 'Study  of  English- French  relations  in  Canada.  Otta^ya:  Royal  Ck)m- 
mission  onr  Jiilingualism  and  Bicultumlism,  1966. 

John  Johnstone,  W.  Klein  &  D.  Ledoux.  Civil  service  survey.  Ottawa:  Roj^al  Commission 
%  on  Bilingualism  and  Bicultunilisn^^  1967. 


lV5 


189 


Bryan.  Ethnic  I^rticipation  and  iMnguage  use  in  the  Public  Se(vic0  of  Ontario. 
Ottawa:  Royal  Gommisaion  on  Bilingualism  ami  Bicultuoallsm,  1967.. 

I 

Gerard  Lapointo.  /xi  fonction  puhlique  quihecoise.  Ottawa:  Cbmrtiission  Foyale  (J^enquoto 
8ur  le  bilinguisme  et  le  biculturuliKme,  1967.  ^ 

Michel  Chevalier.  The  dynamics  of  adaptation  in  the  Federal  Public  Service.  Ottawa: 
Royal  Commifleioft  on  Bilingualism  and  BieulturaliBn^^  1967. 

Grouj>e  de  Recherches  Sociales.  v\  study  of  interethnic  relations  in  Canada.  Ottawa: 
Royal  Commission  on  Bilingiialism  and  Biculturalism,  1^67. 

Lloyd  Stanford  et  *al.  Recruiting  in  the  Federal  Public  Service.  Ottawa:  Royal  Commis- 
\       sion  on  Bilingualism  and  Biculturalism,  1967. 

Public  iServico  Commission.  Bilingualism  in  the  Public  Service.  Oltawa:  Queen's  Pxintpr, 
1968. 

CJ.A.  Blackburn.  A  bilingual  and  bicultural  Public  Service.  Canadian  Public  Administra- 
tion/Administration publique  du  Canada.  Ottawa:  Journal  of  the  Institute  of 
Ihiblic  Administration  of  Canada,  12,  1,  printemps  1969. 

Secretary  of  SUite.^  Facts  about  French-lAinguage  Units.  Ottawa:  Information  Cafiada, 
t970, 

Michel  Chevalier  &  James  R.  Fay  lor.  Dynamics  of  Adaptation  in  the  Ihiblic  Service. 
Ottawa:  Royal  Commission  on  Bilingualism  and  Biculturalism,  1970. 

Christopher  Beattie.  Minority  men  in  a  majority  setting:  middle  level  francophones  at 
mid-career  in  the  anglophone  public  service  of  Canada.  Berkeley:  University  of 
California,  Ph.D.  thesis/ 1970. 

Gerard  Lapointe.  Essais  sur  la  fonction  publique  quebecovse.  Ottawa:  Commission  royale 
d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturahsme,  1971. 

Christopher  Beattie,  Jacques  Desy,  Stephen  Longstaff.  Bureaucratic  Careers:  Anglophones 
and  Francophones  in  the  Canadian,  Public  Service,  Ottawa:  Royal  Commission  on 
Bilingualism  and  Biculturalism,  1972. 

I* 

John  J.  Carson.  Profit  du  fonctiopnaire  €e  demain,  Ottawa:  tlommission  de  la  fonction 
publique,  1972. 

r 

Groupe  d'etude  sur  le  bilinguisme.  Im  fonction  conseiller  en  bilinguisme:  meeanisme 
d'implantation  du  bilinguisme.  Ottawa:  Conseil  dii  Tresor,  avriL1972. 

 />e8  unites  de  langue  fran<;ais€:  meeanisme  dHmplantation  d'un  regime  d'^galit^^ans 

la  fonction  publique.  Ottaw%:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972. 

-         Le  concept  d'unite  de  langue  fnui(;aise:  sa  signification  et  ses  implications  selon  la 

Comlnission  BB.  Les  unites  de  langue  frangaise:  meeanisme  d'implantatipn  d'un 
regime  d'egalitjs .  dans  la  fonction 'publique.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972, 
pp.  4  28. 


ERIC 


1 UA 


c 


\ 


- 1 


190  ) 

X 


La  periods  de  reperage  des  ULF:  evolution  du  concept,  Les  unites  dc  larifiue  fran- 
'  fa/^i?:  m^canisme  d'implantation  d'un  rt^gimo  d'egalit^  dans  Ui  fonctioii  publiqiur 
^^)tUwa:  Conseil  du  'Mbot,  avril  1972,  pp,  37-69. 

La  decision  du  gouvernement  a  la  suite  des  propositions  venant  des  mimsteres.  Le» 
unites  de  langue  frangaise:  m^canisme  d'implantation  d'un  regime  d'eigalite  dans  la 
fonction  publique,  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  pp.  59-69. 

Cadrt  d'interpretatlon.  unites  de  langue  frangaise:  mecanisme  d'implantadon 
d'ur^.r^gime  d'^galite  dans  la  fonction  publique.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril 
1972,  pp.-  69-76. 

^-  \  ^  . 

Deploiement  geographiflue  et  distribution  des  unites  existantes  et  de  transforma- 
tion. Les  unites  de  langue  frangaise:  mecanisme  d" implantation  d'u^  rSgime  d'ega- 
lit^  dans  la  fonviion  publique.  Ottawa;  Conseil  du  Tresor,.  avril  1972,  pp.  76-92. 

Deploiementi  ge^^graphique  par  ministere  et  organisme.  Les  unites  de  Iqngue  /ran- 
gais^:  inecdnuime  d'implantation  d'un  regime  d'egalit^  dans  la  fonction  publique. 
Ottawa:  Cojiseil  du  Tresor,  avri!  1972,  pp.  92-U(>.  ^  \ 

 Repartition  de  I'eff^tif  selon  le  groupe  liiiguistique,  la  region  et  les  traitements. 

Les  unites  ke  langue,  frangaise:  mecanisme  d'implantation  d'un  rigime  d'egalite 
dans  la  foncAion  publique.  Qttawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  pp.  110-151. 

— Le  regime  linguistique  et  ses  repercussions  sur  les  politique^  de  redrutement  et  des 
postes  bilingijies:  previsions  des  minist^res.  Les  unites  d^  langue  frangaise:  mecanis- 
me  dHmplantation  d'un^  regime  d'egalite  dans  la  fonction,  publique,  Ottawa: 
Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  pp.  151-184. 

 Principes  directeurs  rtJatifs  -aux  unites  de  langue^frangaise.  Les  unites  de  langue 

frangaise:  mecanisme  d'implantation  d'un  reginp  d'egalite  dans  la  fonction  publi- 
que.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  ^^253-266. 

 Forniulaire  de  reperage^es..jLU>^^        langue  frangaise,  Les  unites  de  langue 

frangaise:  mecanifime  d  implantation  d'un  regime  d'egaliti*  dans  la  fonction  publi- 
que. Ottav^a:-<;onseirdu  Tresor,  avril  1972,  ppy 266^268. 

 Apergu  du  role  joue  par  la  direction  des  programmes  du  bilinguisme  au  Secretariat 

d'Etat.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  pp.  5-14. 

 Cdmmunique  de  presse  annongant  la  creation  des  unites-  de  langue  fran<;aise.  Les 

unites  de  langue  frangaise:  mecanisme  d'implantation  d'un  regime  d'egalite  dans  la 
fonction  publique.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  avril  1972,  pp.  268-293. 

Gerard  Bergeron,  Clement  Roy  &  Pauline  Leblanc.  Recrutement  dans^  les  institutions 
post-secondaires:  representation  des  deu.x  groupes  linguistiques  dans  la  fonction 
pi9blique  1967-197L  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  1973.  ^ 

\ 

Israel  Shames.  The  use  of  Official  Languagef^  in  the  Training  and  Development  Activities 
^  of  BSDTand  Departments  -  1968  1972.  Ott^^wa:  Conseil  du  Tresor,  1973. 


ERLC 


191 


ytuart  lieaty.  Identification  and  Evaluation  of  Uiltngml  Positions  and  Employees. 
Ottawa;  Conseil  du  Tresor,  19/7-3.  j 

Gilbert  Langelier.  Les  unites  de  langue  fran^aise:  m^canisme  d'implantation  d'un  regime 
d^e'gaUt^  tidns  Id  fonction  pubtique.  Ottawa:  .Conseil  du  IVeaor,  1973. 

J.  Doyon,  G.  Demers  &  R.  Ouellet*^  Comment  le  potentiel  francophone  peut-il  ripondre  d 
la  demande  en  main-d'oeuvw,  de  la  fonction  publique  d'ici  1976-1976?  Ottawa: 
•     .Conseil  du  Tresor,  1973. 

Conseil  du  Tresor.  l\irticipation  equilibree.  Ottawa:  Conseil  du  Tresor,  fevrier  1973, 

Joan  Pierre  Thivierso,  R.  Martel  &  L.  Merrill.  Etude  aur  la  validite  concomUante  et  discri- 
,     minante  di's  examens  de  connaissances  linguistiqu^s  400li.  Ottawa:  Commission  de 
la  fonction  publique,  novembre  1973. 

t 

JiHxn  Chretien.  Rapport  sur  les  langues  officielles  dans  la  fonction  publique  du  Canada. 
Ottaw^r.  Conseil  du  Tresor,  1974. 

Conseil  du  Tre^qr.  Mesures  destinees  d  accroitre  Vmage  du  fran<;ais  dam  la -fonction 
publique  Hu  Canada.  Ottawa:  Conseil  du  tresor,  1975.  , 

♦        .  ^ 

Commission  de  la  fonction  publique.  Le  bilinguisme  d  la  fonction  publique.  Ottawa: 
Commission  de  la  fonction  publique,  1975. 

A.M.  Willis,  l^ogress  re^Urf  on  the  language  standards  proje(^  (Official  Language  Pro- 
gram). Inue^igatiri[  a  new  method  of  establishing  language  standards  of  positions. 
Ottawa:  C'ommission.'de  la  fonction  publique,  1975. 

Conseil  du  Tresor.  Mesures  deatinees  a  accroitre  t^age  du  frangais  dans  la  fonction 
puhhquo  du  Canada.  ()tta.wa:  SystenK^  d'inforVation  des  langues  officielles,  1975. 

'^j.  Harriere  et  al.  Le  bilinguL^me  au  minUtt^re  des  postes.  Ottawa:  Commission  de  la  fonc- 
tion publiqiu*,  1975.-  > 

G.A.  Blackburn.  ZWm^rwa?  and  Bicultuml  Public  Service.  Ottawa:  Public  Service 
Commission,  197.5.  - 

.  (;.A.  Bloodworth.  Language  Standards  of  the  Bilingual:  Positions  and  Compensation  for 
Bilingualism.  Ottawa:  Public  Service  Commission,  1976. 

P.  Chene,  M.  Stevenson.  Le  bilinguisme  d  la  Commission  de  la  Capitate  nationale.  Otta- 
wa: Coriimission  de  la  fonction  publique,  1975. 

C.  Lussier.  Les  Cahiers  du  Bilinguisme.  Ottawa:  Commission  de  la  fonction  publique, 

Janvier il975,  pp.  5-7.  i  , 

^  ■  i' t' 

G.G.  Duclos.  La  question  des  cadres  dans  la  fonction  puHlique.  Ottawa:  Commission  de 
la  fonction  publique,  mars  1975*. 


ERIC 


192 


  Executive  Resourcfis  in  the  Public  Service.  OtUtwu:  Commission  de  \a  fonVtion 

publique,  mare  1975.  ,  " 

John  Johnstone,  W.  Klein^  D.  Ledoux.  Public  Service  Survey.  Ottxiwa:  lloy«l  Commifwion 
'  on  Bilingualism  and  Biculturalism. 

Reportages 

Norman  Campbell^  Two  languages  in  PS  to  be  law.  Ottawa  Citizen^  Febru&ry  8,  19()8,. 

f 

Presse  canadienn^.  Un  depute  ontarien  exprime  des  r^erves  concernant.  la  promotion  du 
bilinguisme  a  la  fonction  civile  de  TOntario.  Le  Soleil,  mars  1968. 

 Jean  Cote  du  bilinguisme.  Le  Soleil,  septembre  1968. 

Gilbert  Athot.  IMorite  du  fran^ais  dans  un  secteur  de  la  fonction  publiquo.  Ia'  Soleily  10 
septembre  1968.  ,  •    *  . 

Presse  canadienne.  Un  Ponctionnaire  fran(^is  a  visite  le  Manitoba.  Le  Soleily  11  septembre 
1968.  ' 

 L'absence  de  bilinguisme  dans  la  fonction  publique  federale  ne  peut  etre  corrigee 

dans  deux  ou  trois  ans.  Le  Soleii,  14  mars  1969. 

Canadian  Press.  Turner  seeks  "palatable*'  bill.  Montf^eal  Star,  April  9,  1969. 

Monique  Duval.  Dix-huit  hauts  fonctionnaires  sumVont  une  ''immersion  totale  de  fran- 
vais",  a  Quebec.  Le  Soleil,  22  mai  1969.  i 

Pjesse  canadienne.  Reorganiser  les  C.S.  en  fonction  de  la  langue.  Le  Soleily  28  mai  1969. 

Jean  L.  Bisaillon.  Road  sif(ns,  here  and  there.  Montreal  Star,  June  12,  1969.- 

Presse  canadienne.  Les  fonctionnaires  unilingues  du  mini8tere.Uu  Revenu  national  sont 
invites  a  apprendre  une  autrt^  langue.  Le  Soleily  13  juit)  1969. 

 *Le  tiers  des  fonctionnaires  quebecois  doivent  parfois  trav^iller  en  anglais.  Le  Soleily 

18  juin  1969. 

Monique  DuvaL  La  competence  dans  la  fonction*  publique  fed6rale  naitra  de  sa  revalorisa- 
tion et  du  bilinguisme.  Le  Soleily  30  juilfct  1969.  ;  . 

— ■ —  pouze  hauts  fonctionnaires  canadiens  apprennent  le  fran^ais  a  Laval.  Le  Soleily  4 
^  aout  1969.     •  * 


Systematisation  de  Tenseignement  du  frangais  a  Quebec,  pour  les  jiauts  fonctionnai- 
res du  federal.  Le  Soleily  13  aout  1969. 

Les  Canadiens  devraient  pout^oir  se  faire  compreadre  dans  leur  langue  au  niveau  de 
la  fonction  publique.  Le  Soleily  14  aout  1969. 


ii 


193 


<   

Jean-Claude  PicardTTa  CS  ne  paiera  pas  pour  le  transfert  des  anglophcknes.  Le  Soleily  12 
septembre  1969, 

,  Jim  Hayes.  Present  points  system  for  l>ilingualism  to  end.  Ottawa  Citizen,  October  9, 
1969.  .  ^ 

Canadian  Prtw.  Language  targets  set  for  federal  jobs.  Montreal  Star,  October  9,  1969-  , 

Presse  canadienlie.  80%  (tes  cadres  serjont  bilin^^ues  dMci  1975:  Le  Devoir^  10  octobre 
1969.  ' 

Gilles  Boyer.  Le  bilinguisme  au  federal.  Le  Soleily  14  octobre  1969.  ^ 

Norman  Campbell.  CNR  and  customs  win  bilingualism  reprieve,  Ottawa  Citizen,  Novem-^ 
her  4,  1969. 

Presse  canadienne.  Le  FQF  exigerait  le  fraogais  des  candidats  a  des  fonctions  publiques. 
Le  Soleil,  15  novembre  1969. 


Yves  Julien.  Le  bilinguisriie  dans  la  fonction- publique  federale.  Le  Devoir,  26  novem\^re 
1969.  ' 

N  * 

C 

Greg  Connolley.  Bilingual  computer  "a  miracle'*  for  CS?  Ottawa  Citizen y  November  26, 
1969.  ^  . 

Monique  DuvaL  Le  fortctionnarisme  federal  commence  a  recolter  les  heureux  resultats  du 
projjiramme  de  bilinguisme.  Le  Soleily  29  novembre  1969.  ^ 
X 

Presse  canadienpe.  L*Ontario  nomme  deux  fonctionnaires  unilingues  dans  une  region 
bilingue.  Le  Soleil,  3  decembre  1969.  ^  ' 

  Pas  de  prime  au  bilinguisme  pour  les  agents  de  securite.  Le  Soleily  15  decembre 

1969. 

Fonctionnaire.  Le  frangais  n*est  que  tolere  a  Ottawa.  Le  Devoir^  18  decembre  1969. 

Ben  Malkin,  La  plume  de  ma  tante  won*t  do  if  language  equality  is  the  goal.  Ottawa 
Citizen,  December  18,  1969. 

Canadian  Press.  Creation  of  work  units  proposed.  Montreal  Si9l^  December  18»  1969. 

I  Royal  Commission  on  Bilingualism  and  BiculturalismJ.  B  and  B's  third  report 
concentrates  recommendations  on  civil  service.  Ottawa-  Citizen,  December  18, 
1969. 

Greg  Connolley.  tVench-oply  units  a  must  for  CS.  Ottawa  Citizen y  December  18,  1969. 

Norman  CampbelL  Quebec  students  distrust  Ottawa.  Ottawa  Citizen y  December  18,  1969. 

Donald  Doyle.  Primaute  du  frangais  partout  au  (Quebec.  .  .  .et  infusion  de  fjrangais  a  la 
fonction  publique.  Le  Soleily  18  decembre  1969. 

*  ♦ 


194 


— '  Le  gouvemement  acceptera  te  concept  des  unites  francophqn^  au  sein  de  la  fonc- 
Uon  publique.  Le  Soleil^  19  decembre  1969. 

Gilles  Bo>^r,  Les  in^galites  oconomiques.      Soleil,  20  detembre  1969, 

*(^incent  Prince.  L'unite  francophone  dans  la  fonction  publique  fed^rale:  formule  trop 
hardie?  Le  Devoir^  20  decembre  1969. 

Donald  Doyle,  Des  unites  francophones,  et  non^des  ghettos  qui  ameneraient  la  discrimi- 
.  y     nation  (P.E.  Trudeau).  Le  Soleil,  23  d^embre  1969, 

Arthur  Blakely,  Patronage,  1970  style.  Ottawa  Citizen,  December  23,  1969, 

Greg  Coniiolley.  CS  language  units  *'ghettos".  Ottawa  Citizen,  Deceml>er  2^3,  1969. 

Arthur  Blakely.  Struggle  for  French,  rights  was  launched  3  decades  ago.  Ottawa  Citizen, 
December  31,  1969,  *  .  •  . 

Tracy  Morey.  French  "animators"  for  Ontario.  Ottawa  Citizen,  January  7,  1970. 

.Greg  ConnoUey.  French-unit  retreat.  Ottawa  Citizen^  danujcry  16,  1970. 


u/y 


Monique  Duval.  En  1970-71,  190  fonctionnaires  federal^  a  Tecole  du  bilinguisme.  Le 
Soleil,  21  Janvier  1970. 

ft 

Guy  T^ormier,  Un  document  pessimiste.  La  Presse,  24  Janvier  1970.       ^  ^  

Gjjeg  ConnoUey.  French  CS:  New  study,  Ottawa  Citizen,  January  31,  1970. 

Evelyn  Dumas,  Few  English  work  in  city's  civil  service,  Montreal  Star,  February  6,  1970. 

Mark  Wilson.  French  language  groups  defended.  Montreal  Star,  February  23,  1970. 

Joseph  Voisard.  Fran^jais.  aui  fonctionnaires  federaux.  I^e  Soleil,  3  mars  1970. 

Canadian  Press.  Languages  post  filled  by  Ottawa.  Montreal  Star,  March  3,  1970. 

  PS  finds  fault  with  way  bilingualism  is  working.  Ottawa  Citizen,  March  4,  1970* 

Lise  Lachance.  Les  anglophones  doivent  avoir  davan^e  acces  au  fonctiortlfcirisme.  Le 

Soleil,  20  mars  1970, 

Monique.  Duval.  Les  hauts  fonctionnaires  inscrits  se  declarent  beaucoiip  plus  aptes  a  <;om- 
prendre  les  Quebecois.       Soleil^  16  mai  1970:,  '  ^ 

 43es  fonctionnaires  fed6raux  anglophones  sejournent  cians  de.s  families  quebecoises. 

Le  Soleil,  21  mai  1970. 

Donald  Doyle.  La  decision  du  federal  de  tenter  Texperience  des  unites  francophones  est 
Bien  accueillie.  Le  Soleil,  25  juin  1970^ 


^01 


— —  Uniti^rancophones  a  taQiotere  exp6rimental.  Ce  Soleily  2B  juin  1970.' 

Presse  canadienne.  Pii^tre  Sort  fait  au  bilfnguisme  dans  certains  services  *federaux.  Le  So- 
'  leil,  26  juin  M)70.  •         *  '  . 

Paul  Sauriol/  n.os  unites  frapcophones  de  trqvai!  dans  .la  foitj^tion  publique  federale. 
;iJf>wir,*  27  juin  1970.  ,  ' 

Vincont  Prince.  Les  uni,tc5  francoph^>nes  tie  travail.  Le  Devoir.  3  juilkt  1970.  . 

Presse  canadienne.  ^i  1m  unites  francophones  nuisent,  le  gouvernement  y  renoncera.  Le 
Soteil,  6  juillet  1970r 

Vincent  Prince.  Bilinguisme  et  fonction  publique.      Devoir^  17  juillet  1970. 

Charles  Lynch^^uestions  to  determine  public  servants'  reaction  to  French.  QUawa  Qti- 
zenpgSy  29,  1970.       '  '       ^  . 

— iiilingualism  -  public  servants'  private  ^air  again.  "Oftotoa  Citizen,  August  1>  1970. 

Ian  Porter.  Les  mesures  destine^s  a  accroitre  le  bilinguisme  dans  les  organismes^fecleraux 
ne  sont  pas  bien  accueillies  par  TAUiani^e  de  la  fonction  publique.  Le  Soleil,  11 
aout  1970. 

  Le  role  difficile  du  presid/nt  d'une  Commission  mandatee  pour  implanter  le  bilin- 
guisme au  federal.  Le  Soleil,  12  aout  1970. 

 Oil  va  la  revolution  linguistique  au  sein  de  la  fonction  pu1i|lique?  L^Actioriy  12  aout, 

1970.  ,  .  ^ 

Ben  Tiernev.  Bilingualism^  Ottawa  Citizen,  August  20,  J970. 

Greg^onnolley.  B-B  clasf^es  for  MPs'  v^^ives  hit.  Ottawa  Citizen,  September  26,  1970. 

  Bilingualism:  PM  ch^t5king  on  career  prote/!tion  for  English-speaking  civil^  servants. 

Ottawa  Citizen,  October  2,  197,0.  .  .  ' 

—  ''Unilingual  employees  safe".  Ottawa  Citizen,  October  6,  t970. 

Presse  canadienne.  A  la  fin  de  1973,  50%  des  fonctionnaires  de  la  CCN  seront  bilin^es. 
Le  Soleil,  7  octobre  1970. 

■  /   •  • 

Cuna<lian  Press.  Bilingualism  threatens  man's  30-year  cariber.  Montreal  Star,  October  8, 
1970.  "  ^    '       ■  ^ 

Bill'Fox.  Na  one  will  suffer  -  city  hall.  Ottawa  Citizen,  October  lb,  1970. 

Susan  Purcell.  Language  bars  promotion  path.  Montreal  Star,  November  14,  1970. 

Normand  Girqrd.  Unilinguisme  frangais  dans  le  fonctionr^arisme  du  Quebec  a  certains 
niveaux.  Le  Soleil,  17  novembre  1970. 


Bob  Hill.  Secret  CS  plan  hires  joblt«w  French  gnuls.  Ottawa  CUizetXy  January  1071. 

Jean*JPierre  Bonhomme.  Qu'est^te.qirun  ^nadien  franvais?  he  D^JtHnr,  27  janvior  1071. 

Brian.  McKe^na.  Opposition  /*exacerbalifif?"    Frenrh-Knglish  Yelations.   Montreal  Star, 
i^  .   Jm^uary  27,  ;97l/  '  ^  '  ^ 

Ja£^n«8  »Hanafin.  Jetport*8.,worRirig  lanifuage  shollTii  bo  Vr^}nch'  Mon(n'ixl  Star^  January  28, 
-    '  1971.  '  : 


<  ^ 


Donat  Valois.  Rodft.  LijS>all<^  critiquo  Tattitude      sesii^oHeguw  anglophones,  Le  Devoir, 
^    29  janvier  1971.  .  ^ 

Gilles  Buyer.  Ijes  fonctionnaires  CrAircophones.  be  Soleii  30  Janvier  1971.-  ' 

Canadian  .Pj-ess.  Lan^iiage  yiki  before  proiriotion,  MP  sa^'s.  Montreal  Star,  Kobcimry  3, 
.     ^  197JI..  I    '  ■     ^  •  . 


Andre  Bellemare.  Trudeaii  traite  de  fanatiques  des  deputes  de  I'Opposition.  Le  Soleil,  41 
fevner  1971.  ^  ^   '  "  .  - 

Greg  ConnoUey:  Francophone  plan  known  to  cabinel.  Ottaiva^  Citi^eriy  February  3,  1,971. 

Norman  Campbell.  NDP  motion  out  of  order/  Ottawa  Citizen,  February  4,  1,971. 

r  ...  V 

Greg  Connolley.  *'Severe  blow  to  unity'*.  Ottawa  Citizen,  February  4,  1971. 

Ben  Tierney.  Another  body  blow  for  unilingual  PS?  Ottawa  Citizen,  K<»l)ruary  ^  1971. 

kon  Kriegler.  Public  service  discrimin^feng  against  Knglish.  Ottawa  Citizen,  February  IB, 
1971.  *     '  . 

Norman  Campbell.  60  percent  bilingualism  for  top  PS.  Ottawa  Citizen,  March  9,  1971. 

-  .  /  ■ 

Donaf*  Valois.  La  fonction  publique  federale  moins  accessiblt/ aux  unilingues.  Le  Devoir, 
10  mars  1971.  ^  ^^^>^ 

(CM.  Drury,).  Bilingualism  push.  Ottawa  Citizen ^  March  10,  1971. 

Eleanor  Dunn.  "Discrimihalion''.  Ottawa^itizen,  Marcft  10,  1971. 

Terence  Moore.  Ffench  >student  program  to  go  ahead  as  planned.  Montreal  Star,  March 

23,  1971.       .  *  . 

/  ,  V 

Chferles  Lynch.  JuWt^e  on  side  of  Francophone  recruitment.  Montreal  Gazette,  Mixrch  24, 

Arthur  Blakely.  Civil  service  bilingualism:  30%  dropout.  Montreal  Gazette,  March  31 » 
1971 . 

Greg  ConnoUey.  Bilingualism  program  top  PS   peeve  -  survey.    Ottawa  Citizen,  April  7, 
1971.  ^ 


<)h«Uiclo  aux  yfforUi  do8  proihow>ur8  du  fran<;ais  au  Quebec  (Splcer).  iff  Soietl,  \i^ 
avril  1»7K  ^   .  ,  •  '  .         '      •  ^ 

(-iorard  I)e8ri>(!he8*.  Pas  de.  Canada  sans  fonetionnair^s  bilinKues.  Uri^ie«  plus  extraordihai- 
✓         colloque^^ur  le  bilingui^rrye  et  le  biculturalismte  a  Ottawa.       Droit,  21  uvril 
1971.      ^  \  •  ^  ^ 

'  •  f 

Paul-Kmilo  Richard.  JVIM.  ^Sinoai^d  et  Jean  dfscutent  du  bijjinguisme  dans  la  fonction  publi- 
%       que.  l/KiHingiiUney  23  avril  1971.     \.      ^  - 

'F.D.  C'Ooper.  An  unilinKual  i^ul^hc  serv^it  a8k8:/Whal'8  my  future?  Ottaiva  Citizen,  May 
.18,1971.  .  '  '  • 

Jean  lluy  Bruneati.  ba  fonction  publique  fed^rale:  du  bilinguisme  au  biculturalisme.g.  .  . 
Ia>  Droit,  6  juin  1971. 

Konnoth  R.  Rol)in8()n.  l/Al!ianoo  do  la  fonction  publique  et  le  bilinguisme  federal.  Le 
•     ■  Droit,  2J  juillet  1971. 

Joan  (tuy  lirunoau.  Bilinguisme  ^  he/  les  foncCionnai!:e8:  progres  lent»  mais  surs.  Le  Droit, 
24  juillet  1971.  . 

t?anadiiin  Press.  457  French  unife  for  public  sc^rvice.  Montreal  Stqr,  August  17,  1971. 

Arthur  Ulakely.  Ottawa  sttirts  year-long  experiment  to  make  civil  service  truly  bilingual. 
Montreal  Gazette,  August  18,  1971.  . 

Prosse  canadienne.  Les  fonctionnaires  n'ont  pas  dit  oui  a  la  creation  des  unites  frangaises.' 
Le  Saleil,  18  aout  1971.  .  .  , 

Ben -Tierney.  One  of  10  x^ivil  servants,  to  be  working  in  French  in  Gov*t.  North  Bay 
/Vu/»f?f,  August  18,  1971-  r 

Donat  Valois.  Ottawa  cree  457  unites  francophones.!  Le  Devoir,      tiout  1971. 

  457  unites  francophones  dans  la  fonction  publique.     Evangeline,  18  aoOt  1971. 

t'anadian  Press.  Post  office  French  units  under  fire.  Montreal  Gazette,  August  19,  1971. 

0 

Gerard  Alarie.  C'loutier  applaudit  la  decision  de  creer  des  unites  francophones.  Le  Devoir, 
.24  aout  1971.     *         '  .  .  .    *  ^ 

C'anadian  l^ress.  Quel>ec  applauds  expansion  of  French  in. civil  service.  Montreal  Gazette, 
August  24,  1971.    ^  ^  • 

Gerard  Alarie.  Le  gouvernement  du  Quebec  ne  peut- qu'applaiidir  a  la  decision  du  gouvt^r- 
♦         neni*wt  d|CHtawa.  Le  Soleil,  24  aout  1971. 

Andre  Beaudet.  La  langue  fran<;ai8e.  Le  Droit,  4  septembre  1971. 


198 


Tewnce  M.oore/ Socreds  wants  separate  French  civil  service-  Montreal  Star,  September  iS, 
•  197  k  '  .  ^         '  • 

Pulgence  Charpentier.  I^en  unite«  frangaises  en  gestation.  Le  Droit,  25  octobre  1971.     .  ^. 

•  Pjiul  tSros  D'Aillon.  Un  ideal  de  dignity  humaine.  Mo^itreal-Matin,  23  novemlire  1971. 

,  PresiB0  canadiehne.  Le  bilinguisme  ferait  des  ■  progres  notoires.  Le  Devoir,  8  decomUre 

*  "  /     \  / 
 ^  Les  fonetionnaires  •  sqnt  enthousiasmes  par  lee  cours  de  langues  du  Federalv  Le^ 

Droit,  8  decembre  1971. 

  La' decision  .de  donher  la  pr6fepence  aux  anglophones  esli-vivement  cbntestee.  L<? 

So/ei7,  15  decembre  1971.  • 

 r-  Lachine  pourra  donnfer.des  ''jobs"  aux  anglophones!  Le  Soleil,  11  janvier  1972. 

'  ^ie  Lalancette.  La^  fonctionnaires  anglophones  occupent  55,324  des  67,661  postes  cles./ 

/^'iSoiei/,  26  janvier  1972.-  ' 

'■■  ,  ■  .       ,  - 

John  J.  Carson.  Le  bilinguisme  dans  la  fonction  publique  federale.  Le  Devoir,  31  jjiftvier 
1972. 

Donald  Doyle..  La^fonctionHpliblique  ch(irche  de  jeunes  Canat4ienne8  frdn(,'aC~(H?^ dos«j^>n- 
danoe  indienne  ou  esquimaude.  Le  Soleil,  6  juin  1972." 

*  ■  *     »  ■• 

P»»88e  panadienne'.  Le  depute  Blaiyiimplifie.sa  lutte  contr^  le  bilinguisme  dans  la  fonction 
V    .    publique  federale.  Le  So^,  10  juin  1972<  ' 

qjaude  L,emelin.  Le  bilinguisme  doit  progresser  plus  vite.  W  Devoir,  2"0  juillet  1^7^. 

■    Arthur  Blakely.  Me  must  spur  bilinguul  policy  says  Trudeau.  Montreal  Gazette,  July  20, 
1972.  ■  ,         '     *       "  ■ 

*  T.  Mitchell.  Latest  score  in  publifc  ^errice  bilingual  drive:  229  have  graduated.  Montreal 

Gazme,  July  28,  1972. 


'**^"»  Peter  .Desbarals.  .Ottawa-'s  last  ditch  drive  for  bilingualism  is  about  to  take  off.  Toronto 
^- \^         Sfdr,  Augusr^<  1972. 

Gillea  Racine.  Is  the  French  "m^fia"  really  taking/*  over?    Fi^ncial  Post,  August  19, 


V   1972.      ■       ■       ■  \  ■  '  "  " 


Ij«  bilinguisme  dans  la  foriction  publique.  Le  DrcHti^^  'doui  1972 


Andre  Beaud6t.  La  refoipme  de  I'ehseignement  des  langues.  Le  Devoir,  "19  ^yciobro  1972^ 

•  Pr^e  canadienne.  vSabotage.du  bilinguisme  par  la  fonction  publique  federale.  Soleil, 
^      20  fliifabr^  1972.     "  %  '  "     ^  i 


■mm. 


199 


__L  Bilingual  program  olaimed  on  target.  Montreal  Star,  October  20,  1972.  ^ 

G.  Xangeller.  Powr  un  vrai  regime  d'^galit^  dt^ns  la  function  publique.  Le  Devoir,  26  octo-  « 
bre  197^.  ^      .  >^ 

♦ 

Presse  canadienne.  L'6cheance  de  1976  eet  irrealiste.  Le  Devoir,  26  octobre  1972. 
Cy- Pinto.  The  government's  language  policy.' Montreal  Star,  February  21,  1974. 

G,  Brunei.  Congedie  parce  qu'il  ne  parlait  pas -anglais.  Le  Droit,  26  f6vrier  1974. 

Steve  Forster.  Govt,  bilingual  policy  destroying  PS  morale.  Ottawa  Citiz^riy^  March  5, 
1974.       '  ^ 

H.  Ileald.  New  Tory  aiipeal  for  review  of  bilingualism  in  CS.  Ottawa  Journal,  March  9, 

1974.  ^ 
•  ■ 

.P.  Workman.  French  a  fact  at  city  hail  -  but  not  too  often  needed.  Ottawa  Citizen,  March 
16,1974. 

N.  Waldman.  CS  hiring  practices  "elitist".  Ottawa  Journal,  March  21,  1974. 

'>  'Andre  Ouimet..  Spioer  urges  more  French  civil  servants.  JWonfrea/  Star,  March  22,  1974. 

Arthur  Blakely.  French-only  recruiting  urged.  Montreal  Gazette,  March  22,  1974.  ' 

Normand  Messier.  La  Commission  de  la  fonction  publique  va  devoir  "accomplir  des  pro- 
^diges".  Le  Droit,  22  mars  1974. 

Boji)  Hill.  "A  dead  letter":  Spicer  insists  on  more  PS  French  recruiting.  Ottawa  Citizen, 
'    March  22,  1974. . 

WillianiL  Johnson.  Status  of  French  in  civil  service  gloomy,  Ottawa  commissioner  says. 
'  t5;i9/of>e  and  iWfli/,  March  22,  1974. 
;  .    ^  "  .  ■   .  '     ^  ^ 

*— ^  The  ombudshomme:  Keith  Spicer  criticized  the  powers  of  the  commissioner  and*, 
jyijenjid  found  himself  being  offered  the  job.  Globe  and  jlfaij^  March  22,  1974. 


Lithard 


Richard  Jackson.  Spicer  a£  his 'Spiciest.  Ottawa  Journal,  March  22,  1974. 
•  p.  TremWay.  BiUngqisme:  eritre  le  reve  et  la  realite.  Le  Drc^t,  23  mars  1974.  ^ 

f  Christopher  Y^ung.  A  happy  crusader  at  work.  Ottawa  Citizen,  March  23,  1974, 

/  Clement  Brown.  Rapport  Spicer:  lejreve  passe.  Montreal-Matin,  23  mars  1974.     .  , 
.    Normand  Messier.  Isabellixjt  Gauthier^accusent,,  les  "mandarin^".  L^  Droit,  26  mar^  1974. 
,  J,  Des(.i6s.  ''Le  bilinguis;ne:  on  y  va?  La  TNbune,  27  mars  1974. 
1^       Charles  Lynch.  Laugh  along  bilin^ally.  Ottawa  Citizen,  March  28,  19^74. 

ERIC  . .  :iuii 


^1 

'200 


S.  Woods.  Secretaries*  bilingualism  in  '*a  mefiw".  Ottawa  Journal,  Aptril  2,  1974. 

— D-Day,  1978:  Secrptaries  look  ahead  to  lunguAi^e  deadline  afnud  that  thmr  training 
will  never  come.  Oftqwa  Journaly  April  2,'  1974, ^ 

"   •  '<     ■  ~ 

Bqb  Hill,  Language  disputes  queried.  Ottawa  Citizen,  April  5,  1974. 

Arthur  Blakely.  High  cost  of  language ^  training  droQ-outs.  Ottawa  Journal,  April  6,  1974, 

» 

D.M.  Meldrum.  Language  farce.  Of fawa  Citizen,  April  18,  1974, 


Normand  Messier.  Le  bilinguisme  dans  la  fonction  publique:  encore  du  progres  mais,  .  ,  . 
Le  Droit,  2  oc^obre  1974.  -  ,  ,  ' 

Richard  Jackson.  Civil  service  bilmgualism  *'irreverBible'\  Ottawa  Journal,  October  3, 
1974.  '  ^ 

Normand  Messier.  Le  biknguisme  deviendra  une  partie  int^grante  de  la  competence  d'un 
fonctionnaire  ~-  Chretien.  Le  Droit,  11  octpbre  1974. 

Pierre  Martel.  Documents  officiels  en  frangais  seulement.      Droit,  13  novembre  1974. 

C.  Gauthier.  Spicer  croil  que  les  nouvelles  mesiures  provoqueront  un  ressac,  Le  Droit,  20 
novenibre  1974. 


I 

>n^ 


Arthur  Blakely.  Bilingual  positions^  doubled.  Montreal  Gazette^  Noveml^er  22,  1^974. 

William  Johi^son.  Ottawa  more  than  doubles  civil  service  jobs  requiring  bilingualism. 
Globe  arjid  Mail,  November  22,  1974. 

Gilles  Boyer.  Le  franyais  a  Ottawa.  Le  Soleil,  23  novembre  1974. 

William  Johnson.  French-pnly  tactics  force  Ojttawa  to  mal^e  bilingualism'pay  universal. 
Globe  and  Mail,  1975. 

Jim  Robb.  New  CS  French  tests  causing  high  failure  riate.  Ottawa  Journal,  January  10, 
1975.  '  ' 

Alain  Duhamel.  Ottawa  ppurrait  ne  jamais  atteindre  les  objectifs  vises.  Le  Droit,  24  mars 
,    1975.  ,  • 

O.  French.  A  scolding  from  Spicer.  Ottawa  Citizen,  March  27,  197-5. 

Norman  Hartley.  English  gets  deaf  ear,  blind  eye,  in  Quebec  dispute.  Globe,  and  Mail, 
April  18,  1975.    -  ■ 

Canadian  Press.  31,400  civil  servants  in  Frendi  -  only  units.  Montreal  Gazette,  April  22, 
1-97B.         .  _ 

Guy  Deshaies.  Les  fonctionnaires  federaux  du  Quebec  ^ont  prets  a  faire  la  greve.du  z6le. 
Le  Devoir,  23  avril  1975.  * 


201 

I 


Douglas.  Fishtjrtr.  New  bilingiwlism  plan   .  Trouble.  Halifax  Chronicle-Herald,  August  5, 
1-9.76J 

/  ^  '  • 

FrjinH  Howufrd.  French  rtieisUmce  surfaces.  Ottawa  Citizen,  August  10,  1976,'^ 

/  * 
JLohn  J..  C/irBon.  Unilinguals  do  win  some  of  those  competitions.  Financial  Post,  August 
13,  1975. 


Nbrmand  Messier.  Le  bilingu|8me,*de  Chretien  a  Bak6r.      Droit,  15  aout  1975. 


Douglas  Fisher.  Bat  ,en  down  the  hatches  for  another  stornj  over  blUngualism.  Winds 
Star,  August  29,  1975. 

Richard  Jackson.-  Bilmgualism  is  first,  safety  second.  Sudbury  Star,  August  30,  1975. 

Canadian  Press.  French  favored  for  jol«  in  PS.  Ottawa  Citizen,  September  3,  1976. 

Jim  Stewart.  Boycotts , ahead  on  biUnguahsm.  Montreal  Star,  September  3,  1975.^ 

Ron  Cling^n.  French  only  for  PS  jobs  —  Baker.  Ottawa  Journal  September  3,  197B.' 

Presse  canadienne.  A  Ottawa,  le  frangais  passerait  maintenant  avant  le  merite.  Le  Jour,  4 
^  septembre  1975.  _   ,  ■ 

4 

Ron  CUngen.  Denial  pf  French-only  move  ''fatuous*  —  Baker.  Ottawa  Journal,  Septem- 
ber 6,  1975.  ^ 

J.  King.  Civil  ser^^ts  see  career  dead  end  in  creation  of  French  units.  Globe  and  Mail, 
^    September  6,  1975. 

> 

D.tlodgson.  Favoritism  said  shown  for  Frfench.  Globe  and  Mail,  September  6,  1975. 

Cliff  Cowan.  PS  careers  in  jeopardy  -  documents.  Ottawa  Journal,  September  8,  1975. 

J,R.  Gauthier.  Bilingualism  in  PS  essential.  Ottawa  Jourhal,  September  20,  1975. 

Richard  Jackson.  Gov't  indexes  B  and  B  attitude.  Ottawa  Journal ^  Septeniher  25;  1975. 

Cliff  Cowan.  Language  issue  boils  up.  Ottawa^ Journal,  October  3,  1975. 

Richard  Jackson.  ,MPs'  cry:  Freeze  phafiie  2.  Ottawa  Journal,  October  3^  1,975. 

Colin  Mackenzie.  Govt,  unions  parlay  over  French  units.  Ottawa  Citizen,  October  6, 
•  1975.' 

♦ 

Presse  canadienne.  Chretien  promet  de'faire  preuve  de  **8ouples8e".  Le  Droit,  8  octobre 
1975. 

Ron  Clingen.  Chretien  vows  to  forge. ahead  on  French  units.  Ottawa  Journal,  Octobre  8, 
1975. 


202. 


Cliff  Cowan,  ** Francophones  oppose  French  un[\M*\  Ottawa  Journal  October  8,  1975. 

Michel  Gurnard.  Les  ULF  continuent  d1nqui6ter  les  unilinKuoK  anglais*  Le  Demiri  8 
octobre  1975. 

V/iwikm  Johnson.  French-onty  units  njay  be  illo^i,  fe{h»ral  public  service  unions  snys. 
Globe  and^Mail,  Octoi>er  9,  1975. 

Bruce  Ward.  French  PS  units  "^legal":  lawyer.  Ottaim  Citizen,  October  10,  1975. 

  Lawyer  offers  Jtest^case  idea  for  "illegal  French  program".  Ottawa  Citizeti^!lbclolwt 

10.  1975. 


Clive  Baxter.  Civil  service  tension  mounts  over  Francophone  quotas.  Financial  Post,  Octo-. 
,  ber  11,  1976.        y  ^  ^ 


Canadian  Press.  Job  ghettos  grow  in  public  service,  says  Council.  Montreal  Gazette,  Octo- 
ber 14,  1975.' 

Germain  Dion.  Le  gouvemement  continue  d'aocorder  une  tres  haute  priorite  au  bilinguis- 
me.  Le,/)roif»  14  octobre  1975. 

Fran*:  Howard.  Drastic  revisions  for  French  Units?  Ottawa  Citizen,  October  14,^1975. 

Cliff  Cowan.  PS  group  to  fight  language  authority,  0«ait;a  Journal^  October  14,  1975. 


Gilles  Paquin.  La  croissance  de      fonction  publique  seni  limits  a  L5%.  Le  Droit,  15 
octobre  1975. 

Pierre  Martei.  Plus  de  70»000  fonctionnaires  federaux  a  Hull,  en  Tan  2000.  L(>  Droit y  15 
ocl(jbre  1975.  ,  n 

Pr^sse  canacHenne.  Protection,  du^frangais  a  Hyll.      Soleily  28  novembre  1975. 

Georges  Angers.  La  fonction  publique  federale  ravie  du  rapport  Bibeau.  Le  Soleil,  21 
aout  1976. 

Presse  canadienne.  Ottawa  et  fonctionnaires  negocient  toujours  sur  le  bilinguisme.  Le 
Soleily  24  aout  1976. 

Pierre  DeBan^.  La  pldce  des  francophones  diminue  au  sein  de  Tadministration  f6derale. 
Le  Soleily  26  octobre  1976.       ^  \ 


6.1.2  Les  forces  armees 


Etudes  ► 

R.  Whalen.  The  National  Defense  Education  Act  a^d  Second  lAinguage  Instruction:  an, 


203 


American  Model  for  Canada.  Ottawa:  IloyalVCommifision  on  Hilingualiflm  and 
Blculturali»m,  1966.  _  ' 

D/Ledotix.  Profit  Ethnolingulstique  des  Forces  Armies  Canadienhes.  Ottawa:  Commi«- 
«ion  royjd«  d'enqu&te  sur  le  bilinguisme  et  le  biouiturallsme,  1966, 
r  . 

Lesley  Kelly.  Language  Training  in  the  Armed  Forces.  Ottawa:  Royal^  Conrimission  on  . 
Bilinguallsm  an(^  Biculturalism,  1966. 

Pierre  Coiilombe,  L.  Courcellee.  Participation  d  la  vie  miiithire  dans  une  perspective  hi- 
culturelle.  €\Ltttwa:  Commission  royale  d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  blcultura 
Usme, 

KMM.  GallarftT  77i(>  development  of  the  Canadian  Army  an  a  unilingual  institution  in  a 
bilingual  ^iate,  Montreal:  McGill  University,  M*A.  thesis,  1969. 


I3eni8  Tunotte.  Les  legionnaires^  qU^becois  dans  Varm4e  canadienne,  ((^(Ay^xy.  Centre 
international  de  recherche  sur  le  bilingiiisme,  19*73.  Manuscrit.  / 

•  Reportages 

Pierre  Champagne.  Reduction  des  officiers  anglophones  mais  besoirts  de  francophones,  l^e 
Soleil,  30  avril  1969, 

Presse  canadi*nne.  Valcartier,  le  seal  d^bouch^  pour  les  diplofnes  en  sciences  de  langue 
fran<;aise.  Le  Soleil,  29  mai  1969. 

Pierre  Champagne.  La  francophonie  gagrie  Tar^i^e.  canadienne.  Ije  Soleil,  14  juiHpt  1969. 

  10,000  pers5nm\s  Jissistent  au  spectacle  a  PAnse-aux-Koulons.  Le  Soleil,  14  juillet 

1969.  ^  .  ' 

Gilles  Boyer,  Lo  fran<;ais  dans  ^armei^  Le  So^eil,  15  juillet  ,1969. 

Don  Pottier.  Bilingual  warship  a  success.  Montreal  Star,  July  22/1969.  . 

Prf^sse  canadienne.  Le  general  Allard  est  felicity  pour  ses  efforts  en  vue  de  Padoption 
-  d'un  manuel  militaire  en  frangais.  Le  Soleil,  31  juillet  1969. 

Dave  Mcintosh.  Allard  hoping  franglais  fjut.  Ottawa  Citizen,  August  9,  1969* 

Presse  canadienne.  L'absence  d^enseignenrient  frangais  en  Alberta  empeche  la  fusion  d» 
deux  camps  de  Taviation.  Le  Soleil,  21  aout  1969. 

Guy  Deshaies.  Pour  Tarmee  canadienne,  le  Quebec  devient  le  seul  et  immense  district 
bilingue.  Le  Devoir,  26  aoiit  1969.        ♦  # 

(MiarloK  Lynch.  Quebec  goes  military.  Ottawa  Citizen,  September  25,  1969.  ^  ^ 


204  '      .  » 


Piem^  Champagne.  Depuis  un  mois,  leH  mihtaireB  CanacjHen-franvaw  peutent  nppremire 
leur  metier  dans  leur  iangue.  Le  Saleil,  18  novombre  19(^9; 

John  R.  Walk^.  Dr^Mc  changes  for  armed  fon  es  *  a  miist".  Ottawa  ^Citizeny  IM'omlx^r 
-18,  1969. 


Paul  Sauri^-  hm  conditions  d'^galite  des  deux  langues  dans  les  forces  canadienmni.  Le 
Devoir,  19  d^cembre  19B9, 

Pierre  Champagne.  Sous  les  lU^parences  d'un  ei^hec  total  Texperience  du  destroyer  l>ilin- 
gue  pourrait  s'ay^rer      succ^.  Le  Soleil,  24  Janvier  1970: 

J.  Poling.  Le  bilinguisme  n'est  pas  une  abstraction  au  sein  de  Tarnj/^e  canadienne.  Le 
Soleit,  10  novembre  1970. 

 French-speaking  forces  in  Edmonton  adapt  to  west*  Montreal  Star,  November  11, 

1970. 

 Bilinguisme  dans  Tarmeo.  L'Evangeline,  J18  novembre  1970. 

Greg  ConnoUey.  Forces  sets  target  for  Fnmcophones.  0»««;a  Citizen,  February  25,  1971. 

Donat  Valois.  Le  programme  de  43ilinguisme  de  Tarmee  canadienne  suscite  IMnquietude 
des  conservateurs  anglophones.  L'Bvangeline,  ler  mars  1971. 

Canadian  Press.  Forces  **French"  plan  will  cost  $8  million.  Ottawa  Citizen,  July  20, 
1971.  ^  ^  . 

Prisse  canadienne.  L'armee  deviendra  francophone  a. 28%.  Le  Devoir,  25  aout  1971. 

Norman  Pascoe.  Bilingual  ship  hits  skeptics.  Montreal  Star,  August  us,  1971. 

J.  Miyor  Deschenes.  L<»«  unites  francophones  (jlQ  IWmee.  Le  Devoir,  8  decembre  1971. 

Franyoise  Cote.  1/Armee  et  ies  franoopihones.  Perspectives,  1^6  fevrier  1972. 

Roch  Desgagne.  Valcartier  peut  jouer  un  irole  de  premier  plan  dans  la  constitution  d'une 
armee  canadienne  bilingue.  Ia*  Soleil,  10  juin  1972. 

Cukmdian  Press.  Marchand-pilot  meet  to  dispi^te  language.  Montreal  Gazette,  September  9^ 
1975. 


6.1.3  Les  tribunaux. 


Etudes  '  ^ 

LouiB- Arthur  Prud*hon>me.  Situation  juridique  de  la  Iangue  fran(;aise  au  Manitoba.  'Bulle- 
tin du  parler  fran<;ais  au  Canada,  11,^1913. 


205 


AU)ort  Constantineaii.  La  position  juridique  de  In  langue  frangaise  au  Canada.  Bulletin  du 
porter /](jerrtC«^«  «M  Oonada,  12,  1913. 

Louis-Joseph  La  Dumntaye.  Le  frapgais  dans  les  texterf  legislatifs.  iieuiie  trimestrielle 
canodienne,  23,  1937. 

Mnreohul  Nantel.  Autour  d'une  decision  judiciaire  sur  la  lAngue  frangaise  au  Canada. 
CahierH  des  disc,  6,  1941.  '  ,  ^ 

n.'  Pharand.  Le  statut  juridiqu^  de  I'^ole  dite  "bilingue"  en  Ontario.  Presence,  1,  1966. 

Th^rese^ilski.  Conference  interpretation  in  Cqnada.  Ottawa:  Royal  Commission  on 
Bilingualism  and  Blculturalism,  1966. 

Toter  RusseU.  liilingiialism  and  Biculturalism  in  the  Supreme  Court  of  Canada.  Ottawa: 
Royal  Commission  on  Bilingualism  and  Biculturalism,  1967 

IVter  Russell.  The  Supremf^^  Court  of  Canada  as  a  Bilingual  and  Bicultural  Institution. 
Ottawa:  Royal  Comtrfi^sion  on  Bilingualism  and  Biculturalism,  1969. 

P.  Patenaude.  Opinion  juridique  sur  la  capacite  constitutionnelle  du  Quebec  de  legifirer 
en^  matiere  de  langue  •  off icielle.  Montreal:  Rapport  present^  a  la  Commission 
Gendron,  1972.  .  '  ^    ^  . 


Reportages 

Pres.se  canadienne.  Rohichaud  affirme  que  son  gouvernement  croit  qu'une  persoiine 
liccusee  de  delit  doit  etre  jugee  dans  la  langue  de  son  choix,  le  frangais  ou  I'an- 
l!^    glais.  Le  Soleil,  '5  decembre  1968. 

 he  frangais:  un  poids  poUr  leS  tnbunaux  de  I'Alberta  dit  Gerhart.  Le  Devoir,  3 

mars  1969. 

—  SUmley  Gray  insiste  pour  que  ses  ftvocats  s'expriment  en  frangais.  Le  Soleil,  27 
mars  1969. 


^        l^jg  bilinguisme  officiel  duns  la  province  joue  contre  le&.  Canadierrej^frangais.  Le 

Soleil,  11  avrll  1969.  ,<t  , 

^-  •  .  ^ 

Canadian  Press.  French  lawyers  earn  less.  Montreal  Star,  June  27,  1969. 
 Judges  take  cram  course  in  French.  Ottawa  Citizen,  August  11,  1969. 

•  ■  -  ^ 

Normand  Lepine.  L'usage  des  deux  langues  devaint  les  tribanaux  du  Quebec.  Le  Devoir, 
13  apQt  1969. 

Presse  canadienne.  Le  Barreau  d'accord  avec  le  bilinguisme.  Le  Soleil,  6  septembre  19B9. 

  Les  juges  de'  la  Cour  suprei^ie  devraient  etr<^  bilingues.  Le  Devoir,  6  septembre 

1969. 


206  •  y 

■  ♦ 

Paul  E.  Th^riault.  Pot-potirri  de  bilinguisme.  V Evangeline y  9  fieptemhre  1960. 

Paul  SaurioL  La  jp^fforme  de  la  Cour  supreme.  Le  Devoir^Q  septembre  1969. 

Fernando  Lemieux.  Me  Rene  Pleven  definit  le  pouvoir  judioiaire  face  aux  forooH  que 
constituent  I'executif  et  I'administratif.  l^e  Soleil,  1!^  septembre  1969. 

  Turner  pourrait  decider  une  r6 forme  de  la  Cour  supreme.  IjF.  Soleily  13  septembre 

1969.  . 

Presse  canadienne.  Les  avocats  canadiens-frangais  n'auront  plus  l>esoin  de  s'exprimer  -en 
anglais  a  la  Cour  suj^reme  pour  etre  bien  compris,  Le  Soleily  23  septembre  1969» 

Vincent  Prince.  Bilinguisme  a  la  Cyur  supreme.  I^e  Devoiry  26  septembre  1969. 

Canadian  Press.  liilingualism  comes  to  the  Sirj^rehie  Court.  Ottawa  Citizen,  September  26, 
:  1969.  J 

Presse  canadienne.  Un  bill  pour  Tetablissement  de  cours  bilingues  n'obtien^t  pas  I'iissenti- 
ment  unanime.  Le  Soleil,  9  octobre  1969. 

Canadian  Press.  NWT  reject  bill  fon^bilingual  courts.  Montreal  Star,  October  9,  1969. 

Presse  caniadienne^  Reamenagement  des  exigences  linguistiqiies  qui  s*appUqueront  dans  les 
districts  bilingues.  Le  Soleil,  10  octobre  1969. 

Canadian  Press.  Court  rulings  sought  in  two  languages.  Montreal  Star,  November  11, 
1969.. 

Ben  Tiemey.  ''Not  even  close  to  bilingualism".  Ottawa  Citizen,  February  5,  1970. 

Gilles  Provost.  Pas  de  proces  en  fran<;ais  dans  un  N.-B.  bilingue.  Le  Devoir,  8  mai  1970. 

Vincent  Prince.  Proces  en  fran<;ai8<nu  Nouveau- Brunswick.  Le  Devoir,  27  mai  1070. 

Normand  Lepine.  Michel  Blanchard  perd  le  proces  qu'il  n*a  pu  obtenir  en  fran(;aiB,  Le 
Devoir,  29  mai  1970.  ^ 

r  ■ 

Canadian  Press.  Judges  Ifearn  to  smile  in  French.  Montreal  Star,  August  19,  1970. 

Stuart  Lake.  Provinces  urged  to  join  bilingualism  court  battle.  Ottawa  CiYuen /November 
21,  1970.      •  '  " 

Nick  Hills.  "No  agreement"  to  drpp  Ewglish:  PM.  Ottawa  Citizen,  February  19,  1971. 

Paul-Elnile  "Richard.  Un  juge  fran<;aia.  pour  une  coUr  en  frangais.  L' Evangeline,  12  avril 
1971.  ^ 

 Le  bill  presente  hier  en  Chambre  no  dit  rien  des  proces  en  frangais.  l/f%ingeline, 

16  avril  1971.  • 


207 


John  MacDonahi.  Premier  won't  use  English  as  pawns,  Montreal  Star^  June  9*1971. 

PaiA-Emile  Richard.  Hattield:  proces  en  frangais  tres  hientot  dans  la  province.  I/hAHirifielh 
ne,  21  juin  1971. 

f  . 

Guy  Giroux.  40  juges  suivent  des  cours  de  frangfiis  a  Queb^\  L" Action,  29  juillet  1971. 

-Joseph  MacSween-  Des  juges  anglophohes  viennent  apprendre  le  fran^ais  au  Quebec.  Le 
Soleil,  16  fevrier  1972. 

Jean-Pierte  Charbonneau.  Un  speinaliste  fran<;ais  defend  le  role  du  ClCC.  Le  Devoir,  29 
avril  1972. 

Lysiane  Gagnon.  Bilinguisme;  la  Cour  supreme  donne  tojrt  au  maire  Jones.  Im  Prense,  3 
avril  1974. 

France  Daigle.  Moncton  pourrait  avoir  bientot  des  billets  de  contravention  bilingues. 
I/Evangeline,  3  avril  1974. 

Claude  Ryan/H.a  Cour  supreme  et  la  loi  Trudeau.  Le  Devoir,  4  avril  1974. 

Q.  i^amothe.  Le  frangais,  langue  officielle:  quelques  aspects  juridiques.  Le  Devoir,  20 
avril  1974/ 

C.  lirosseau.  Beaucoup  d'anglUis,  .  .pour  des  francophones.  Im  l^ense,  13  mai  1974. 

C.  Gauthier.  l/ecole  Cartier  a  releve  le  defi.  Le  Droit,  22  novembre  197^. 

Eric  Dowd.  Bilingual  summonses  held  up.  Ottawa  Journal,  April  30,  1975. 

Alain  Dexter.  Le  frangais  dans  les  tribunaux  en  Ontario,  ce  n'est  pas  pour  demain.  Le 
Droit,  30  avril  1975. 

Yvon  Chatbonneau.  Des  jugements'  en  anglais  pour  la  CEQ  et  ses  syndicats  affilies!  Le 
Devoir,  29  octobre  1975.  \ 

 Les  tribunaux  ne  respeotent  pas  la  loi  22.  Le  Soleil,  1  novembre  1975. 


6.1.4  Les  communications  ' 


Documents 

Department  q{  Citizenship  and  Immigration.  Foreign- iMnguage  /Vch«  in  Canada.  Ottawa: 
Canadian  Citizenship  Branch,  1955. 

Canadian  Broadcasting  Corporation  (cd.).  Broadcaiiting  and  the  New  Canadians.  Ottawa: 
Secretariat  d*Etat^^961. 


208  . 


-  Etuden^  ' 

D.  Gordon.  National  News  ii  Canadian  Newspapers.  Ottam'  Royal  Commission  on  Bilin- 

gualism  and  Biculturalism,  1966. 

'  "i  "  /  •  ' 

'  <  /  ■ 

Jean  Bruce.  A  content  andlysis  of  thirty  Canadian  Daily  Newspapers.  Ottawa:  Royal 
Commission  on  Bilingualism  and  Biculturalisme,  1966. 

Jacques  de  Guise,  €ontr6le  dW  moyem  de  communication  et  iguipement  disponible  dans 
les  mass  media  om  CaiWo.  Ottawa:  Commission  royale  d*enquete  sur  le  bilinguis- 
me  et  le  bicultuhilisme,  r9^X  . 

Hawley  Black.  French  and  English  ciimdiah  Political  'Journalists:  a  comparative  study. 
Ottaw?:  Royal  Commission  on  Bilirtgualism  and  Biculturalism,  1967. 

Monique  Mousseau  &  C.  Dumont.  Stations  de  t^Uvision  pr^f^r^es  et  langues  parlies. 
O^wa:  Commission  royale  d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturt^lisme, 
1967.     '  ,  ' 

Monique  Mousseau.  Ecoute  de  la  television  canadienne  et  langues  parlies.  Ottawa:  Com- 
mission,  coy  ale  d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturalisme,  1967. 

  La  consommation  des  mass  media  chez  les  Montrialais.' Ottavf&:  Commission  royale 

d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturalisme,  1967. 

Monique  Mouaweau  &  Line  Ross.  Analyse  du  coritenu  des  nouvelles  naiiqnales  d  la  tilivi- 
sion.  Ottawa:  Commission  myale  d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturalisme, 
1967.  X  ,  / 

Soucy  D.  Gagne.  Spndage  eur  ^kpresse  canadienn^.  Ottawa:  Commission  royale  d'enquete 
sur  le  bilinguisme  et  le  bifciiltura'is"^^,  1967. 

Monique  Mousseau.  Taux  de  lecture  deh^urnaux.  Ottawa:  Commission  royale  d'enquete 
sur  le  bilinguisme  et  le  biculturalismfeKl967. 

Analyse  des  nouvelles  televisees.  Ottawa:  ^S^ommission  royale  d'enquete  sur  le*bilin- 


guisme  et  le  biculturalisme, 


\ 


Commission  de  la  fonction  publique.  Les  relationsXpubliques.  Rapport  Annuel  1969. 
^       Ottawa:  imprimeur  de  la  Reine,  1970,  pp.  37-3^ 

Groupe  d'etude  sur  le  bilinguisme.  Schema  des,  communications  a  destination  ou  en  Jco- 
venance  des-uriites  de  langue  frangaise.  L^s  unites  d^langue  fran<;aise:  mecar}isme 
d'implantation  d'un  regime  d'igaltti  dans  la  fonctioH^  publique.  Ottawa:  Conseil 
du  Tresor,  avril  1972. 

 Les  previsions  des  minist&res  sur  la  langue  des  communi^tions  entre  les  ULF  et 

leurs  unites  interlocutrices.  L^s  unites  de  langue  fran^ai8e:\n4canisme  d'implanta- 
"  tion  d'un  regime  d'igaliti  dan^  la  fonction  publique.  Ottaw\:  Conseil  du  Tr^sor, 
avril  1972. 


^209 


Pierre  Gascon.  Vinformation  au  Quebec.  Quebec:  L'6diteur  officiel  du  Quebec,  1973. 

Sorecom  Inc.  Les  maaa  media,  rattachemehi  d  aa  langue  et  les  modules  linguwtiques  au 
Ou^bec  en  1971,  Quebec:  L'^diteur  officiel  du  Quebec,  1973.  ' 

Maurice  Hubert,  Normand  L^vesque.  Vusage  relatif  des  deux  langues  officielles  dangjes 


Communications  et  services.  'Ottawa:  Conseil  du  Tr^sor,  1973. 


^Kenneth  D.  McRae,  Hawley  L.  Black.  Language  and  national  news  agencies  with  sp^ial 
reference  to  plurilingual  countries.  Ottawa:  Carleton  University,  1974,     r  j 

Jean-Pierre  L'AUier.  Ce  que  I'on  sait  du  Plan  de  d^veloppement  de  Radio-Canada. 
Quebei::  Minist^rf?  des  Communications,  28  avril  1975. 

j»  ' 

L.  Rainville.  (Resume).  Les  communications  et  la  culture.  Biennale  de  la  francophonie 
canadienne.  Quebec:  Association  canadienne  d'education  de  langue  fran<;ai8e,  15 
juillet  1975.  , 

A.  Monnin.  (Resume).  Les  communications  et  leurs  proprietaires  naturels  c?t  legaux. 
Biennale  dc  la  francophonie  canadiennk.  Quebec:  Association  canadienne  d'educa- 
tion de  langue  frangaise,  15  juillet  1975. 

Florian  Carriere.  (Resume),  ^es  communications  et  les  communautes  francophones  mino- 
nXxxxxe^.  Biennale  de  la  francophonie  canadienne,  Quebec:  Association  canadienne 
d'education  de  langue  frangaise,  J.  5  juillet  1975. 

A.  Charlebois.  (Resume).  La  di^f fusion  de  Tinform^tion  en  rnilieu  minoritairemeiit  franco- 
phone. Biennale  de  la  francophonie  canadienne.  Qnehec:  Association  canadienne 
d'education  de  langue  frangaise,  15  juillet  19j75. 

>  ).  .  . 

C.  Dufoui;.  (Resume);  L'in formation  et  les  Quebe<?ois.  Biennale  de  la  francophonie  cana- 
dienne. Quebec:  Association  canadier\n(i, d'education  de  langue  frangaise,  15  juillet 
1975.  ^  ; 

MarcoMiUoux.  (Resume).  Les  moyens  de  communication,  sources  d'alienation,  jde  distdjji- 
'''"^'ciation  et  facteurs  d'energie  collective.    Bi^nnqle  de  la  francophohie  Canadienne: 
Quebec:  Association  d'6ducation  de  langue  frahgaise,  15  juillet  1975. 


Reportages  »  . 

Presse  canadieJtne.  Un  aivtre  pas  vers  le  bilinguisme  en  Ontario.  Le  SoleiU  mars  1968. 

D.  Boucher.  C.B.U.F.-F.M.,  c'est  un  peu  la  maison  du  Quebec  en  .C.^B.  Le  Soleily  11,  10, 
8  rtiars  1969.  - 

Presse  canadienne.  Un  reseaq  anglais  trop  "national"  et  un  res^au  frangais  trop  "re- 
gional"? Le  Devoir,  12  mars  1969>  ^ 


ERIC 


21( 


s   demande  la  creation  d'un  poste  de  t^l^ision  frangaise  h  Kdmonton.  Ije  Soleily 

21  mars  1969.  ^ 

'Pavid  Welch.  Lee  commiirtications  francophones  du  8ud  de  l*()nt4irlo.  Quifbec  Amerique, 
avril  1969*  i  *  ' 

Canadian  Press,  Ethnic  names  back  French  TV  station.  Montreal  Stary  April  11,  1969* 

Jean-]Pdul  Gagne,  cit6yen»  denonc^nt  le  role  jou<^  par  les  m^dia  d'information.  ie 
Soleil,  30  avril  1969. 

Presse  canadienne.  Le  service  frangais  des  nouvelles  de  Radio^Canada  Fredericton 
commencerait  ses  operations  au  debut  de  1970  (CRTC).  Le  Soleil,  16  mai  1969. 

j  .  .  ■  • 

Vincent  Prince.  La  TV  frangaise  h  Edmonton.  Le  Devoir,  6  juin  1969. 

Donald  Doyle.  La  presse  de  TOueat  a  failli  a  son  devoir.  Le  Soleil,  10  juin  1969.^ 

Presse  canadienrie.  Les  *'pour"  et  les  **contre"  Petablissement  d'un  poste  de  television  en 
langue  frangaise  k  Edmonton  pourront  etre  entendus  d'ici  le  11  juillet.  Soleil, 
20  juin  1969. 

  La  Voix  des  Canadiens  de  ^l^Ouest  ne  veut  pas  de  radio  ni  de  television  frangaise  S 

Edmonton.  Le  Soleil,  10  juillet  1969> 

  Permis  accorde  a  Radio-Canada*  Le  Soleil,  5  aout  196^.  ^ 


Canadian  Press.  Language  dispute  hits  CBC. 

an^ais 
1II9. 


Presse  canadienne.  5  employes  frarj^ais  de 
phone*  l^e  Soleily  11  aout 


Montreal  Star,  August  9,  1969. 
Rahio-Qanada  contestent  une  direction  anglo- 


Benoit  Routhier.  Multiplication  des  postes  de  radio  et  de  television  frangais  hors  du 
Quebec.  Le  Soleil,  25  septembre  1969. 

Renee  Rowan.  100,000  enfants  parleront  jni^ux  frangais  grace  a  la  TV  educative.  Le  De- 
y     voir,  22  octobre  1969.  I  ^  ^ 

Presse  canadienne.  Le  racisttie  dans  la  pr^se  au  Canada  vu  par  Jean-Louis  Gagnon,  a 
Paris.  Le  Soleil,  10  decembre  1969.  1 
♦  » 

  La       n'ecarter#  jamais  de  son  -conseil  un  representant  des  quotidiens  frangais  du 

Quebec.  Le  Soleil,  11  decembre  1969. 

Claude  Ryan,  Quand  le  reseau  frangais  de  Radio-Canada  rate  le  bateau.  Le  Devoir,  16 
decembre  1969.  . 

^. 

Dennis  Foley.  Ethnic  groups  served  ."poorly'*  by  radio,  TV.  Ottawa  Citizen,  Doccmbor 
\^  18,  1969.  •  •  ,  ,  . 


ERIC  -  ^ 


211 


Presse  cunadienne.  lltiUSfttion  d'animateura  pour  la  diffusion  du  fran^ais  en  Ontario.  Le 
Soleil,  7  Janvier  1970.  ' 

Lionel  BernierT  Menave       lAanifestation  oontrtrla  station  de  radio  de  New  Carlisle  qui 
"bafoue"  le  fran<;aifl.  le  Soleil,  3  f^vrier  I97(l 

William  Wardwell.  French-langiWe  press  ''threatened".  Montreal  Star,  March  3,  1970.  ,  ^ 

Prease  canadtenne.  J.L..  Gagnon,^ directeur  d'Information  Canada.  Le  Devoir,  21  marg 
1970. 

 JeaivLo^s  Ga»?iion  precise  \e  role  dMnformatiort  Canada.  I^-At^lr,  25  mars  1970. 


  1.08  quotiditMis  franoophonos  sont  plus  objectify  que  les  anglophones.  Le  Devoir^  9 

avril  1970.  '  ,  \  ' 

.          J.  l^andry,  directeur  den  services  de  television  de  langue  (ran<;aise.      Soleily  16  avril 

1970.       :     '     *  ;  m 

  Un  deuxif^me  reseau  de  television  d'ici  la  fin  de  70  au  Quet)ec.  Le  Devoir,  23  avril 

1970.  '  ^ 

Vijrxceht  Prince.  La  radio  frangaise  au  Cap-Breton.       Devoir,  30  mai  1970. 

Joan  Irwin.  CBC  deserves  kudos  for  courageous,  bilingual  show.  Montreal^  Shsr,  July  2, 
1970.  ■  \  . 

Guy  Gonstantineau.  Los  nouvelles  du  reseau  franvais  aux  nxluns  d'un  ISews  Editor.  Le 
■    Devoir]  17  juillet  1970.  '  , 

Gastien  Godin.  L'usage  des  deux  langues  dans  un  meme  pftjgramme  de  t^l^vision.  Le  Be^ 
*  voir,  -^l  juillet  1970.  .    ,  ^  •   '  S 

Davo  Mclnt<Ksh.  Davey  and  WW  flank  mass  media.  Ottawa  Citizeri,  August  6,  19'70. 
-  .    .       .  •  * 

J3uy  C'onstantineau.  Un  nouveau  reseau  frangais.  Le  Pevoir,  4  septembre  1970. 
 Uirniagnifique  depart,  Le  D^uair,     septembre  1970. 

Marc  Raboy,  French  courses  at  home  via  cablfe.  Montreal  Star,  Sopiti^mber  10,  1970. 


Alain  Bouchard.  Multi-Media  urilisera  la  bande  de  television  UHF  —  WMl^et.  Le  Soleil,  21 
avril  1971.  .       ..  T  ^ 

Paul-Emile  Richard.  Hatfield  veut  envoyer  une  note  de  prote^tatioh  a  Radio:Canada. 
L'Evang^line,  3  mai  1971. 

Jean-No^l  Bilodeau-  Poste  de  I'V  fran<;ais  ft  Toronto.  Le  Droit,      aout  19'f! 

Presse  oanadienne.  Toronto:  la  t6l6vision  fran!i;aise  aur,a-t-elle  sa  place?       Dfoit,  13  sepr. 
tembre  1971.  '  <       •         .  ■  % 


ERIC 


*■    \  *  '  . 

CapacUan  ftress.  DUpute  4n  Toronto  on  Frertch  TV  issue.  Montreal  Star,  September  14, 
1971.    —  .  ' 

 .Me^ia  hit  in  B-B  reports.  Montreal  Gazette^  iSepteml>er  16,  1971.  ^ 

Susan  Plourde-Gagnon.  Toronto  aurait  son  poste  fran<;ai8  en  septembre  1972.  Le  Droit, 
22  geptembre  1971. 

Jean-Pierre  Bonhomme.  Le  c^inet  aurait .  bloqu6  un  projfet  d'aide  aux  ^diteurs.  Le  De- 
voir, 3  f^vri^r  1972. 
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L^once  Gaudreault.  ^^intervention  de  TEtat  est  necessaire  dans  le  domaine  des  media 
^    dMnformation.      So/^i7,  4  avril  1972* 

E.  Pitch.  Drawbacks  in  French-langfuage  TV.  Giobe  and  Mail,  July  8,  1972.  • 

l^ljfme  canadienne.  lOb  pheriom^Tiip  de  la  conceiitTRtu^  est  davantage  le  fait  de  la  pres^e 
eCMte  cme-d(e«la  pre^e  electronique,  ^elbn'  SOREPOIfl.  Le  Soleil,  21  Geptembre 
1972!     '  '     .        "  ■  , 

Jacqueji  Theriault.  Radio-Quebec  dtrive  enfin  chez  voi^.  Le  Devoir ,  21  octobre '1972. 

Louis  Casiftiguay.  S*agit-il  d*un  poste  de  radio  bilingue?  Le  Droit,  3  Janvier  1973. 

Susan  Plourde-Gagnon.  nTelevisiori  frangaise  h  Toronto:  (in  autre  d^lai.  Le  Droit,  17  aout 
'     1973.  .  ' 

* 

J.-By  Bouchard.  Le  frangais  et  i^anglais  k  la  radio  de  Hull-Ottawa.  Le  Devoir,  25  Janvier 
/       1974.  ^ 

D.  B6langer.  Des  postes  de  radio  entierement  fran<;ais.  Le  Droit,  31  Janvier  1974. 
Mark  Wilson.  Levesque's  Le  Jour  to  publish  F^b.  28.  Montreal  Star,  February  1,  1974. 
Charles  I^yr^cb^^-^Hycan  ah^ftd?  TheTftizen,  FebruaVy  9,  1974. 

PauK  Tremblay.  Radio-Canada,  vers  un  reseau  vraiment  national.  L<?  Droit,  18  fevrier 

B.  Coulthard.  IV^jiltilingualism  by  CBCsought.  Ottawa  Citizjen,  February  21,  1974. 

fclaude  Bourque.  20  ans  de  radio  frangaise  au  Sud-Est.  VEvang4line,  21  fevrier  1974. 

I* 

Normand  Messier.  Radio-Canada  agonise  dans  le  Nord  ontajrien.  Le  Droit,  22  fevrier 
*.  1974.  .  x^y--     -  • 

\  '  ,.  •  • 

  Nord  ontarien:  Radio-Canada  offre  une  solution  partielle.  Le  Droit,  23  fevrier 

,1974. 

F.  ^ijft  .Riviere,  ^onimenl  faire  de  Radio-Canada  un  "mifoiv"  d'une  society?       Droit,  23 

fevrier  1974.  ' 
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R.-Canada.  »  une  vot^atAon  mXiltlculturelle  mais  doit-«lle  auwi  .devenir  multilingiie? 
U  Devoir,  23  f^vrier  1974. 


.V.  Bennett.*'5  CBC  stations  by  "79"?  Montreal  Star,  February  23,  1974. 
A  . » 

J.-B.  Bouchard.  Les  stations  CKCH  et  CJRC  contribuent     rasslmilation.  Qu^bec-Prease, 
10  mars  1974. 

Mark  Wilson.  Saguenay  English  tmgered  by  new  wait  for  TV  outlet.  Montreal  Star,  March 
27,  1974. 

Normand  Messier.  Le  CRTC  surveillera  les  Emissions  "d'affaires  publiqUes",  Le  Droit,  ler 
avril  1974. 

Joan  Irwins.  Two  sides  fight  forlast  frequency.  Montreal  Star,  May  6,  1974. 
Ijen  MaoDonald.  Picard  prepares  to  quit  CBC.  Ottawa  Citizen^  May  21,  1974. 
Jean  Pellerin.  LMnformation  S  Radio-Canada.  La  Presse,  21  mai  1974. 
S.  Lalonde.  CTVO:  Une  television  libre  en  territoire  occup^.  Le  Jour,  23  mai  1974. 


Frank  Slover.  L'Allier  wants  greater  power  for  Quebec  communications.  Montreal  Gazet- 
te, May  31,  1974. 


.A.  Gosselin.  Pilot  language  issue  probe  topic.  Montreal  Gazette,  June  4,  1974. 

•J.  Trottier.  A  nos  chames  de  radio  anglicises.      Droit y  10  juin  1974. 

A.  Beliveau.  L'affaire  Bushnell-Cable  TV  souHgne  la  lente  6ro8ion  des  pouvoirs  du  CRTC. 
La  Prme,  21  octobre  1974. 

G-  Remillard.  Le  debat  des  communications  pourra  etre  tranche  par  les  tribunaux?  Le 

—  [Devoir,  i«r7iW6itobY6l-974, '   "   ^  

A.  Beliveau.  Des  francophones  de  plusieurs  regions  du  Canada  se  plaignent  de  la  lenteur 
de  R.-C.  La  I^esse,  5  decembre  1974.  ^ 

Southam  News  Services.  CBC  covers  event  in  eight  languages*  Ottawa  Citizen,  March  7, 
^  1975.  ^ 

Presse  canaditmne.  Les  journaux  francophones  de  POntario  se  regroupent.  Le  Droit,  9 
uvril  1975, 

Robert  McKenzie.  CBC's  expansion  of  English  services  threat  to  French  identity,  Quebec 
says.  Toronto  Star,  April  20,  1975. 

Gilles  Ouellet.  Radio-Canada  n'abandonne  pas  son  projet  de  Sept-lles.  Le  Soleil,  24  avril 
1976.  ^ 

Gerald  LeWanc.  P^lletier  et  L*Allier  durcisaent  leurs  positions  sur  leur  juridiction  mais 
reiptent  optimistes.  Le  Devoir,  29  avril  1975. 


214 


#         •      ■  . 
  L'Allier  d^nonce  le  recoup  aux  bilingu|^pour  multipliec  lee  stations  nnglophones. 

L«  i)eyo/r,  29  avrll  1975.  ^  , 

Presse  canadienne.  Radio-Canada  veut  couvrir  le  Quebec  de  postes  anglais.  L«?  Jowr,  29 
avrU  1975.  *  C 

  Pelletier  deniande  de  la  souplesse  \  see  homologues  des  Provinces,  l^e  Jour,  29  avri! 

1976.  \  ^ 

.  i 

Ca|}adian  Pr^.  Quebec  fights  "bilingualisnn*  move  by  CBC.  Ottawa  Journal,  April  29, 
1975. 

< 

Hubert;  B^ch.  CBC  expansion  "disguised  bilingualism  plan"  Quebec  minister  says.  Qlobe 
ondMai/,  ^ril  29, 1975. 

Don  MacPherson.  CBC  boosting  English:  L'Allier^'Afonfreo/  Gazette,  April  29,  1975. 

Presse  canadienne.  Le  plah  d^nonc^  par  L'Allier  ne  lie  pas  le  CRTC.  Le  Jour,  30  avril 
1976. 

Jean  Caron,  Le  CRTC  n^eet  pas  li6  par  le  plan  de  rayonnement  de  R.-C-  (Juneau).  Le 
So/ei/,  "530  ?tvrU  1975. 

R.  GwyiL  Pierre  Juneau:  Man  with  a  mission.  Montreal  Star,  September  6,  1975. 

Canadian  Pi:«ik  Les  gens  de  Tair  du  Quebec  ne  referont  pas  la  gr^ve.  Le  Soleily  26  juillet 
1976.  ; 

Presse  canadienne.  Ottawa  autorise  ie  frangais  dans  ies  airs. .  ,quelquefois.  Le  Soleily  28 
juillet  1976- 

(Gouvemement  du  Canada].  Texte  integral  du  nouveau  r^lement  sur  I'usage  des  languee 
dans  lea  airs.  Le  Devoir,  28  juillet  1976. 

Yves  Bernier.  Pelletier  pr^conise  Tusage  du  frangais.  Le  Soleil,  29  juillet  1976. 

Sylvain  Cusson.       pue  le  racisme.  Le  Soleil,  30  juillet  1976, 

Antie-Marie  Voisafd.  Le  d^bat  de  la  langue  en  aviation,  deimnt  la  Cour,  lundi.  Le  Soleily  5 
aoftt  1976, 

Predse  canadienne.  Line  autre  claque  aux  gens  de  Tair  qu6b6cois.  Le  Soleil,  6  aout  1976. 

  Lang  permet  Tutilisation  du  frangais  &  St-Hubert.  Le  Soleily  7  aout  1976. 

Jean  Didier  Fessou.  Air  C^ada  a  perdu  $47.5  millions  en  six  mois.  Le  Soleily' IV  aout 
1976., 

Presse  canadienne.  Air  Canada  prete  k  faire  traduire  les  manuels  techniques  si  la  Cour 
Texige.  Le  Soleily  13  aoftt  1976- 
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Mich))l  Roy.  Le  juste  combat  des  controleiirs  du  Quebec,  he  Devoir,  17  aoftt  1976. 
Lise  (^chance.  Tous  lee  contrdleurSr  anglophones  du^^^bec  ont  demand^  k  fitre  mut^s. 


Le  Soleil,  17  aoQt  1976. 


Pierre  DeBun^.  Le  bilinguisme  dar^s  les  aijfs:  un  test  fondamental.  Le  SoleiU  18  aoOt 
1976. 

Benoit  Lavoie.  LV*  gens  de  I'air  entament  leur  contestation  judiciaire.  I^e  Soleil,  19  aoOt 
1976.  .  . 

•  ' 

M.  Morund.  Gens  de  Tuir.  Le  Soleil,  21  aoftt  1976. 
Jules  B^langer.-  Lo  m^pris  d'Air  Canada.  Le  Soleil,  23  aoftt  1976, 

Presse  canadienne.  Creation  d'un  comity  pour  appuyer  les  gens  de  I'nir.  l^e  Soleil,  27  aout 
1976. 

Michel  Roy.  Les  gens  de  I'air.       Devoir,  30  aout  1976. 

■   Pierre  Beaudry.  Petite  histoire  de  revolution  du  bilinguisme  a6rien*  i>  Devoir,  30  aoQt 
1976. 

Association  des  gens  de  I'air.  Dupes  un  jour  mais  pas  toujours.  I^e  Soleil,  1  septembre 
1976. 

Presso  canadienne.  Nouvelle  ordonnance  sur  le  trafic  a6rien:  le  frl&n<;ais  reste  interdit.  Le 
'  Soleil,  3  septembre  1976. 

Paul  Bennett.  Les  gens  de  Pair  maintiennent  leur  position.  Le  Soleily  4  septembre  1^76. 

Gilles  Boyer.  L'ordonnance  sur  le  bilinguisme  a^rien.  I/*  Soleily  7  septembre  1976. 

Michel  Roy.  La  bataille  des  gens  de  I'air.  Le  Devoir^  7*  septembre  1976* 

Claude  Ryan.  Le  juge  Deschenes  et  le  bilingui8me.\fj£j^w>/r,  8  septembre  1976. 

Andr^  Tardif.  Quebec  pourrait  reviser  son  entente  exclusive  avec  Air  Cahada  (L'Allier). 
Le  Devoir,  8  septembre  1976. 

element  Trudel.  La  cour  fait  droit  aux  gens  de  Vm^fie  Devoir,  8  septembre  1976. 

Canadian  Press.  Court  rules  for  French  in  cockpits.  Globe  and  Mail,  September  8,  1976. 

.,  Quebec  aids  controllere  on  language.  Globe  and  Mail,  Septenfiber  8,  1976. 

Presse  canadienne.  La  cour  permet  aux  pilotee  francophones  de  la  soci^t^  Air  Canada  de 
parlor  le  fran^ajs.  Le  Soleil,  8  septembre  1976. 

—  Vlctoire  des  pilotes  francophones.  Ije  Soleil,  8  septembre  1976. 
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I  JuIm  iD^h^netV  II  doit  y  avoir  du  fran^ais  dant  Vair.  if  Soleil,  9  Ri»ptoml>ro  1976. 

GillM  Boyer.  NJiDgement  favorable  aux  gens  de  Pair.  i>«  Sghily  9  sepU^mbro  1970. 

Michel  Par^.  Lm  falaises  insurmoniables  du  bilinguisme.      Devoity  9  soptembro  1976. 

Paul  Hltuchfeld.  Une  double  fraude.  Le  Devoir,  9  septeinbre  1976. 

L6on  Dion.  L«  dilemme  des  gens  de  Pair  du  Qu^lwc.  Le  Devoir,  9  septembre  1976.  ^ 

Michel  Roy.  Decision  capital*  pour  les  gens  de  I'air.      Devoir,  9  aeptembre  1976. 

Richard  Cl6roux-  Airline  fights  order  that  it  allow  French,  Globe  and  Mail,  September'9» 
1976.  - 

Claude  Papineau.  Trudeau  refiwe  de  condamner  lee  autorit^  d'Air  Canada.  lAf  ^oleil^  10 
septembre  1976. 

1 

Denys  Cournoyer.  l^m  t^lespectateurs  francophones  sacrifi^.  Ij€  Soleil,  10  septembre 
1976.  '  ^ 

Use  Bissonnette.  Trudeau  refuse  de  condamner  Air  Canada.  Le  DeiHyir,  10  septembre 
1976. 

Presse  canadienne.  Action  des  gens  de  Pair  contre  la  nouvelle  ordonnance.  Le  Soleil,  11 
septembre  1976.  - 

Guy  Blanchard.  Feu  de  frangais  dans  les  gratte-ciel.  I^e  Soleily  IS  septembre  1976. 

Presse  canadienne.  Les  gens  de  Tair  blament  Trudeau.  Le  Soleil,  14  septembre  1976. 

Michel  Roy  &  Clement  Trudel.  Les  gens  de  Pair  renonceraient  k  boycotter  les  tests.  Le 
Devoir^  15  septembre  1976, 

Pierre  Martel.  Transport  Canada  invite  individuellement  des  cojitroleurs  aux  simulations 
de  vols.  Le  Soleily  15  septembre  1976. 

Presse  canadienne.  Requete  d*Air  Canada  prise  en  d61ib4r6.  Le  Soleil,  16  septembre  1976. 

  Unilinguisme:  des  Qu6b6cois  boycottent  Air  Canada.  Le^Soleil,  .15  septembre  1976. 

*  Gilles  Boivin.  Trudeau  me  donne  qu^nn  sursis  k  Lang  (Olivier).  Le  Soleil,  16  septembre 
1976: 

Prfesse  canadienne.  II  y  a  du  franyais  dans  Pair  5  Hull.      Soleil,  16  septembre  1976. 

Gilles  Boivin.  Les  gens  de  Pair  n'ont  pas  apcept^  les  vols  simul^s.  Le  SoleU,  16  septembre 
1976. 

Yves  Bernier.  Gens  de  Pair:  le  mouvement  s*amplifie.  Le  Soleily  17  septembre  1976. 
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Roger  BellofeulUo.  11  y  uvait  du  franvais,  du  grec,  de  ritallen  dans  Tair.  U  Sohil,  20 
•  septembre  1976.  ^ 

Alain  ciavet.  La  quorelle  du  franyaii  dani  I'nir:  un  er\jeu  ^conomique.  Le  Soleil,  20  sep- 
tembre  1976. 

6uy  tHjuhaies.  Qu^^Imh.^  perd  lo  contrSle  de  son  eepace  a^rien.       Devoir^  21  septembtt* 
>  1976. 

PresBO  canadienne.  Les  contrdleure  et  lee  pilotes  de  la  province  veulent  rapatrier  nu 
Qu^be<^  le  ctontrole  a^rien.  U  Soleil,  21  septembro  1976, 

Gilb»»rt  Athot.  Kliminez  voire  avocat  ot  voe  d^penses  sont  ^Mly6s.  Le  Soleil,  22  septembre 
1976.  ^ 

'*  •         ,  •  • 

Presso  oanjulionnc'.  Deux  dt'^puUjR  anglophones  du  Quebec  donnent  leur  appui  aux  gens  d^ 
Pair.  /><?  .So/ei7,  22  septembre  1976. 

Guy  l^eshaies.  Un  conseiller  qui  coute  cher  aux  gens  de  Pair?        Devoir,  22  septembre 
1976. 

Clement  Trudt'l.  Air  Capada  dfvra  se  conformer  au  jugement  DeachSnee.  Le  Devoir,  23 
septembre  1976.  *  ^""^""'^Ov 

Presse  canadienne.  Air  Canada  debout^e  par  la  Cour  d'appelV  Le  SoleilJ  23  septembrt* 
^l976.  , 

 Clement  Richard  resto  avec  le«  gens  de  Pair.  Le  Soleil,  23  septembre  1976. 

  Les  gens  de  Pair:  6m  appuis  k  Quebec.  U  Devoir,  24  septembre  1976. 

Gilbert  Athot.  Los  elections  sont.  .  .dans  Pair.  Le  Soleil,  26  septembre  1976. 

Paul-Armand  Uemioux.  M.  Taylor,  soyez  decent,  demissionnez!   Le  Soleil,  27  septembre 
1976. 

Andre  Tardif,  Les  gep«  de  Pair  veulent  centraliser  les  appuis.  Le  Devoir,  28  septembre 
1976. 

Pfesso  canadll*nne.\  Air  Canada:  retard  dans  la  remise  de  Tinjonction.  Le  Soleil,  29  sep- 
tembre 1976. 

Benoit  Lavoio.  Les  gens  de  Pair  pos^nt  de«  conditions  pratiquement  impossibles  remplir 
ppxxr  participer  aux  simulations,  Le  Soleil,  29  septembre  1976. 

Presse  canadienne.  Les  ^quipage^  pourront  travailler  en  fran^^ais.  Le  Soleil,  30  septembre 
1976. 

  ()ttawa  est  place  entre  le  marteau  et  Penclume.  Le  Soleil,  30  st^ptembro  1976. 

Michel  Roy.  Decision  impoftante  de«  gens  de  Pair.  Le  Devoir,  30  septembre  1976. 
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Canadian  Pre«.  Air  Canada  to  obey  court  order  allowing  French  iwo  in  cot^kpit.  Globe 
and  Mail,  Septen»b«r  30,  ld76. 


Paul  E.  Amenault.  M^flons-noua  dee  n^phytw  du  bilinguinme.  1^  Demiry  1  ootobre 
1976,  ^ 

•  Denys  Coumoyer.  Appui  aux  gens  de  TAlr.  Le  Devoiry  1  octobre  1976,  "  ' 

Presse  canadienne.  L©  prlx  du  bilinguismo  A  Air  Canada.  Le  Soleil,  2^tobre  1976, 

— —  Du)>ra8  se  dit  gSn^  face  d;une  luttf?  pour  TunUinguisme  frangais.  Le  Soleil,  4  octo- 
bre  1976, 

  Appareils  6liminant  la  voix  humaine  en  contrSle  a^rien,  Ije  SoMl,  7  octolfre  1976. 

Guy  Fournier.  Dr6le  d*air,  Le  Soleii  9  octobre  1976, 

Preg^rtanadienne.  $50,000  p6ur  les  gens  de  I'air,      Devoir^  12  octobre  1976, 

Roger  Bellefeuille.  L^vesque:  la  cause  des  gens  de  Tair  est  futile.  Le  Soleil,  13  octobre 
1976, 

Denys  Coumoyer,  Autre  appui  aux  gens  de  Tuir,  /y^  Soleil,  13  octobre  1976, 

Anonyme,  Le  Qu6b6coiB  a  toujours  **pollue"  les  spheres  de  Taviation,      Soleil,  16  octo- 
bre 1976. 

~~ —  Le  Quebec  ne  controle  que  20  pour  cent  de  son  espace  a^rien,  Le  Soleil,  16  octo- 
bre 1976, 

— -r~  La  volont^  politique  n'existuit  pas,  Le  Soleil,  16  octobre  1976. 

 Qu*il3  nous  laissent  parler  le  frangais.  Le  Soleil,  16  octobre  1^76,- 

— ' —  Je  ne  suis  pas  sur  de  comprendre  le  Quebec,  Le  Solei^  16  octobre  1976, 

Jean-Marc  PoHquin,  Lang,  dauphin  malgre  lui?  I^e  Soleily  16  octobre  1976, 

V.  Anonyrae.  L'escalade  de  Taffrontement,  Le  Soleily  16  octobre  1976. 

  Le  flirt  des  anglophones  et  du  minist^re  des  Transports,  Le  Soleily  16  octobre 

1976. 

■* 

Claude  MoriA.  11  y  a<lu  fran<;ai8  dans  Pair.  Le  Soleily  16  octobre  1976. 
Anonyme.  Le  bilinguisme:  zone  de  turbulence.  Le  Soleily  16  octobre  1976. 

  Hey.  ,  .stupid  Frenchman!  Le  Soleily  16  octobre  1976. 

 —  Qui  sontl^  ger^s  de  Tair?  Le  Soleily  16  octobre  1976. 

f 
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Preiise  canadienne.  Un  nto  en  nvant  ''insuffiaant"  chet  Air  Canada.  U  Soleil,  18  octobre 
1976.  .  / 

Canadian  Press.  Cossitt  est  battu:  il  y  aura.du  fran^ais  d  Brockville,  Ontario,  l^e  Soleil,  2\ 
octobre  1976.  .  " 

Presse  canadienne.       lutte  des  gens  de  I'air  va  reprendre  apr^  les  Elections.  Le  Soleil,  21 
octpbr«  1976. 

  Joyal  met  Air  Canada  en  denrieure  de  se  conformer  A  I'injonction.  Le  Soleil,  26 

octobre  1976.  > 

'r-        La  causeMog^e  par  les  m^^aniciens  itancophones  d*Air  Canada  ne  sera  entendue 

qu>n  f^vrier.  Le  Scyleil,  2  novembre  1976. 

Paul  Bennett.  Lang  so  rt>nd  A  pliiRieurs  exigences  des  gens  de  Pair.  Le  Soleil,  3  novembre 
1976.  ' 

Canadian  Press.  Lang  plan  breaks  deal,  epntrollers  say.  Globe  and  Mail,  November  4, 
1976, 

Michel  Roy.  Gens  de  Pair:  vers  une  solution.  Le  Devoir^  5  novembre  1976. 

Canadian  Press:  Ottawa  backs  more  French  at  St.  Hubert  airport.  Globe  and  Mail,  No- 
vember  11,  1976, 

Paul  Bennett,  Les  francophones  passent  outre  aux  directives  de  Lang,  Le  Soleil,  11  no- 
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zen, March  1,  1971.  ,  ' 
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Clement  Trudel.  Le  monde  dea  affaires  n'est  pas  prSt  h  faire  batalUe  aux  cdtis  du  MQF. 
Le  Devoir,  11  Janvier  1972. 

Nelson  et  Claude  Dumais.  Une  question  de  rentabillt^.  .  .?  Le  Soleil,  16  Janvier  1972. 
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novembre  1972.  - 
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  Module  6B:  Comptes  rendius  sur  les  principales  mithodes  d'enseignement  du  fran- 

gais  au  Buregu  des  languen.  Par  Marcel  Pilloud.  Ottawa:  Groupe  d'itude  sur  4e 
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lAngue  et  education 

f 

iDtroduction 

Les  probldmes  educationnels  du  bilinguisme  ne  se  limitent  pas  aux  ^oles  bilingues 
bi-ethniques;  elles  touchent  6galement  les  ecoles  unUingues,  particulierement  celles  fre-' 
quent^s  pay  dea^  eleves  utilfcant  une  autre  langue  au  foyer.  La  .recherche  d^ins  ce  dornaine 
ne  peut  guere  faire  abstraction  du  contexte  social,  economique,  eWpolitique  k  Tinterieur 
duquel  se  ^ituent  les  ^systenwi  scol^ires.  II  semble  meme  qfUe  les  resultats  de  telles  rechef- 
ches  poss'ddent  peu  de*  yaleur  en  dehors  de  ce  contexte.  Car  les  objectifs  niemes  de  la 
scolarisation  linguisticfue  decoulent  dii  milieu  dans  lequel^  trouve  le  systeme  scolairev 
Ces  ^ttbjc^ctifs  reinvent  de  ceux  qui  ont  Tautorite  de  decider  de  ce  qui^ee  passe  dans  la 
classe.  Cette  autorite  peut  etre  partagee  dans  certain's  pays  entre  un  gou\ernement  ^central 
ou  provincial,  les  liommiflsions  scolaires,  les  municipalites»  et  les  parents.  Paffois,  les  lignes 
de  conduite  Kepreeentent  un  accommodement  des  opinions  de  ces  divers > grouped;  il  n'em- 
peche  que,  en  derniere  analyse,  les  objectifs  des  parents,  des  commissions  scolaires  et  du 
ministere  de  TEducation  ne  sont  pas  toujours  identiques. 

Les  objiectifs  d*un^  scolarisation  linguistique  peut  toucher  ies  langues,  la  communau- 
te,*ou  Tindividu.  C'est  ainsi  qu'iu^|b|||R^nement  peut  demander  aux  chercheurs  de  decou- 
vrir  la  formule  optimale  pour  fa||^pr  uhe  politique  lingiiistique,  une  politique  nationale, 
ou  une  politique  educationnelle.  »g  polipique  linguistique  peut  avoir  comnie  objectif  la 
standardisation  de  la  langue,  ie  ma^len  d'une  langue,*  la  restauration  ou  la  renaissMjce 
d'une  langue  ra(^ribonde,  le  i:emplacemeiit  d*une  langM^s'par  une  atitre,  ou  le  bilingumi| 
d'une  population,  ifour  ce  qui  est  de  la  communaute,  on  peut  avoir  tomme  objectif  reg«^ 
lite  ethnique,  la  bonne  entente  inter-ethnique,  ou  Tunite  nationale.  Enfir^  au  point  de  vue 
educationnel,  on  peut  donner  priority  au  perfectionnement  de  Pindividu  dans  sa  langue' 
maternelie  et  dans  sa  langue  secbnde,  son  developpement  intellectuel,  sa  stability  affecti- 
ve, son  rendement  scolaire,  du  don  ^tirichissement  culture!. 

Apres  avoir  identifie  les  types  d'objectifs  touchant  Tenseignement  et  Tutilisation  des 
langues  a  Tecole,  la  recherche  peut  etablir  la  vaUur  relative  de  ces  objectifs,  et^leur 
praticabilite  a  rintSrietir  du  contexte  donne,  tout  cela  en  rapport  avec  Tordre  des  priorites 
d'uhe  pohtique  lingui9tique;  cela  vise  ou  la  diversite  ou  Tinteraction.  Mais  il  faiit  d'abord 
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etablir  l^s  nipports  entre  politique  mguistique  et  la  politique  eduoationnelle  en  ce  qui 
touqhe  l3  langue  jmaternelle-et  les  languos  nationales. 

11  est  necessaire  d'etablir  au  prealable  dans  quelle  mesure  une  politique  est  applica- 
^  ble;  oela  depend  de  rauto|^te  que  peut  avoir  Tauteur  de  cette  politique,  non  seulement 
dans  le  Upmaine  de  Teducation,  mais  egalement  dans  le  domaine  de  la  culture  et  de  la 
langue. 

Au  Canada,  comme  dans  d'autres  pays  bilingues,  il  y  a  effectivement  divergence  en- 
tre^ la  politique  der  Tegiond  aussi  bien  que  ces  differentes  de  priority  entre  le  gouverne- 
ment  central  et  les  gouvernements  de  diverses  regions.  II  faudra  decrire  dans  quelle  mesu- 
.  *  re  ces  divergences  ont  he  reglees  avant  de  pcjpvoir  completer  Tanalyse  du  contexte  dans 
lequel  devrail  se  placer  la  recherche.  Car  oela  peut  r^duire  le  nombre  d'options  qu*il  |ierait 
utile  d*evaluer. 

<  Si  la  politique  liriguistique  est  prioritaire,  la  province  peut  toujours  modifier  le  syst^ 

ine  scolaire  pour  favoriser  cette  politique.  Par  contre,  si  Ton  veut  appliquer  une  politique 
♦  ^linguistique  Ti  Tinterieur  du  systome  scolaire,  il  faut  comprendre  tout  ce  que  cela  impli- 
que.*  MM  Canada,  il  y  a  toujours  eu  des  differenbes  considerables  entre  les  syst^mes  scolai-^ 
res  (U^IJanada  francophone  et  ceux  du  Canada  anglophone.  Le  Quebec  a  toujours  eu 
deux  systomes  scolaire!?  ^»pares  fondes  sur  la  religion,  bien  qu*en  1850,  on  ait  effective- 
J  ment  etabli  un  conseil  central.  Mais,  mSme  la,  il  ne  s'agissait  que  de  deu^  comites  separes, 
^  Tun  catholicfue  **t  Tautre  protestant.  Ces  deux,  comites  ont43u  fonctionner  sepi^re merit  de 
fagon  autonprne,  si  bien  que^^endant  un  demi-siecle  le  conseil  central  n*a  siege  q^*une 
fois.  Deux  systemes  scolaires,  allant  chacun  de  Teeole  maternelle  auic*etudes  post-yniyersi- 
taires,  ont  ainsi  evolue  separemj^ut,  independamment,  et  sans  subir  d'influence  mutuelle. 
Ces  deux  systemes  bases  sur  une  dichotomic  religieiise  ont  evolue  dans  ce  qui  etait  deve- 
nu  Tequivalent  de  deux  ministeres  de  TEducation,  chacun  servant  une  culturje^  djfferente, 
er^^>«H;  la  langue^  et  par  le  systeme  de  valeurs.  Les  protestants  etant  en  majorite  anglopho- 
ne3,  et  les  catholiques  en  majorite  francophones,  les  deux  systemes  ont  fini  par  se  caracte- 
riser  plutot  par  des  differences,  linguistiques.  Cette  dichotomic  linguistique,  une  fois 
acceptee,  s*est  repetee  a  Tinterieur  de  la  section  francophone,  etant  donne  le  nombre  de 
catholiques  anglophones  dans  la  province  de  Quebec.  Au  fur  et  a*^mesure  que  la  religion  a 
perdu  sa  priorite  dans  le  systeme  scolaire,  les  catholiques  anglophones  ont  introduit  dans 
leurs  ecoles  les  programmes  bases  plutot  sur  le  modele  des  anglophones  protestants. 

Comme  consequence,  chaque  citoyen  du  Quebec  a  eu  la  possibilite  de  faire  sa  scola- 
rite  elerjnentaire  en  choisissant  non  seulement  la  langue,  mais  egalement  la  rehgion,  que 
cela  soit  anglophone  catholique,  anglophone  protestant,  ou  francophone  catholique,  les 
francophones  protestants  etant  trop  peu  nombreux  pour  constituer  un  systeme  scolaire. 

Toutefois,  la  laicisation  de  Teducation  et  la  concentration  des  pouvoirs  entre  les 
mains  du  gouvernement  ont  favorise  la  centralisation  eventuelle  des  systemes  scolaires. 
Ijne  des  recommandationsf  d^  la  Commission  d*enquete  sur  T^ducation  au  Quebec,  la 
f?fcrlimission  Pan>nt  nommee  eh  1961,  a  ete  la  creation  d'un  systeme  unique  d'education, 
afin  de  permettre  la  planification  et  Torganisation  de  tons  les  aspects  du  systeme  scolaire. 
,  Toutefois,  ^Bconservant^e  droit  a  la  langue  et  a  la  reJigion,  on  a  inslste  pour  que  chaque 
eleve  fasse  ses  etudes  dans  sa  langue  maternelle  tout  en  apprenant  la  langue  seconde. 

De  toutes  les  autres  provinijes  du  Canada,  il  n*en  est  point  qui  possede  une  politique 
linguistique  comparable  a  celle  du  Quebec  en  oe,  qui  concerne  Tegalite  des  deux  langues. 
.Q^r  lt*a  priorites  des  provinces  dans  le  domaine  de  Teducation  n*ont  jfcmais  ete  ni  cultu- 
*        relies,  ni  linguistiques,  ni  religieuses;  ces  priorites  ont  toujour»^  ete  plutot  economiques, 

>        •  ... 
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iooialei,  at  t^uli^raa.  Au  fur  at  A  meture  que  la  direction  de  I'Mucation  dam  cat  provin- 
C6i  I'aet  fktulaiiid^  lea  priori!^  ikonomiquei,  at  tocialat»  ont  favorii^  Tuniformit^  i3fi$ 
programmea  et  rabolition  da#  diff^rancaa  r^lam^e  par  les  minority  franoophonas.  C'^&it 
au  nom  da  l^AgalitA  iociala  at  6conomiqua  qua  I'on  a  supprim4  las  dflff^rancas  scolaires. 

Toutafoii,  6tant  donn^  rorigine  accl^iastique  de  la  plupart  des  ^^olae  au  Canada,  on 
4  longuament  malntanu  la  diitinction  dana  le  Canada  anglais  antra  deux^^ypM  d'^coles,  k 
savoir,  las  ^olas  catholiquas  at  las  ^oles  non^confeasionnelles.  Dans^e^^ontexte,  on  a 
laissi  aux  commissions  scolaires  le  souci  de  choisir  la  langue  de  scolarit^Acela  explique 
peut*§tre  le  fait  que  peu  de  provinces  anglophonea  ont  ^tabU  une  politique  linguiitique  en 
matidre  d'MucaUon.  Toutefois,  depuis  la  Loi  de  1963  touchani  la  r^gie  ^es  6coles  ''sepa- 
r6e8'\  c*est-ji«dire  def  ^d(es  confeasionnelles,  chaque  profeaseur  ayant  le  droit  d'enseigner 
dans  ces  ^oles  a  besoin  d'un  certificat  d^enseignant,  provenant  du  gouvemement,  et  com- 
prenant  un  exaraen  en  anglais.  Avec  la  centralisation  progressive  des  syst^mes  scolaireit 
provinciaux  k  la  suite  de  la  Conf^6ration,  c'est  la  question  confe^ionnelle  et  non  la 
question  linguistique  qui  a  fait  Tobjet  de  litiges.  .  " 

Dans  certaines  provinces  anglophones,  la  consequence  a  ^t^  de  faire  payer  des  taxes 
scolaires  aux  parents  catholiques,  meme  si  ces  demiers  6taient  forc^s^  par  manque  d'6coles 
confessicmnell^s^^  d'envoyer  leurs  enfants,  moyennant  finance,  dans  des  6coIes  privees.  On 
n*a  pas  tenu  Com{!i<ie  toutefois  de  la  langue. 

Toutefo^^  au  Manitoba,  lee  deux  se  sont  joints  pour  entamer  line  querelle  6pique  qui 
date  de  Tannw  1890.  Cette  ann6e-la,  une  loi  sur  T^ducation  avait  aboli  le  systeme  hm^ 
BUT  la  duality  confessionnelle,  sMnspirant  de  celui  du  Quebec.  Pour  le  justified  on  a  preten- 
du  que  le  systeme  catholique  etait  inf6rieur,  que  les  professeurs  etaient  mal  formes  et 
qu'on  avait  besoin  d^assurer  une  uniformite  scolaire  a  travers  la  province.  Mais  Texplica- 
tion  r6elle  se  trouve  dans  revolution  demographique  de  Ja  province;  on  sail  que,  a  cette 
epoque  des  grandes  emigrations  vers  TOuest,  on  a  voulu  assihiiler  une  multitxide  de  mino- 
rites  ethniques  au  systdme  anglophone.  L*abolition  du  systeme  catholique  et  francophone 
a  declenche  une  longue  lutte  devant  les  tribunaux  et  un  conflit  juridique  qui  a  fini  par 
devenir  Tobjet  d'une  decision  du  Conseii  prive  du  Canada,  donnant  gain  de  cause  a  la 
Province  et  n'empSche  qu*en  1897,  on  a  opt6  pour  un  corapromis,  propose  par  le  gouver- 
neni^t  federal  en  la  personne  de  Wilfrid  Laurier;  ck  compromis,  deja  en  vigueur  au 
Nouveau-Brunswick,  a  permis  aux  enseignants  catholiques  de  devenir  professeuVs  dans  des 
ecoles  dites  non-confessionnelles,  ce  qui  a  regl6  pour  Tir^ant  la  question  de  religion.'  Pour 
ce  qui  est  de  la  question  de  langue,  *on .  a  permis  la  .  creation  de  classes  bilingues  danS 
chaque  cas  ou  un  minimum  de  dix  elMres  avaient  la  langue  minor|taire  comme  langue 
maternelle.  Toutefois,  ces  classes  bilingues  ont  pu  exister  au  profit  non  seulement  de  la 
minorite  francophone,  mais  de  toute  minorite  ethnique. 

Puisqu'on  n'avait  pas  fait  de  concession  speciale  a  la  langue  fran<;aiBe,  cette  formule 
est  devenue  inapplicable  apres  Tarrivee  des  massed  d'immigrknts  europeens  dans  TOuest. 
C'est  ainsi  qu*en  1916,  on  a  vu  Tabrogation  de  ce  compromis  et  la  designation  \ie  Tanglais- 
comme  la  senile  langue  officielle  de  la  scolarisation  manitpbaine.  Toutefois,  un  cbrtain 
nombre  d^enseignants  francophones  ont  decide,  en  depit  de  la  Loi,  de  continuer  a  ensei- 
gner  en  frangais,  surtout  dans  les  classes  primair^gs.  Mais  comme  il  y  avait  beaucoup  de 
difficultes  pour  les  el^ves  a  se  preparer  a  Tentr^e  dans  les  ecoles  secondaires  anglophones, 
et  etant  doune  la  formation  anglophone  obligatoire  des  enseignants  et  Texistence  du 
materiel  didactique  uniquement  en  anglais,  la  population  francophone  du  Manitoba  a  du 
ceder  la  direction^  de  Tenseignement  public  a  yn  systeme  entierement  anglophon^v  A  Tarri- 


267 


I 


^re^plaih*  dans  le  domaine  de  iVnieignement  ptiv^  la  scolarisation  frangaise,  au  primaire^ 
au  lecondaire^  et  au  coll^gial  n*a  jamais  cess^  d'exiilter. 

Dans  Ie§  ann^  1960,  le  Manitoba  tplere  de  plus  en  plus  Texifrteoce  du  franyais  dans 
le  syst^me  scolaire.  En  1967,  up  amendement  i  la  legislation  scoLaire  de  la  province 
permet  rutilisation  du  fran^ais  comme  langue  scolaire  juaqu'ik  concurrence  de  fctO%  du 
temps,  sous  .condition  d'^une  approbation  minist^rielle. 

La  situation  scolaire  au  Nouveaw-Brunswick  dat^  de  1971,  lors  du  sanction nement 
d*uhe  loi  scolaire  donnant  atix  commissaires  d'6cole  Tautorit^  d'imposer  des  taxes  pour 
fins  d*6ducation,  pourvu  que*  cet  argent  soit  utilise  uniquement  pour  la  scolarlt^  non-  • 
confessionnelle.  Puisque  cette  legislation  n'a  4)a8  fait  ^tat  de  la  langue,  on  a  continue  a 
utiliser  le  frangais  dans  des  ecoles  acadiennes*  Dans  les  communaut^s  oil  les  francophones 
etaient  mi^oritaires,  on'  a  utilise  le  fran^ai^  a  Tecole  616mentaire;  toutefois,  dans  les  autres 
communautes  ou  les  francophones  etaient  minoritaires,  on  a  eu  beaucoup  de  difficult^  a 
obtenir  des  ecoles  pour  eux.  Jusque  daiis  les  ann^es  cinquante  on  les  a  obliges  a  frequen- 
ter les  ecoles  anglophor^es;  mals  depuis  cette  date,  on  a  eiabore  un  syst^me  scolaire  fran- 
cophone AllaAt  de  Peiementalre  jusqu'^  la  fin  de  Tuniversite.  Dans  les  autres  provinces 
maritimes,,  les  francophones  ont  ete  obliges  de  se  scolariser  uniquement  dans  un  seul  . 
systeme,  qui  a  ete  olabore  pour  servir  la  population  anglophone.  Toutefois,  6n  a  tol^re  un- 
certain nombre  "d'ecoles  utilisant  le.frangais  comnie  langue  scolaire  pour  permettre  un  l>i- 
linguisme  de  transition  au  systeme  anj^lophone.  On  a  egalement  tol^re-  d*autres  types 
d'ecoles  bilingues.  \      -  * 

A  Tautre  extremite  du  pays,  en  bol^nHnbity  Britannique  il  n'a  jamais  ete  question  de 
legislation  scolaire;  on  a  simplement  admis  une  fois  pour  toutes  que.  tout  se  faisait  en 
anglais  et  on  effet,  c'est  cela  qui  s'est  produit  a  Tinterieur  du  systeme  d'education  publi- 
que.  ,  ' 

C'est  en  Ontario  que  le  confiit  entre  In  langue  et  la  politique  scolaire  a  ete  le  plus 
long  et  le  plus  difficile.  Meme  avant  la  Confederation,  TOntario,  c^est-a-dire  le  Haut- 
Canada,  avait  autorise  Toxistence  officielle  d'ecoles  confespionnelles,  comme  nous  le  mon- 
trent.  les  articles  de  la  Loi  de  1863  sur  les  ecoles  separees.  Toutefois,  les  prejuges  de  la 
population  artglophone  qui  se  soht  accumules  apre^la  Confederation,  ont  fini  par  devalo- 
riser  le  statut  scolaire  du  frangais.  En  1890 Aon  a  procefie^a  une  redefinition  des  ecoles 
bilinguerf'comme  etant  celles  ou  Tanglais  est  utilise  comme  langue  scolaijpe  pour  reduca- 
^  tion  d'eieves  francophones.  On  y  utilisart  un  bilinguisme  de  transition  par  lequel  le  fraiv 
,<;ai8  servait  uniquemeftit  pour  introduire  les  eleves  ^  la  scolarite  anglophone.  Cette  politf- 
que  est  devenue  encore  plus  spcCifique  en  1912  lors  de  la  promulgation  du  Reglement  . 
numero  17  par  lequel  la  loi  ne  permettait  i;;Atilisation  du  frangais  que  durant  les  trois 
premieres  annees,*  toierait  Tenseignement  du/frangais  commoi  mati^re  pendant  une'heure 
par  jour,  et  i^naugurait  uft  systeme  rigoureux  d'inspection  pour  assurer  rapplication  d^  la 
I  Loi. 

L'opposition  a  cette  loi  de  la  part  de  la  population  francophone  s*est  concentree  a. 
rinterieur  de  TAssiK^jaUdn  canadienne  frangaise  d'education  <^e  TOntario  qui  a  lutte  pen- 

.  dant  de  longue^s  iJYmees  pour  sa  nouvelle  conception  d'ecolps  bilingues  comme  etant  des 
ecoles  esseiTtieilement  francophones.  DUrant  les  Ifnnees  trente,  le  gouvernement  provincial 

Pii  commence  a  ferhier  les  yeux  aux  contrayentions  a  la  loi  par  la  population  francophone 
qui  continuait  a  ensoigner^en  f^ngais^dunyit  toiU^^iCles  annees  du  primaire,  en  ^permettant 
a  deK  inspecteurs  I'rancophont^*  de'  visiter  les^ai^folesr  On  a  meme  permis  la  creation  d'une 
t^cole  normale  a  Ottawa^  PintenUon  des  fran(H>phones.  Toutefois,  on  a  du  attendre 
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Jusqu'i  Tann^e  1968  pour  rupprobation  officlelU  d'^oles  francophone!  6l6mentttite»  et 
secondairei  en  Ontiirio.  Mais,  en  pratique,  la  plupart  de  la  population  francophoQ^  de 
cette  province  qui  tt^quente  det  ^coles  ^T^mentairet  dites  bilingucM^'dans  lesqueltes  on  uti- 
liie  le  fran^ais  comme  langue  d*en8eignemeni»  le  fait  selon  le  bon  plaurfr  des  commiK$ionfi 
flcolairea. 

Dani  un  contexte  de  plus  en  plus  at^glophone,  le  probl^me  4e  ce«  ^^oles  bilinguea 
^Idmentaires  a  celui  de  la  transition  vers  un  syst^me  secondaire^  et  coll^gial  de  langue 
angtaise.  En  somme,  les  ^riorit^  scolaire^  des  provinces  anglophone^  ont  toujours  devnlo- 
ris^  la  langue  de  la  minority,  La  tolerance  M*6c51es  francophones  deptrls  les  ann^os  soixan* 
te  a  consist^  surtout  ^n  concessions  k  la  «uite  de  pressions  venant  des  minority  franco- 
phones. C^est  dans  ce  contexte  quMl  faut  i^valuer  les  object^fs  de  repiiielgnement  bilingue. 

La  politique  linguistique  du  gouvemement  f^d^ral  a  pu  t^xeiyer  ut^e  influence.  Depuis 
les  ann^  soixante,  on  a  vu  Tinauguratic?!^  dtf^9lasses  et  d*dcoles  exp6rimentales  bilingues 
pour  la  m^jorit^  anglophone.  On  a  utills^  plus^eil!^  HTormules,  surtout  la  formule  dMmmer- 
sion  par  laquelle  des  61^ve»  anglophones  fJiUkl  au^  primaire  une  part  de  leurs  Etudes  en 
frangais  et  non  en  anglais.  * 

Avant  de  pouvoir  entreprendre  des  i^herches  sur  T^ducation  bilingue,  il  faudra  ana- 
lyser non  seulement  les  ligne6  de  conduit^,  mais  i^gaiement  les  langues.  Car  le  statut  de 
chacune  des  dei^x  langues  en  cause  fait  partfe  d\ine  ^^H^tion;  il  faut  pouvoir  ponderer 
non  seulement  lei|r  importance  politique,  ^onOmique  et  sociale,  mais  ^alement  leur 
utilisation  et  leur  utility  dans  le  milieu.  II  faut  se  ^emander  quelle  vari^t^  de  langue  on 
utilise,  et  dans  quelle  mesure  une  variety  donn6e  est  divergente  en  fonctibn  de  la  norme» 
Tattitude  de  la  communaut6  vis-a^-vis  cette  langue  ou  cette  vari6t^  de  langue,  la  mesure 
dans  laquelle  une  langue  depend  de  Tautre,  et  enfin  la  diffiSrence  et  Tinterp^n^tration  des 
deux  langues:  ^      * .  ^ 

Dans  la  partie  descriptive  de  la  recherche,  il  ne  faut  pas  negUger  ^galement  Tinfluen- 
ce  possible  du  milieu  scolaire.  I!  faut  savoir  ou  se^trouve  I'ecole  et  quelles^sont  les  condi- 
tions de  travail  en  ternte  d'espace  —  le  nombre  ^e  .classes,  capa<Mte  de  la  bibliotheque, 
laboratoire  de  langue,  et  autres  pieces  pour  fins  de  recreation  et  d'ictivites  sociales.  II  y  a 
aussi  le  probleme  de  Taccessibilite  de  Tecoje  a  la  cpmmun6ute,  \e  transport  public,  le 
transport  scolaire.  ^ 

II  faut  savoir  dans  quelle  mesure  les  buts  de.  r6col§  sont  ceux  de  la  communaute  et 
de  la  commission  scolaire.  Est-ce  que  Tecole  est  l^ijpour  transmettre  une  certaine  ideologie 
religieuse,  sociale  et  politique?  Y  a-t-il  une  ideologie  educationnelle,  l^^cole^ec^eUe  sous 
le  controle  d*un  groupe  ethnique  donne?  Quels  sont  ces  rapportp  avec  left  organisations  de 
parents,  avec  les  organisations  paroissiales?  Quelled  sont  Torganisatioij  et  Tadministration 
de  Tocole?  Comment  groupe-t-on  les  eldves?  Comment,  divise-t-on  la  journ6e  scolaire? 
Quelle  sorte  de  materiel  didactique  est  k  la  disposition'  des  el^ves  et  des  professeurs? 
Quelle  sorte  de  personnel  enseignant  et  non-enseignant  y  «<t-il?  A  Tint^rieur  de  TiScole,  il 
faut  ensuite  analyser  les  types  de  programmes  aptes  a  affecter  Tolijet  de  la  rechejrche. 
D'abord,  comment  les  langues  sont-elles  reparties  a  travers  le  programme  en  rapport  avec 
la  langue  du  milieu,  en  rapport  avec  la  matiere  ens^ignee,  ei^  rapport  avec  les  objectifo  du 
programme?  •  Quel  est  le  rapport  entre  les  typeq^de^flfc^ses  et  les  tiHfies  de  programmes? 
Est-ce  que  Tenseignement  et  le  materiel  scftit  bilingue^a-^  unilingues?  Dfens  quelle  mesure 
les  el6ves  sont-ils  bilingues  ou  unilirtgues?^  Quel  est  le  pendemj^nt  par  langue     P^^  matie- 
^re?  Comment  evalue-t-on  cQ^nddmeut     par  normes  6i?  paf  critetes?  ^ 
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ijn  <lr8  6l6mi*nts  le»  plus  imporlatxU  dann  la  r6iW8ite  d*un  programmo  scolaire  a  tou- 
i^joura  ot6  le  comportonient  du  profeftweur.  II  faut  done  analyser  et  \m  comportemenU  et  la 
competence  de»  maftrea.  Quelle  est  leur  competence  dans  chacune  des  langu^t  Comment 
utilisent-ils  les^eux  langues  dans  Tenselgtiement?  Est-ce  quUls  font  de  Tenseignement  bi- 
Hhgue  ou  Onilingue?  Quelle  est  la^omp^tence  professionnelle  des  enseignanta  en  annees 
de  8colarit6»  en  fomiation  pRyC^sionnelle,  en  experience,  en  education  bilingue,  en  educa- 
tion speciale?  Est-ce  que  pour  eU^  le  progrfiflH^  est  volontai^p  ou  obllgatoire?  Quelles 
techniques  d'enseignement  utilisent-hs  pour  la  langue  et  pour  d*autre^  matieres?  Quelles 
sont  leurs  attitudes  vis-a-vis  dii  programme?  Dans  cftielle  mesure  est-ceNjjuMls.sont  impli- 
qiies?  Quelle  est  le\ir  comprehension  ^es  objectifs  du  programme?  Dans  q^eite  mesure 
ont-ils  rappui\iee  administrateurs,  des  patents,  et  de  la  communaute?  Et  ""Vflyi  ^ 
leur  statut  profeMjcuM^  au  point  de  vue  de  leur  selection,  de  leur  salaire,  ^es  cWiditiofis  *  :* 
de  travail,  et  la  comi^etitivtte  de  leur  po8\^)|h^  )^ 

C/mi  a  rinterieur  vaste  coiUexte  de  variables  que  les  sujets  qui  font  Tobjet  de 

la  recherche  sa  placont.  MaisN^es  sujets  peuvent  etre  differents  les  uns  des  autres  dans 
plusieurs  domaines  qui  ont  rapport  directement  ou  indirectement  ayec  la  langue.  Qui  sont  ^ 
ces  sujets?  11  faut  ohtenir  un  profil  do  la  population  scoTalre  etudiee  en  fonction  ^u  nom- 
bre,  de  Tago,  lieu  de  naissance,  d^*  la  residence,  de  Teducation,  et  de.la  stabilitj^  du  / 
groupe.  II  faut  egalement  ohtenir  des  renseignements  d'or<lre  linguistique  touchant  la  lan- 
gue du  foyer,  la  langue  que  parlent  les  eleves  entre  eux,  connaissance  de  la  langue 
•  maternel^^et  de  la  langue  seconde,  et  le  degre  (]e  rutilisation  cw  chaque  langue  en  dehors 
de  Tecole.  11  faut  egalement  connaitre  le  comportement  linguistique  en  fonction  de  la 
variete  de  langue  utilises*  au  foyer,  la  freqtience  d*UtUisation,  la  qualite  de  la  langue,  les 
impressions  linguistiques  au  foyer  venant  des  media,  des  parents,  et  de^^^amis. 

U  est  indispensable  de  connaitre  les  types  de  foyers  qui  ali  men  tent  les  ecoles.  Dans 
quelle  mesure  les  parents  veulent-ils  conserv^r  une  langue  dOnnee?   Quel  est.le  niveau'  • 
socio-economique?  Quelle  est  la  mobilite  geographique  et  ecronomique  des  parents?  Quftl  ^ 
est  leur  niveau  d'education?  Dans  quelle  mesure  participent-ils  a  Teducatton  (Jes  enfants? 
f        En  fin,  il  faut  obtenir  des  renseignement  tou(l!?iant  les  attitudes  et  le  coi^ortement 
des  eleves.  On  a  besoin       renseignements  touchant  le!^  attitudes  vis-^-vis  la  langue  du 
foyer,  la  langue  seconde,  Tecole,  Tapprentissage,  leur  ethrtlcite,  et  Tavenir.  Toi^t  cela  nous 
permet  d*etablir  des  profils.du  degre  d^homogeneite^linguistique,  sociale,  economique,  eth- 
nique  et  psychologique  du  groupe  qui  ftra  Tobjet  d'une  recherche. 

^  C'est  seulement  apres  avoir  analyse  le  contexte  historique,  poliUquey^  et  sociolinguisti- 
que  du  milieu  que  Ton  sera  en 'mesure  de  faire  Tinventairekies  options  possibles  dans  un 
milieu  donne.  ^ 

Une  reduction  conte^ftuelle  des  options  permet  de  limiter  la  recherche-ia  des  entrepri- 
ses  rentables.  La' justification  pratique  de  cette  recherche  en  ce  qui  concerne  la  scolarisa- 
ticm  bilingue  touche  Torganisation  des  activites  sgolaires  de  fa<;on  a  produire  un  maximum  , 
d'avantages  et  un  minimum  de  desavantages.  La  recherche  permet  egalemeril  aux  adminis- 
trateurs  de  priMidre  des  decisions  prudentes  durant  revolution  des  syktemes  scolaires.  Mais 
cVst  seulement  a  Tinterieur  d'unicontexte  donne  dont  l^a  description  fcst  pt-ealable  a  toute 
enquete  quMl  est  possible  de  structurer  eonvenablement  une  rechefche.  La  ret^hefehe  peut^ 
porter  ou  sur  les  typt^s,  sur  les  problemes,  ou  sur  les  instruments  de  controle.  * 

Les  recherches  touchant  les  types  d'eduoation  bilingue  peuvent  etre  ou  evaluatiyes 
ou  ope«itionnelles.  l^a  recherche  evaluative  a  pour  but  de  decouvrir  le  type,  qui  convient 
le  mieux  a  l^jii^e  en  vigueur  de  la  politique  linguistique.  Etant  donrte  la  tradition,  qui  a 
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toujourt  oppos^  PMucation  billngue  k  rMucatiori  unilingue,  on  toi^oun  poa^  le  probl^ 
me  de  la  superiority  de  Tune  par  rapport  k  Tautre*  MaiB  6tant  dunn^  le  grand  nombre  de 
types  d'enselgnement  bllingue,  U  faut  pouvoir  identifier  et  isoler  les  types  qui  feront 
Tobjat  d'une  experience.  A  rint^rieur  de  chaque  type,  il  y  a  diff^rentes  variables,  diff*- 
rents  dosages  du  bilinguisme  et  de  Tu^ilinguisme,  et  differenta  niveaux  de  transition  possi- 
ble, 

Ce  genre  de  recherches  nous  permet  de  comparer  un  type  d*6coles  bilingues.  nveo  un 
type  donne  d^^coles  unilingues  qui  flgurent  comme  options  possibles.  La  recherche  evalua- 
tive exige^onc  Tutilisation  des  groupes  de  contr&le  afin  de  pouvoir  ^laborer  une  compa- 
raiaon.  Cette  evaluation  peut  $tre  longitudinale  ou  transversale.  La  recherche  longitudinale 
est  etsentiellement  diachronique  et  comporte  une  etude  de  la  formation  scolaire  durant 
uh  certain  nombre  d^annees.  Une  recherche  transversale,  par  centre,  est  surtout  synchronic 
•  que  et  comporte  la  comparaison  de  divers  groupes  k  un  moment  donne  de  leur  formation. 
Qn  peut  evaluer  un  enseignement  bilingue  en  terme  de  rendement  scolaire  et  de  rende- 
ment  linguistique,  en  comparaison  avec  le  rendement  des  eldves  du  mSme  age  et  du  mSme 
niveau  socio-economique  frequentant  des  ecolea  unilingues.  On  peut  ainsi  comparer  le 
rendement  des  eieves  bilingues  dans  chacun  des  groupes  unilingues  comparables,  au  point 
de  vue  de  leur  pVononciation,  de  la  correction  grammaticale,  de  la  richeese  du  vocabylaire, 
et  du  style.  On  peut  egalement  faire  l»*meme  comparaison  en  ce  qui  touche  le  rendement 
scolaire  dans  diverses  matidres. 

Par  contre,  ;a  recherche  operationnelle  ne  vise  pas  a  choisir  le  type  d'education,  mais 
k  Tameiiorer.  Avant  dTamefiorer  le  type,  il  faut  bien  pouvoir  Tidentifier  et  le  decrire,  afin 
de  determiner  exactpment  a  quoi  on  a  affaire.  Le  point  de  depart  est  done  une  descrip- 
tion detainee  du  programme.  Ensuite,  il  faut  pouvoir  depister  lea  difficultee,  c'est-a-dire 
les  cas  ou  les  types  de  cas  ou^l  n'y  a  gu^re  de  rendement.  Puis,  il  faut  en  depister  les 
causes.  Si  la  cause  est  d'ordre  scolaire,  U  est  necessaire  d'entreprendre  des  experiences 
utilisant  diverses  solutions,  et  c'est  la  comparaison  de  ces  solutions  qui  fait  done  I'objet 
de  la  recherche  experimentale.  Si  la  cause  est  d'ordre  ex^tra-scolaire,  la  solution  pourra 
resider  dans  la  selection  des  eieves  ou  dans  la  collaboration  des  parents.  Pour  ameliorer  le 
rendement  du  t^pe  de  scolarisation  bihngue,  on  peut  etudier  la  variation  dans  I'utilisation 
de  divers  types  de  materiel  didactique,  rutilisatioh  de8,profe88eurs  unilingues  ou  bilingues, 
divenips  techniques  d'enseig!)ement,  la  structuration  des  sociogrammes  des  eieves  dans  le 
cas^dfs  ecoles  b^thniques,  ou  bien*l^inauguration  des  programmes  extra-scolaires. 

^■^a  recherche  peut  egalement  gprter  sur  un  probleme  donne,  tel  que  le  retour  a  Tes- 
p^ce  que  Pon  a  observe  entreja  troisleme  et  la  sixieme  annee  dans  certains  pro^ammes 
dMmmersion;  ou  le  fi^robleme  jj^eut  toucher  uniquement  une  deficience  specifique,  telle 
que  la  prononciAW<^.  Ici,  noi^  rentrons  dans  le  domaine  de  la  recherche  thematique. 
Cette  recherche  est  de  trois  sortes:  elle  peut  etre  theorique,  descriptive,  ou  appliquee. 

Les  themes  theoriques  ont  souvent  rapport  aveo  la  question  de  r^ntabilite  de  Teduca- 
tion  dans  un  cor^taxte  bilingue.  Ce  contexte  peut  varier  entre  Toduoation  uniliqgue  d'en- 
fante  bilingues,  d'une  part,  jusqu^a  Teducation  bilingue  d*enfant8  unilingues,  de  Tautre.  A 
Tinterieur  de  ces  deux  extremes  ?e  trouve  une  enorme  variete  de  sujets  tels  que  VStge  ideal 
pour  le  debut  de  Tinstruction  bilingue,  Page  ideal  pour  la  transition  d'une  langue  a  une 
autre,  rutilisation  d'une  ou  de  deux  langues  avec  des  enfants  bilingues,  et  le  role  de 
Taffectivite  dans  Teducation  bilingue.  La  plupart  de  ces  themes  touchent  le  developpe- 
ment  intellectuel,  affectif  et  scolaire  cle  Tonfant  bilingue.  Los  problemes  theoriques  peu- 
vent  inclure  une  etude  du  rapport  entrt>  bilinguisme  et  developpement  mental,  Teffet  de 
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r«nH(»ignement  bi|ingue  tur  la  ciip«cit^  intellectuelle  de  certain!  enfantt,  le  rapport  entre 
enielgnement  bUingue  et  dMoppement  Ungul«t)ique»  et  la  quMtion  du  rapport  entre  le 
bilinguiime  acolaire  et  lei  probl^mes  moraux  et  piychologlques, 

Ces  recherohea  d'ordre  th^orlque  tuppoient  qu*U  eat  potaible  d*arriver  i  das  conclu- 
aions  g^n^r^U^.  Mais  la  complexity  det  variable!  touchant  Tindividu*  la  langue  et  la  Boci^t^ 
fait  que  la  plupart  de  ces  recherchet  thSoriquea  Bont  conteatables.  Darn  la  vie  r^Ue,  on 
ne  peut  paa  attendre  d'avoir  la  solution  k  toutes  les  questions  th^rlques  avant  de  r^pondre 
aux  besoins  des  ^Idves  pour  tel  ou  tel  type  d'enaeignement. 

II  eat  ddnc  fort  utile  de  mettre  i  la  disposition  des  administrateurs,  des  parents  et 
des  professeurs  des  descriptions  fiables  de  cas  d'espdce.  En  imposant  yne  structure  rigou* 
reuse  k  la  description^  11  est  possible  parfois  d'obtenir  des  proflls  profonds  pour  fins  de 
comparaison.  On  peut,  bien  entendu,  se  borner  k  un  seul  aspect  d*un  programme,  tel  que 
raspect  linguistique,  ou  on  peut  ddmontrer  des  details  de  sa  structure. 

Pour  ce  qui  est  de  la  recherche  appliqu^e,  il  8*a^it  d*une  exp6ri<hentation  de  diff^ren- 
tee  mdthodes  ou  techniques  qui  vont  am^liorer  le  rendement  des  professeurs,  des  m^tho- 
-  des,  ou  des  structures.  Cela  va  de  la  selection  a  la  modification  du  materiel  didactique,  a 
Tobservation  syst^matiquo  des  techniques  d^enseignement,  a  la  formule  d'int^gratlon  d*61e- 
ves  venant  de  differtmts  milieux  bilingues,  et  a  Tutilisation  de  divers  types  d*enseignement 
individuel. 

U  est  tres  difficile  de  faire  avancer  la  recherche  dans  le  domaine  de  Teduca^ion  bilingue 
etant,  donne  Tabsence  dNHalons  de  mesures  standardises.  Si  chacun  elabdre  son  propre  test;  ^ 
la  comparaison  devient  impossiblo.  Etant  donne  le  fait  qu^  la  plupart  des  tests  ont  ete 
^  elalK)re8  pour  des  ecoles  unriingues  et  uni-ethniques  touchanjt  un  hombre  tres  restreint  de 
variable^i,  il  est  indispensable  d*elaborer  des  mesures  fondees  flur  des  crit^res  et  sur  des 
normes,  afin  de  pouvoir  traiter  les  variables  que  nous  avons  enumer^es  plus  haut.  Par 
exemple,  il  est  impossible  de  savoir -comment  le  comportei^ent  litiguistique  d*uh  biUngue  de 
onze  ans  se  compare  avec  celui  d*un  unilingue  du  memg  age  si  oH|ne  possdde  pas  des  donn^es 
sur  ce  qui  est  normal  pour  Tunilingue  d  cet  age,  L'elaboration  de  normes  et  de  criteres,  de 
questionnaires  et  de  tests  standardises,  des  instruments  d*analyse  et  des  techniques  de 
recherche,  constitue  en  soi  une  recherche  prioritaire  dans  le  domaine  de  Teducation  bilingue. 


7.     LANGUE  ET  EDUCATION 


Documente  *  ^ 

Dehats  de  Tassemblee  nationale.  Loi  concernant  le  regroupement  et  la  gestion  des  com-  ^ 
missions  scolaires.  Quebec:  Journal  des  Dibats,  28  juin  1^71* 

 Commission  permanente  de  TEducation,  des  Affaires  cultuirelles  et  des  Communica- 
tions, Quebec:  Journal  des  D^bats,  5  juillet  1972. 

Association  c^nadienne  d'education  de  langue  fran<;ai8e.  28e  Assembl^e  g^n^rale.  QGebec: 
Association  canadienne  d'education  de  langue  frangaise,  Bulletin  de  rAssociation 
canadicRne  d*6ducation  de  langue  frangaise,  4,  4,  aout  1975. 


262 


^nitUre  Ae  rEducation.  Quebec.  DiwHJtion  g^n^riUe  do  TenseiKnomonl  olomontaSre  ot  so 
_c/ndaire.  Service  de  memre  et  d*ivaluaUon.  Bxumen,  frunv"»8,  oxpnwsion. 

Fran^oii  Cloutier.  Plan  de  dimloppement  dea  languea:  Annexe.  Quel>«^^:  Mini8U>ro  do 
rEducation. 

Etudea 

O.  Nemni.  The  Separate  Schools.  Vol.  2,  Ottawa:  Public  Archives  of  Canada,  1032, 

Albert  LEvesque.  Les  4cole8  ^ea  minoriUi.  Montreal:  Granger  Fr^res,  1933. 

Arthur  Prudden  Coleman.  A  Report  on  the  Status  of  Rusaian  and  Other  Slavic* and  fJaat 
European  Ixinguagea  in  the  Educatic^l  Imtitutes  of  the  iKS.,  Ha  Territories, 
Poaseasiona  and  Mandates,  with  Additional  Data  on  Similar  Studies  in  Canada  and 
Latin  America.  New  York;/ Columbia  University,  1948. 

Royal  Commission  on  Education  in  Ontario.  Report  of  the  Royal  Commission  on  Educa- 
tion in  Ontario.  Toronto:  The  Queen's  Printer.  1950. 

Al^rt  Plapte  s.j.  Les  icoles  s^par4es  d'Ontario-  Montreal:  Les  editions  Bellarmin,  1952. 

  Les  Catholiques  ontariens  et  Tenseignement  secondaire.  Relations,  139,  juiUet  1952, 

1      .  • 

Arthur  Tremblay.  Contributions  d  V^tude  des  ^problemes  et  des  besoins  de  Venseignement 
dans  la  province  de  Quebec.  Ottawa:  In^primeur  de  la  Roine,  1965. 

J.  Costisella.  Le  scandale  des  ecoles  separ^es  en  Ontario,  Montreal:  Editions  de  rilomme, 
1962. 

Th^rese  Hurtubise.  Le  systeme  scolaire  de  la  province  de  Quebec,  Ottawa;  Commission 
royalG  d'enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturalisme,  1966. 

Michel  Despland,  Louis  Balthazar.  Relations  entre  culture  et  religion  au  niveau  de  I'edu- 
cation  dans  trois  regions  du  Canada.  Ottawa:  Commission  royule  d'onquete  sur  le 
bilinguisme  et  le  biculturalisme,  1^66.  , 

Robin  Harris.  The  Education  System  ofOnhrio,  Ottawa:  Royal  Commivssion  on  Bilingua- 
lism  and  Biculturalism,  1966. 

Laurier  LaPierre.  Federal  intervention  under  section  93  of  the  British  North  America 
Act,  Ottawa:  Royal  Commission  on  Bilingualism  and  Biculturalism,  1966. 

Louis  Baudouin.  La  recherche  au  Canada  frangais.  Montreal:  Universite  de  Montreal, 
1968.  ^ 

Royal  Commi^ion  on  Bilingualism  and  Bicultursftism.  Education.  Ottawa:,  Royal  Commis- 
sion on  Bilingualism  and  Biculturalism,  1968. 


a  H  it 


263 


CommiMion  c(9i  ^ol«i  cathoUquet  de  Montreal.  Efftcttft  dn  cUme§  franfuiiM  «t  anglai- 
0*9  d  la  C.E.CMj^n  1967-68.  Monti^fel:  Bureau  de  la  statistique,  1969. 

Joieph  Kati.  Society,  School$  A  Progrta$  in  Canada.  Toronto:  Oxford  Prew,  1969. 

Gouv^mement  du  Quebec.  L^emeignement  du  fran^U  au  Quibec.  Quebec:  Ministdre  de 
r^ucation,  30  d6cembre  1969. 

A.F.  Heller.  Differences  between  a  French  and  an  English  High  School  dnd  between  the 
educational  and  occupational  aspirations  of  their  working-ckw  students.  Montreal: 
McGill  University,  1970.  '  4 

Guy  Rocher  &  Pierre  B^langer.  JSco/e  et  SociM  au  Quebec:  Aliments  d'une  socidlogie  de 
r^ucation.  Montreal:  HMH,  1970. 

William  F.  Mackey.  l/ecologie  MucationneUe  du  bilinguisme.  (Publication  B-46  du 
CIRB).  Quebec:  Centre  international  de  recherche  sur  le  bilinguisme,  1974. 

  Education  bilingue  et  4^ucation  biculturelle:  tour  d'horizon  sur  les  politiques  con- 

temporaines.  Paris:  Centre  mondial  d'information  sur  T^ducation  bilingue.  (Fede- 
ration mondiale  des  ville^  jumel^es)  1974.  ' 

-  ■  m  \ 

Miniature  de  PEdupation.  Enseignement  general.  Bulletin  officiel,  33,  octobre  1974. 

C.J.  Jaenen.  An  Introduction  to  Education  and  Ethnicity.  $oUnd8  Canadian:  iMnguages 
and  Cultures  in  Multi^Ethnic  Society.  P.M.  Migus  (ed.),  Toronto:  P^ter  Martin 
Associates  Ltd.  1975. 

P.-E.  Houle.  (Resume).  L'ecole  et  Tengagement  social.  Biennale  de  ta  francophonie  cana- 
dienne.  Quebec:  Association  canadienne  d*educati(5n  de  langue  fran<;ai8e,  15  juillet 
-      .1975,  pp.  24-26. 

V 

V.  Eavary.  (Resume),  L'ecole,  le  francophone  et  le  monde  des  affaires.  Biennale  de  la 
francophonie  canAdienner  Quebec:  Association  canadienne  d^education  de  langue 
fran<;ai»e,  15  juillet  1975,  pp.  26-27, 

Pierre  Blais  &  Y.  Gagnon.  (Resume).  L'activit6  Educative  de  la  societe  de  Tecole  d'aujour- 
dMiui.  Biennale  de  la  francophonie  canadienne.  Quebec:  Association  canadienne 
d^education  de  langue  frangaise,  15. juillet  1975. 

Frederick  W.  Rowe.  Education  and  Cultuhi  in  Newfoundland.  Toronto:  McGj:aw-Hill, 

1976.  .  I 

Ontario  Institute  for  Studies  in  Education.  Travaux  de  recherches  sur  le  bilinguisme/ 
Working  Papers  on  Bilingualism.  Toron(t>:  Ontario  Institute  for  Studies  in  Educa- 
.    '    ,,tion,  1976.  -  ^..^ 

William  F.  Mackey.  Language  Planning  in  Canajlla.  Language  Planning  Newsletter  3,  3, 

1977,  pp.  1-8.  I 


a  70 


ERIC 


264 


WiUiftm  P.  Mackey  &  Theodore  An^rwon  (edi.).  BiUngualtim  in  Earty  Childhood.  Rowley: 
Newbury  House,  1977. 


Jean-Paul  Deabient.  Th»  Imp0rtiMnc98  of  Brother  anonymouB.  French-Canadian  Renaissan- 
ce^ Montreal:  Harvest  House,  n.d. 


Reportages 

C^lle  Fllion.  Let  manuels  scolaires.  Le  Devotr,  14  septembre  1956. 

F6d*ration  des  commissions  scolaires.  Une  requete  pour  Tetablissement  d'^oles  secondai- 
res  r^onale«..L^So/eW,  28  Janvier  1969. 

Andr^  Laurendeau.  Encore  les  manuels  scolaires.  Le  Devoir,  26  mars  1962. 

Presse  canadienne.  CoUoque  sur  le  r61e  des  etudiants  frangais  et  anglais.  Le  Soleil,  11 
septembre  1968. 

Lysi&ne  Gagnon.  A  Matagami,  la  "bonne  entente"  n'existe  plus,  mais  la  mine  veille...  .  La 
Presse;  15  novembre  1968. 

Soian^e  Chalvin.  La  80ci6t4  qu6b^oise  sous  I'oeil  attentif  d*un  sociologue  frangais:  Joffre 
Dumazedier.  Le  Devoir,  8  mars  1969. 

(^resse  canadienne.  Cardinal  manque  a  sa  promesse.  Le  Soleil,  12  mars  1969. 

Jean-Pierre  Proulx.  La  SSJB  de' Montreal  s'oppose  a  une  division  des  structures  scolaires 
'ft>ndee  sur  la  langue.  Le  Devoir,  17  mars  1969^ 

Presse  canadienne.  Le  MIS  change  son  appellation  mais  Raymond  Lemieux  demeure  pre- 
sident. Le  SlSleil,  17  mars  1969. 

 A  Tecole  frangaise,  menie  s'ils  ne  sont  pas  catholiques.  Le  Soleil,  18  mars  1969. 

P.  Welbourn.  Ma4e  in  V.S. A.. Montreal  Star,  March  22,  1969. 


Steve  Hendler.  "Total  French"  study  set  for  English  pupils.  Montreal  Star,  Marc»h  26, 
1969. 

Normand  Frechette.  Un  complexe  scolaire  pour  les  anglophones  catholiques.  Le  Soieil,  3 
avril  1969.  '  - 

Socl^t^  St-Jean-Baptiste  de  Montreal.  La  SSJB  et  la  restructuration  scolaire.  U  Devoir,  7 
avril  1969. 

m      ■  . 

Presse  ^canadienne.  On  craint  un  exode  massif  de  .professeurs  anglophones  du  Quebec  si  le 
conflit  ne  se  regie  pas  bientot.  Le  Soleil, avril  1969. 


265 


Comity  parlemenUire  de  r^()kcation  et  la  commiMion  d'enqu^te  Gendron  imt  le  itatut  des 
lanfuet  au  Quebec./  Plaidoyer  pour  un  syitAme  icolaire  unique.  Le  Devoir,  12  avril 
1969.  / 

Terence  Moore.  Cardinal^  urgai  meetings.  Montreal  Star,  April  14,  1969. 

\ 

Steve  Hendler,  Split  boards  on  language  —  G*rin-L^oie.  Montreal  Star,  May  27,  1J?69. 
V.  Beaupr^.  Qui  nous  d^livrera  dee...  ?  U  Devoir,  2  jufllet  1969. 

Presae  canadienne.  L'ACELF  envisage  un  bouleversement  radical  de  set  structures  et  de 
see  moyens  d 'action.  Le  Soleil,  8  juillet  1969.      '  *.  ■ 

» 

Dan  Karon.  "Instant  Protestants"  Ottawa  Citixen,  July  17,  1969. 

Susah  PUi^ell.  Knowledge  beats  grades.  Montreal  Star,  July  18,  1969. 

Ralph  Surette.  Catholic  School  language  plans  fail  to  satisfy.  Montreal  Star,  August  12, 
<     1969.  ^ 

Don  Pottiejr.  Language  instead  of  re^gion  basis  for  schools,  women  ask.  Montreal,  Star, 
August  21,  1969.  . 

Commission  des  ecoles  catholiques  de  Montreal.  La  CECM  et  I'^ducation  de«  enfants 
francophones  noh-catholiques.  Le  Devoir,  26  aout  1969. 

Dan  Karon.  P/irtable  classrooms  fill  Outaopais  bill.  Ottawa  Citizen,  September  4,  1969. 

Sanflra  Dolan.  French  selling  job  urged.  Montreal  Star,  September  11,  1969. 

Terence  Moore.  Is  Namur  r^Uy  an  English  St- Leonard?  Montreal  Star,  September  17, 
1969.. 

Bernard  Racine.  Pour  les  parents  cathpliques  le  systdme  scolaire  de  M,ontr6al  ne  peut  etre 
bas^  sur  les  langue8.,i!:'FwJirt^ri*//ne,  18  septembre  1969. 

Paul-Emile  Richard.  Vie  et  carriere.  L'Evangiline,  25  septembre  1969. 

Gilles  Lesage.  La  session  sera  dominee  par  le  souci  de  r^soudre  le  probldme  linguistique. 
Le  Devoir,  7  octobre  1969. 

Pierre  Turgeon.  Au  Quebec,  on  a  tu6  le  latin  ^n  le  rendant  ennuyeux.  Le  Soleil,  17  octo- 
hre  1969. 

Andre  Fortin.  Les  enseignants  catholiques  anglais  feront  bientot  connaitre  leur  position. 
Le  Soleil,  20  octobre  1969. 

Bob  Hill:  Language:  New  Quebec  legislation  expected  to'  spark  row.  Ottawa  Citizen,  Oc- 
tober 23,  19.69.  ^ 


26Q 


Pi«nr«  PaUnaude.  Une  rMtructuniUon  acolaire  salon  la  langue  serait-elle  constitution- 
helle?  U  Devoir,  27  octobre  1969. 

Pretse  canadionne.       Ontario,  on  demande  un  sous-ministre  francophone  de  TEducation. 
U  SoteUy  28  octo6r«  1969. 

iSUlfli^JLflsaga.  Bertrand  et  Leaage  blftment  las  ansaijpiants.  It  Devoir,  30  octobre  1969. 

  Nous  n'accepterons  jamidi  d*6tre  boiucul^  —  Bertrand.  Le  Devoir,  31  octobre 

1969. 

J*  L^Archev^ue^Duguay.  L*6cole  priv6e  a  encore  la  place.  Le  Devoir^  ler  novembre 
1960.  -  ^ 

R.P.  Charlton.  Who  planti  the  fear  of  English  Canada?  Maybe  Levesque  provided  the 
answer.  Montreal  Star,  November  3,  1969. 

Qilles  Sylyaln.  Fait-on  expr^  pour  Eloigner  les  ^tudiants  ftaficophones  des  carridres  admi- 
nistratives?  Le  Devoir,  3-decembre  1969.  ,  . 

Susan  Purcell.  English  schools  fears  quelled.  Montreal  Star,  December  4,  1969. 

Adilon  M.  Arseneau.  Un  reproche  adress^  au  niauvais  endroit.  Le  Devoir,  10  ^ecembre 
196S^      .  ^ 

Presse  canadienne.  Les  enseignants  francophones  sont  plus  ouverts  aux  changements  en 
.    Education.  Le  Soleil,  10  decembre  1969. 
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Vincent  Prince.  Les  Canadiens  frangais  du  QiKbec  et  Tenseignement  (2  parties).  Le  Droit, 
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Delphi?  RouBselle.  II  faut  tenir  compte  du  biculturalisme.  UEuangeline,  6  juiUet  1971. 

Lysiane  Gagnon.  Les  directeurs  gen6raux  des  Cegep  biament  leminist^re  de  I'Education. 
I<i  Pwsse,  14  juiiiet  1971. 
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26fanvier  1972.  .      "  I 


.271 


1^ 
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Pierre-C.  O'Neill.  Une  politique  sur  la  lan^e  est  en  voie  d'6laboration.  l^e  Devoir,  2 
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1974. 

Hilda  Reams.  Claisroom  contrasts.  Montreal  Star,  February  23,  19?4. 
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Jean-Marc  Leg^r.  11  faut  or^er  dix^,  vingt,  cinquunlo  St- Leonard.  Le  Devoir,  4  septenvbre 
19^8.  I  ^  , 

Donat  ValoiB*  Q<^^bec  n^entend  pas  impoper  une  solution,       Devoir,  4  S(^»pt^  1968. 

Brian  Upton.  St-I^^uard  assured  of  Pn^uoh.  Mori^real  Star,  Soptemlwr  5,  1968, 

Marcel  Chaptit.  Saii^i; Leonard.  Journal  de  Quebec,     septeinbre  y968. 

\ 

Canadian  Press.  Peace ^'eam  trfes  again.  The  Hamilton  Spectator^Sepiemboj  5, 

\  '  ■  ■  •  \  ' 

Press€j  canadienne.  Une  delegation  a  Ottawa.  U Action,  5  (leptembrR  1968. 

 Cardinal  cherche  encort*  une  solution  au  conflit,  Le  Droit,  B  septembre  19(58. 


Il^nau^e  Lapointe.  Les,  mini-sorbonnards.  {ai  Pres»e>^  septembre  1968. 

James  Ferrabee.  Mushrooming  implications  to  suburban  school  dispute.  Montreal  Gazette, 
September  5,  1968.  ^  . 

Donat  Vajois.  Le  club  Flour-Ue-I^ys  do  QuoImh'  donoe  son  appui  entier  aux  etudiant^. 
J/Action,  5  septembre  1968.  .  - 

Gilles  Boyer.  Les  ecoles  de  Saint-Leonard.^  Le  Soleil,  5  septembre.  1968, 

Gilbert  At^iot.  Pas  d'espoir  sorioiix  de  reglement. . /^p  Soleil,  5  ^ptembre  19()8. 

Jean-CIa^de  Leolerc.  Un  oonnpromis  a  St-Leonard.  Ls'  Devoir,  6  septembre  ]i)68. 

Gilbert  Athot.  Au  tour  des  anglophones  de  n:ianife8ter  a  Saint-Leonard.  Le  Soleij^  7  sep- 
tembre 1968.  .  ^  ' 

« 

Presse  canadienne.  Les  Apglophonea.  de  Saint- Leonard:  une  mesure  de  ''discrimination''. 
Le  Soieil,  10  septembre  1968. 

  Les  parents-jqaaitres  protestants  de  St-Leonard  trouvent  inacoeptable  Tutilisation  de 

certaines  'Expressions**.  Le  ISoleil,  11  septembre  1968. 

  M.  Trucleau  rencontrera  (es  manifestants;  n^arche  preyue  sur  Quebec.      So/eW,  11 

septembre  1968., 

Jacques  Poisson.  Saint- Leonard,  probl^me  politique.  Le  Devoir,  17  septembre  1968. 

Presse  canadienne.  Les  anglophones  refusent  de  payer  leurs  taxes,  #a  Saint-Leonar<^.  Le 
^  '  Soleil,  19  septembre  1968. 

Conseil  general  de  la  SfejB  de  Montreal,  La  SSJB  de  Montreal  et  la  situation  scolaire  a 
St-Leonard.  Le  Devoir,  1969. 
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Steve^Hendler.'  Move  to  evict  English  students.  Montreat  Star^  February  13;  1969. 

*        '  '  '• 

V.R.  Sodlowski.  East  end  parent  groups  join  forces  on  school  problem  keyed  to  St-  , 

Leonard.  Montreal  Star,  February  22,  1969. 

•        I  /  .  . 

Steve  Hendler.  MIS  leaders  vyiden  rift.  Montreal  Star,  March  10,  1969. 

Jean-Claude  LeClero.  Le  nouvel  ex^cuttf  du  MlS-St-I^onard  se  veut  plus  demooratique^et 
modere.  Le  Devoir,  11  mar^  1969. 

Vincent  Prince.  M.  Cardinal  et  {>iint-L6onard;  Le  Devoin,  12  nws  1969!" 

Pre$fie  canadienne.'  Un  anglophone  juge  que  M.  Cardinal  a  une  attitude  injuste.  Le  Soleil, 
12  mars  1969. 

Steve  Hendler.  St-Leonard  parents  to  see  Cardinal.  Montreal  Star,  March  18,  1969. 

Presse  canadienne.  Saint-Leonard  se  tourne  vers  les  Etats-lJnis.  Le  Soleil,  14  mai  1969. 

Susan  Purcell.  St-Leonard  *'playuig  it  cool",  Montreal  Star,  May  20,  1969, 

To!)y  Burman.  St-Leonftrd  vote  set  June  3.  Montreal  Star,  May  23,  1969. 

Presse  canadienne.  La  LIS  refusera  tout  compromis  concernant  la  creation  de  nouvelles 
ecoles  bilingues  a  Saint-Leonard-  Le  Soleil,\21  mai  19U5?r 

Evelyti  Kanovsky.  St-Leonard  stands  firm  on  decision.  Montreal  Star,  May  27,  1969. 

Presse  canadienne.  Les  parents  anglophones  de  Saint-L6onard  sont  an^^ieux.  Le  Spleii  S 
juin  t969. 

Steve  Hendler.  Cardinal  hints  at  solution,  Montreal  Star,  June  3,  1969. 

Presse  canadienne.  La  commission  scolaire  regionale  dirigera'  les  ecoles  catholiques  de  1J|^- 
gue  anglaise  du  niveau  elementaire  a  Saint-Leonard.  Le  Soleil,  4  juin  1969. 

Le  mouvement  pour  Tintegration  scolaire  de  Saint-Leonard.  Requete  aw  ministr^ 
TEducation.  Le  Devoir,  5  juin  1969.  ^  ^ 

Vincent  Prince.  M.  Cardinal  et  le  probleme  de^  St-Leonard.  Le  Devoir,  7  juin  1969. 

Guy  Deshaies.  Classes  d'accueil,  une  solution  pour  Saint-Leonard?   Le  Devoir,  7  jui!\' 
1969. 

'Ralph  S\irette.  St-Leonard  vote  keeps  status  quo.  MiMtreal  Star,  June  10,  1969. 
Canadian  Press.  Plan  hoped  to  Oool  St-J.eonard  crisis.  Ottawa  Citizen,  August  27,  1969: 
Susan  PurcolL  Parents  veixt  th(^ir  anger.  Montreal  Star,  August  29,  1969. 
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tlean->C)aude  Pioard.  Les  anglophones  de  Saint-Leonard  civoraient  lour  institution  privtV. 
Le  Soleil,  2  septembre  1969. 

>  y 

Susan  Purcell.- Lemieux  to  fight  any  English  school.  Montreal  Star,  Septeml)er  2,  19G9. 

'     ^      '  ' 
Brian  MoKenna.  Private  school  possible.  "Montreal  Star,  8epti^ml>er  2.  1969. 

Canadian  Pr«ii.%t-Leonard  group  vovv^  to  block  English  School.  Ottawa  Citizen,  Septem- 
ber  2,  196tt,  '  ' 

'Bernard  Racine.  C'est  a  Saink-Lebnafd  qu'il  faut  arreter  Hinvasion  de  I'ennemi.  Le  Soleil, 
3  septembre  1969.  '  . 

Claude  Ryan.  Dans  I'attente  de  mieux.  Le  Devoir,  3  septembre  1969. 

Sandra  Dolan.  Scores  hurt  at  St-Leonard  rally.  Montreal  Star,  Septeml>er  4,  1969,  ' 

Gilles  Boyer.  Les  woles  a  Saint-Leonard.  Le  Soleil,  5  septembre  1969, 

Bob  Hill/  "New  StNLeonafd  chish  ig  looming,  Ottawa  Citizen,.Sepieml^r  5,  1969. 

Jean-Guy^Cardinal.  M.  Cardinal  et  le  probleme  de  St-Leonard.  Le  De\)oir,  5  septembre 
1969.     K.  ^ 

« 

Bob  Hill,  Stop  the  strife.  Parents  demiMul.  Ottawa  Citizen,  September  5,  1969. 

Claude  Ryan,  Les  fru^^amers  de  Tintoleranoe.  Le  Devoir,  5  septembre  1969. 

Bob  Hill.  St-Leonard  pupils  out  in  the  cold  —  50  minutes  of  English  '  unacceptable". 
Ottawa  Citizen,  S^tember  6,  1969.  ^ 

f  ' 

Vincent  Prince.  La  parole  est  maintenant  aux  parents  ^'anglophdnes"  de  Saint- Leonard. 
Le  Devoir,.  6  septembre  1969.  ^ 

Norniand  Girard.  Solution  de  compromis  a  St-Leonard.  Le  SoleH,  6  septembre  1969. 

Gilles  Lesage.  Les  commissaifes  adoptent  une  for  mule  de  compromis.  Le  Devoir,  6  sep- 
tembre 1969. 

*  ■ 

Southam  Newa  Seryices.  People  have  two  choices  -  Cardinal.  Ottawa  Citizen,  September 
6,  1969.  ^ 

Jean-Guy  Cardinal.  Texte  de  la  declaration  de  M.  Cardinal.  Le  Devoir,  6  septerhbre  1969. 

Gilles  Fmncoeur.  La  LIS:  certaine  satisfaction;  les  anglophones  rejet  absolu.  Le  Devoir,  6 
septembre  1969, 

Canadian  JPress.  St-Leonard  conflict  may  spread.  Ottawa  Cj7»>eAi,.  September  8,  1969. 
Bob  Hill.  St-Leonard  children  stay  away.  Ottawa  Citizen,  September  8,  1969. 
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Tony  Burmun!  St-Leonard  classes  boycotte(J.  Montreal  Star,  September  8,  1969., 

Guy  Deshtties.  Les  classes  repr<»nnent  ce  matin,  mais  le  oonflit  n^est  pas  r6gl6.  Le  Devotr, 

8  septembre  1969.        •  » 

Bernard  Racine.  Saint-Leojpard:  la  US  acoepte  le  compromiR  de  M.  Cardinal.  //J? win^^'- 
Hne^  8  septembre  1969. 

Tony  Burman.  Swamis  move  in,  deplore  violence.  Montreal  Sfor,  Septeml>er  9,  1^969, 

Gilbert  Athot.  **Do8sier  ferme"  pour  Tinstant.  Le  Soleii  9  septembre  1969. 
y 

Siwan  Purcell,  Walter  Poronovich.  St-Leonard  police  veto  LIS  r611y.  Montreal  Star^  Sep- 
tember 9,  1969.  .  '  ' 

Canadian  Presai^'^ Leonard  classes  in  rented  building?   Ottawa  Cit^eny  September  9, 
1969. 

Benoit  Lavoie.  Malgre  le  boy  cottage,  60  pour  cent  des  eleves  6taient  presents.  LeSoleU, 

9  septembre  1969. 

Guy  Deshaies.  60%  des  Neo  Canadiens  sont  inscrits  a  I'^^ole.        Devoid  9  septembre 
1969.  • 

Bob  Hill.  St'Leonard  simmers.  Ottawa  Citizen f  Septeml>er  10,  1969, 

Jean-l^aul  Gagne.  Laurier  LaPierre  se  prononce  sur  le  conflit  de  St-L^onard.  Le  Soleily  10 
septembre  1969. 

Gerald  Godin.  The  issue  to  the  force  in  St-Leonard  isn't  one  to  be  solved  in  the  schools. 
Montreal  Star,  Septeml>er  10,  1969. 

Southam  News  Service.^  Solution  leaps  boundaries  in  St-Leonard  dispute.  Ottawa  Citizen, 
September  10,  1969. 

Vincent  Prince.  Saint-Leonard  et  la  provocation.  Le  Devoir,  10  septembre  196^. 

Benoit  Lavoie.  Climat  explosif  a  Saint-Leonard.  Le  Sqleil^  10  septj^mbre  1969. 

Cuy  Deshaies.  Le  chef  de  la  LIS  refuse  de  contremander  le  defile.  Le  Devoir,  10  septem- 
bre 1969. 

r 

Bob  Hill.  Tear  gas. ..a  brick. ..then  battle.  Ottawa  Citizen,  September  11,  1969. 

Brian  McKenna.  Workers  of  St-Leonard  unite,  English  studerfts  urge.  Montreal  Star,  Sep- 
tember 11,  1969.  ^ 
'  ^  I 

Bob  Mill.  Riot  Act  read  in  St-Leonard  rampage.  Ottawa  Citizen,  September  11,  1969. 

Benoit  Lavoie.  Loi  de  Temeute  a  Saint-Leonard.  Le  Soleil,  11  septembre  1969. 
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Gilbert  Athot.  Arrestation  probable  de  Raymomi  Lemieux.  Le  Soleil,  12  Hopt<Mnbro 
-  1969.  '  *  ,  ♦ 

 Les  a^tes  de  violence  sont  dus  aux  retards  des  U'^gislationB  du  ^{ouvernement 

(Lafratice).  le  Soleii,  12  septelDhre  1969.  f 

* 

Vincent  Pripce.  Apr^  la  manifesUUion  de  St- Leonard.  Le  Devoir,  12  septembre  1969. 

Conseil  General  de  la  feSJB  de  Montreal.  r>a  SSJB  de  Montreal  et  la  situation  scolaire  a 
St-Leohard.  Le  Devoir,  12  jseptembre  1969- 

'  Bepoit  Lavoie.  Saint- Leonard:  Texception  a  la  ^^gle  ou  la  regie  de  Tex^mple.  Le  Soleil, 
.     l^^septembre  1969. 

Guy  Deshaies.  Bilan  de  Temeute:  39  arrestations.  Le  Devoir  12  soptembre  19^(9.  ^ 

'Gilles  Lesage.  Des  accusations  soront  porteos  contre  Lemieux.  Le  Devoir,  12  septembre 
1969. 

Claude  Ryan.  Diviser  pour  regner.  ^  Devoir,  13  septembre  1969.  ^ 

Dominique  Clift  &  Suzan  Altschul.  Cardinal  on  St-Leonard:      It's  the  perfect  dilem>^ia". 
Montreal  Star,  September  13,  1969. 

Canadian  Press.  Neighboring  schools  to  absorb  St-Leonard's  English-speaking  students. 
Ottawa  Citizen,  September  15,  1969. 

Jean-Charles  Claveau.  La  crise  de  Saint-Leonard,  symboie  d'un  Quebec  qui  lutte  pour  gar- 
der  son  identite.  Le  Devoir,  17  septembre  1969. 

Vincent  Prince.  La  CECM  et  les  ecoliers  de  St-Leonard.  Le  Devoir, yll  septembre  1969. 

Tony  Burman.  St-Leonarf^arents  may  tm)w  school  plan  this  v/eek.  Montreal  Star,  Sep- 
tember 17,  1969.  ' 

Jean-Claude  Picard.  300  anglophones  etudieront  dans  les  looaux  de  la  CSP  du  Grand 
Montreal.  Le  Soleil,  18  septembre  1969- 

Pierre  Joncas.  Les  fausses  solutions  des  commissaires  de  Saint- Leonard.  Le  Devoir,  18 
septembre  1969.  ' 

Bob  Ifill.  (j[uebec  cabinet  gets  nowhere  on  St-Leonard  controversy.  Ottawa  Qtizen,  Sep- 
tember 18,  1969. 

M.G.  Cartier.  Ce -que  j'ai  vu  a  Saint-Y.eonard.  Le  Devoir,  18  septembre  1969. 

Pr^sse  canadienne.  Le  Conseil  central  <le  Montreal  cautionne  $700.  pour  deux  manifes- 
tants  de  Saint-Leonard.  Le  Soleil,  18  septembre  1969. 

Gilbert  Athot.  Pa^i  de  developpements  prochains  a  prevoir  darts  Taffaire  de  St-Leonard. 
Le  Soleil,  18  septembre  1969. 
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C.  Rioui.  Conflit  cre^  par  des  anarchistes.  Le  Devoir,  18  septembre  1969. 
J.  Poirier.  Deux  poids,  deux  mesuree.  Le  Devoir,  18  septembre  1969, 

I.  Berube.  Intolerance  des  milieux  anglophones.  Le  Devoir ,  19  septembre  1969. 

GiU>ert  Athot.  Le  differend  Bertrand-Cardinal  remonte  en  suY'face.  Le  Solellj  20  septem- 
bre 1969. 

Michel  Roy/  Qui  dit  la  verity?  demande  M.  Bertrand,  Le  Devoir,  20  septembre  1969. 

D.  NitcCormack.  Catholic  chaplains  vigorously  oppose  what  has  happened  in  St-Leonard. 

Montreal  Star,  September  22,  1969. 

Claud^ftyan.  Les  legons  d'une  penible  m^saventure.  Le  Devoir,  22  septembr^  1969. 

Dominique  Clift.  No  split  -  Bertrajid,  Montreal  Star,  September  22,  1969. 

A.  Marsan.  The  perfect  dilemma.  Montreal  Star,  September  22,  1969. 

Rene  Levesque.  Sf-Leonurd  given  plan  -  an  unusual  city-school  centre.  Af on ^nea/  Star, 
September  23,  1969. 

Canadian  Press.  St- Leonard  crisis  ends  for  a  time.  Ottawa  Citizen,  September  23,  1969. 

Tony  Burman.  St- Leonard  Ichildreri  in  schoof  at  last.  Montreal  Star,  September  23,  1969. 

Robert  Forget.  Catholic  teaching  students  protest  commission  attitude  on  St-Leonard. 
Montreal  Star,  September  26,  1969. 

C.  Brownridge.  Patience  of  St-Leonard  parents,  leaders,  a  tjpibute  to  their  faith  in  our 
society.  Montreal  Star,  September  26,  1969. 

♦ 

Hal  Winter.  Beaulieu  counters, Cardinal  stand.  Montreal  Gazette,  September  26,  1969. 

P.  Gregoire.  Seul  un  compromife  honorable  ppurra  resoudre  le  conflit  de  St-Leonard.  Le 
Devoir,  3  octobre  1969. 

Jean-Pierre  Proulx.  Ne  cedez  pas  a  I'impatience,  encore  moins  a  la  violence.  Le  Devoir,^ 
octobre  1969. 

Presse  canadienne.  Depoliti«er  le  probleme  de  Saint-Leonard.  Le  Soleil,  17  octobre  1969. 

Su^an  Altschul.  St-Leonard  terms  based  on  Bill  63.  Montreal  Star,  October  26,  1969. 

Steve  Hendler.  St-Leonard  hesitates  with  English  classes.  Montreal  Star,  November  13, 
1969.  ^ 

R.  Brassard.  Pourquoi  Tirtjonction  aurkit  du  etre  accordee:  pourquoi  elle  i\e  peut  plus 
Tetre  main^enai;it.  Le  />euoir^  19  novembre  1969. 

»  i  »  ,  . 
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Canadian  Press.  Appwja!  court  supports.  English  in  St-J^eonard.  Ottawa  Citizen,  Novcml)or 
19,  1969. 

>  ■  *  * 

Jean-Claude  Leclerc.  lie  juge  aurait  du  suspendre  les  decisions  de  St-L^onard.  Le  Devoir 
19  novembre  1969*  " 

V.      -  • 

Gilles  Boyer.  La  Cour  d'appel:  Saint- Leonard.  1<?  ^oleil,  20  novenibre  1969. 

Ralph  Surette.  Parents  elated  by  rilling.  Mcfitreal  Stary  NovemlH>r  'J|0»  1969. 

S.  Adelman.  St-Leonajrd  parents  still  require  help  to  obtain  justice  in  education,  Montreal  ^ 
Star,  December  18,  1969- 

Canadtan  Press.  St-Leonard  pan^nts^  body  seeks  to  sue  Quebec  gpvt.  Ottawix  Citizen,  Ja- 
,  nuary  6,  ^970-      ^  .       '  \  ^ 

Guy  Deshaies.  Quelques  550  enfants  reclameront  Tenseignement  w  langue  anglaise,  1^ 
Devoir,  7  janvier  1970.  ;  • 

Paul  Watei-s.  St-Leonard  phenomenon  spreading,  Cathplic  teachdW  warn.  Montreal  Ga- 
zette, February  12,  1970.     ,  \  ' 


Presse  canadienne.  Le  pr^ident  de  la  LIS  eat  libere  des  accusations  qui  etaient  portees 
contre  lui.  Ganby  La  Voix  de  VEst,  14  fevrier  1970. 

Vincent  Prince.  Un  Saint-Leonard  a  Tenvers  evite  a  Ottawa,  Le  Devoiry  T4  fevrier  1970. 

Steve  Handler.  Suburb  offers  English.  Montreal  Star,  March  12,  197Q> 

11.  Shaw.  L'^ffaire  St-Leonard'  put  in  perspective  -  backjjjround  toirt  crisis,  Montreal  Star, 
March  14,  1970.  " 


(Rene  Levesque).  Book  tells  St-Leonard  story  minus  violent  rvAliHJMontreal  Star,  April 
21,  1970^  •    '  I* 

*  '  V"' 

Anne-Marie  Voisard.  35  pour  cent  des  eleves  de  Saint-Leonard  s0nf  inscrits  dans  les  clas- 
ses anglaises.  Le  Soleily  26  juin  1970. 

i  '  .  '  . 

F.  Bernard.  Un  autre  changement  de  zonage  caruse  du  tumulte  a  Sailt- Leonard.  La  PressOy 
4  juillet  1970-\ 

Claude  Gravel.  A  Saint-Lej^nard,  le  secteur  frangais  stagne,  le  sect^i||  anglais  s'accroit.  Le 
Devoiry  20  janvier  1972.     /      \  . 


Presse  canadienne.  Le  mouvement  d'anglicisation  des  jeunes  de  SiUflif- Leonard  ^'^st  encore 
accru.  Le  Soleily  20  janvier  19^2. 

Hilda  'Kearns.  St-Leonard  English  students  educa'tion  "second  rat^ljl}^  Montreal  Star,  June 
.     .  3,  1974. 
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Presse  canadienne.  i>ain^ Leonard:  la  loi  22  sera  strictement  appliqu6e.  Le  Soleil,  6  sep- 
tembre  1976.'        -  .  . 


ERIC 


'  ^  Loi  22:  menaces  voiles  de  Choquette  aux  protestanta.  Le  Spleil,  6  septembre. 

1976. 

r 

Paul  Lachance.  La  lettre  centre  I'esprit.  Le  Soleil,  6  septembre  1975. 

i  .  . 

Michel  Roy.  La  loi  22  et  la  communaut^  anglophone.  Le  Devoir,  10  septembre  1975.  , 

.  «. 

Vincent  Prince.  Devant  la  croisade  contre  la  loi  22.  Montreal  Presse,  11  septembre  197B. 

Dominique  Clift.  Anti-Bill  22  campaigners  lose  control.  Montreal  Star,  September  11,  . 
1975.  -  ,  ' 

Presse  canadienne.  Les  parents  italiens  de  Saint-Leonard  repliquent.  le  Soleil,  15  septem- 
bre 1975.       ,  ■  .  . 

Gilles  Boivin,  Bourkssa  chahute  par  un  auditoire  anglophone.  Le  Soleil,  16  septembre 
*  1975.  V 

Richard  Cl^roux.  Broadcasters  in  the  forefront  in  the  anglophones'  battle  against  Que- 
\         bee's  Bill  22.  Globe  and  Mail,  September  17,  1975. 

Ian  MacDonald.  Premier  ^snatches  victory  from  jaws  of  Pierrefonds.  Montreal  Gazette, 
September  17,  1976,  .  .  , 

Don  MacPhersortW  Anglo  boos  boast  to  Bourassa.  Montreal  Gazette,  September  17,  1975. 

Pierre  Tanguay.  Saint-Leonard:  la  police  deloge  des  parentft  mecontents.  Le  Jour,  17  sep- 
tembre 1975.  /  *  *  / 

Pjeas^canadienne.  Loi  22:  Ottawa  s'en  melerait.  Le  Soleil,  23  septemln-e  1975. 

Jerome  Choquette.  Choquette  reglera  le  ^ort  des  enfants  d'immigrants  de  Saint-Leonard 
vendredi.  Le  Soleil,  24  septembre  1975.  * 

Comite'  d'ecole  les  Gompagnons.  Le  role  du  comite  d'ecole.  Le  Soleil,  4  octobre  1975. 

Presse  canadienne.  Saint- Leonard:  ce  n'ost  pas  fini.  Le  Soleil,  6  octobre  1975. 

-  Renee  Thiviorge.  La  participation  des  parents  a  Tecole  qu'ossa  change?   Le  Soleil,  25 
octobre  1975.  *  ^ 

J.-CTaude  Rivard.  La  fagon  dont  la  commissjon  scolaire  de  Sainte-Foy  applique  ijx  loi  22, 
contestee  en  oour  superieure.  Le  Soleil,  5  novembre  1975. 

Gilies  Ouellet.  Resultat  des  tests:  mystere  a  Sept-IleS.  La  Soleil,  19  novembre  1975. 

J.-Claude  Rivard.  Ecoles:  Papplication  de  la  loi  22  est  remise  en  cause,  le  Soleil,  27  no- 
vembre 1975. 
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Roger  Bellefeuille.  La  Ibi  22  exige  les  tests  linguistiques  (Bo^russa).  Le  Soletl,  2^  novoin- 
bre  1975, 

Jean  Martel.  La  commission  scolaire  de  Ste-Foy  etudiera  le  jwgement  du  tribiuial. 
Soleily  28,novembre  X975. 

Pres?/  canadienne.  Forcer  les  classes  clandestines  d'anglais  a  se  procurer  un  permis.  Le 
Soleil,  18  decembre  1975. 

p.  Bennett.  CFCF.  devra  expliquW  la  campaghe  menee  contre  la  loi  22.  Li"  Soleii  Uy  'yMV 
vver  1976.  \  . 

GiUes  Ouellet.  Appels  a  la  bombe  dans  les  ecoles  anglaises  de  Sept-lles.  Le  SoleiL  13  jan- 
vler  1976.  •  .  * 

Presse  canadienoe.  Des  Italiens  "refusont"  d'envoyer  levirs  enfants  au  socteur  franv'ais.  Le 
Soleil,  9  septt^bre  1976.    .  "  , 

Angele  Dagenais.  Les  Italiens  ne  seront  j/^b  expulses  dps  ecoles  anglaises.  Le  Devoir,  10 
sept^mbrj&  1976. 

Presse  canadienne.  30  cles  60  eleves  refuses  iront  enfin  a' Tecole  ahglaise. /.^  Solei/,  15 
soptembre  1976.    ^       '  '     .|  *  / 

Canadian  Press.  Ecoles  anglaises:  le  ministere  rejette  3  appels  sur  4.  Le  Soleil,  15  septem- 
bre  1976.  ' 

GiUes  Boivin.  Les  irreductibles!  Jtaliens  confere  la  loi  22.  Le  iSo/d//18'septernbre  1976. 

Michel  Roy,  Rouvrir  le  dassier  cie  la  Loi  22.  Le  Devoir,  21  septembre  1976. 

Richard  Cleroux.  Montreal  Catholics  renounce  faith  to  beat  Bill  22.  Globe  and  Mail,  Sep- 
tember 22,  1976.  '  .  '  ' 

Geoffrey  Stevens.  Only  one  Oheer.  Globe  and  Mail,  September  22,  1976. 

Paul  Gr^goire.  La  Loi  22:  une  menace  pour  la  foi  des  enfants.  Le  Devoir ,  2^  septembre 
1976.  .  . 

Claude  Ryan.  L*appei  des  pasteurs  italiens.  Le  Devoir,  23  septembre  1976. 

Angela  Dagenaii^.  Bourassa  fait  corinaitr^  sa  reponse  aiix  Italo-Quebecois.  Le  Devoir,  24 
septembre  1976. 

,  <  ^  •  .  ' 

Presse  canadienne*  Les  Italiens  croient  que  Bourassa  leur  (ionnera  raison.       Soleil,  27 
septembre  1976. 

  Les  communautes  francophones  hors  du  Quebee  s'impatientent.  Le  Sol^iL  30  sep- 
tembre 1976.  ^      ^  > 


■  \ 

29U  .      .  '  ' 


 •  Les  Italo*^Qu6becois  continuent  d'odcuper       ^coles  et.sounB^ltent  leur  c«b  Tom^ 

•  biidp^m  te  Soleily  12  octpbi»e  1976.     '  - 

Angdle  pagenais.  I^es  parents  italiens  vont  poursuivre  Poccupation.  Ire  ffevoir,  12  octobre  * 
1976.     /  '  ^ 

Canadiai}  Press,  Des  tests  linguistiques  '^'d^gradants".  Le  Sol^il^SlZ  octobre  1976,  * 

*  Calvin  Veltman-  La  langue  de  renseignement:  comment  definir  la  langue  nxaternelle?  Le 

Devoir,  20  octobVe.  1976/  -  . 

Jean  Martf>l.  Un  Neo-Canadien  de  Sairitp-FoLy  s^  defeitd  seul  centre  la  loi  22.  Le  Soleil/ 
25  octobre  1976.       '  .  ^ 

•  Raymbnd  Giroux.  Bdurassa  se  heurte  aux  Grecs  avec  la  loi  22.  Le  Soleil,  28  octobre 

l576.      -  "   '  «  .  . 

'       ^  '        ■  ^    '  ■  ^' 

Jean-Guy  JWodbout  &  Matiette  Thibault.  Les  tests  d'aptitude  linguistique  sont-ils  les 

monstJ^e*  gu*on  pretend?  Le  Devoir,  1  novembre  1976. 

•      *  .       .  .     ^  ^  '  ' '« 

Richard  Cleroux.  Bburassa  softens  position  on  language  tests.  Globe  and  Mail,  November  , 

3,  1976.  ^  ^ 

GiUes  LesUge.  La  loi  22:  le^  tiraille;nents  s'accentuent.  Le  Devoir,  5  novembre  1976. 

Canadian  Preset.  Montreal  Italian  parents  jeer,  ^oo  Liberal.  Glpb^  and  Afai7^  November  8,  • 
1976,  •  ,  '       .  V  .       .      '  /  , 

'  Pre8»e  canadienne.  Les  Italiens  sont  decides  a  resister  au  gouvernement.  Le  Soleil,  17  de-  ^ 
cembre  1976.  ,  ;  -  " 

Bernard  Descoteaux.  L'ecdle  anglajse  sera  fermee  aux  immigrartPts.  Le  Devoir ^  17  decem- 
bre  1976.  .  ^  ^  - 


.Canadian  Press. '  italian  CaijQidians  qccuse  PQ  of  using  children  for  politics.  Globe  and 
•      .  Mail,  December  21,  1976.. 

Paul  Lachance;  La  coleredfu  Consiglio,  Le  Soleil,  23  de<?embr^  1976. 


7.2  .La  revendication  des  parents    .       '  I  *   ,  ' 

Etudes  ' ,  %  . 

G-  Belcourt.  Les  luttes  scolaires  de  rOntario-Nord-  Relations,,  22:3,  1959,  pp,  l1r5a77.  . 

Richard  Ares.  Justice  et  equite  pour  la  communaute  canadienne  fran^aise.  Ottawa:  3e 
'   ,  -Congres  gerteral  de  TAssociation  des  commissaires  d'ecoles  cathoUques  de  langue 
fran<;aisfe  au  Canada,  1963,      .   ,  . 


Er|c    .      .  ..  .  "^'^H 
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Reportages  •  . 

P^esae  canadienne.  Les  anglophonea  de  St-L<^«lird  voulent  den  eo^lw  anjtluisos.  Ia'  Soldi, 
14  septembre  1968. 

♦ 

 Accuses  d^avoir  commiB  un  vol  sous  la  menace <!e  la  violeme,  Waterlot  et  Hachaiui 

nient  leur  culpability*  Le  Soleii,  2b  mars  1969. 

Terence  Moore.  Today's  aim  -  no  violenc^e.  Montreal  Star,  March  28,  \,9f^9. 

Police  control  march.  Montreal  Star,  March  29,  1969.' 

K.L.  McEwen.  Au  secours  de  Tecole  frangaise  do  Saskatoon.  />r  Devoir,  31  miu^  1969. 

Presse  canadienne.  M.  Pelletier  votklrait^  nno  ecole  de  franyais  dans  chaquV^  viWe  du  pays, 
le  Soleil,  15  avril  1969.  / 


K.L.  McEwen.  A  Cpll  for  advice  or  help  to  keep  SaskatcuiT^  French  School  goin}?.  Mont- 
real ^ar,  April  17,  1969^ 

Canadian  Press.  ^French  school  plan  cfpposed.  Montreal  Star,  April  24,  1969. 

!  ^  \  > 

Presse  canadienne.  Un  comite  travaille  contrj^  Tetablissement  d*uno  eoole  secondaire  fran- 
cophone a  Toronto.^ Z^e  Soleil,  8  mai  1969. 

■ .  ■    ■  '  J 

 •  Requete  pour  un  CEGEP  de  langu^nglaise  sur  la  rive  sud,  region  de  Montreal.  Le 

Soleil,  22  mai  1969.  • 

— — ^  Approbation  du  principe  de  I'etablissement  I'^cole  publique  frangaise  de  Toron- 
_^         to.  Le  So/ci7,  .11  juin  1969.  jj^ 

Canadian  Press.  College  for  French  debated.  Montreal  Star,  June  19,  19B9. 

K.L.  mcEwen.  L'ecole  fran<;aise  de  Saskatoon  est  sauVee.  Le  Devoir,  21  juillot  19()9. 

Don  Pottier.  Parents  ask  for*  Quebec  help.  Montreal  Star,  AugiLt  ^,  1969.  .j^,..,,^^ 

'■    ■  '  .  » 

Canadian  Press.  French  "language  school  approved  for  Toronto  suburb.  Montreal  Star,  Au- 


gust 21,  1969. 


Prei||e- canadienne. .  La  bfitaille  de  I'^coie  frangaise  est'gagnee.  Le  Devoir,  25  aout  1969. 

Maxwell  Cohen.  Language  blurs  school  problem.  Montreal  Star,  September  6,  1969. 

feill  Carrpll.  "Watered  dov^^n'^  status  for  French  rejected.  Ottawa  Citizen,  September' 9, 

W.  Turner.  TMR  allows  prefab  high  school  to  stay:  Montreal  Star,  September  11,  1969. 

Presse  canadienne.  La  majorite  francophone  n 'a  pas  droit  a  l'ecole  fran^aise  au  primaire. 
Le  SQleil,  23  septembre  1969. 
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Bill  Curroll.  Experience  runs  for  giant  RC  board.  Ottawa  Citizen,  November  7,  1969. 

P,  Wolfe.  Un  appel  »ux  parents  francophones.  Le  Devoir,  12  novembre  1969. 

Angus  Ricker.  Switch  to  French  at  Champmn  draws  tJtrong  protestv  OUoiwi  Citiien,  De- 
cember 18,  1969.  , 

Bob,  Douglas.  Fronch  language  Gloucester  school  backed.  Ottawa  Citizen,  January  27, 
1970.  . 


Bill  Carrt>U.  French  only  school  for  sure;  the  problem  is  where?  Ottawa  Citizeth  Febru- 
#       ary  4,  1970. 

A.  Beliveau.  Les  **prote8tantft  francophones"  demandent  quand  meme  le  maintien.de 
leurs  ecoles.  Im  !^essey  II  f^vrierl970.  ^ 

Presae  canadienne.  Des  francophones  veulent  une  ecole  seoondaire  frangaise  a  Ottawa,  Le 
Soleil,  18  fevrier  1970. 

Herve  J.  Michaud,  Problemes  d'ecroles  fran<;ai8e8  a  Ottawa.  VEvang^Mne,  27  fevrier  1970, 

Canadian  Press.  French  seeking  English  school.  Montreal  Star,  March  30,  1970- 

Charles  Gravelle,  Le  Conseil  scolaire  approuvo  le  zonage  des  ecoles  secondaires  frangaises. 
U  Droit,  7  avril  1970, 

Presse  canadienne.  Lutte  acharnee  pour  obtonir  une  ecole  fran^aise  en  Ontario,  Le  Soleil, 
8  avril  1970. 

Canadian  Press.  ^Sturgeon  Falls  French  demand  own  high  school.  Montreal  Star,  April  8, 
1970.  ■  . 

  Youths  urge  French  high  school.  Montreal  Gazette,  April  8,  1970. 

Presse  canadienne.  La  CJommission  scolaire  de  Nipissing  etudiera  le  projet  d*une  ecole  se- 
oondaire'fran^aise.  I.e  Soloii  9  avril  1970. 

Pour  une  ecole  fran<;aise  a  Sturgeon  Fall*.  Le  Devoir,  9  avril  1970. 

D.A.  KlUott.  Trustees  have^  no  right  to  turn  Knglish  schools  over  to  French.  Ottawa  Citi- 
zen, SeVtember  21,  1970. 

Bill  Carroll.  Joint  Francophone  school  ruled  out.  Ottaw^'Citifen,  September  29,  1970. 

< 

-   Carleton  board  to  keep  French  language  jurisdiction.  Ottawa  Citizen,  October  6, 
1970. 


-  French  school  briefs  wanted.  Qttawa  Cit^izen,  October  14,  1970. 
-  'Trustees  .expected  to  approve  unilingual  policy.  Ottawa  Citizen,  November  2,  1970. 
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French  told  by- board:  Be  patient.  OUawa'*Citizen,  November  3,  1970. 


Francophones  pledged  otve-umguaife  schools.  Ottawa  Citizen%  November  3,  19707 


Jane  Dobell.  The  "why"  of  FrenoH?^  schooling.  Ottawa  Citizen,<^owember  4,  i970. 

Bill  Carroll.  School  plan  left  in  litobO.  Ottawa  Citizhn,  November  9,  1970. 

f  -  ^'  ■  •         .  '  . 
 j^^^  8<!hoo]  for  French  st€fj|>  neafer.  Ottawa  Citizen,  Dece^t)erJ30\  1970. 

David  Allnutt.  TMRrcan  enlarg<|(jjfrench  schools,  Af on fr^a/  Star,  March  24/l97l. 


Canadian  Press,  prop  Frenchi* ;  **non!\  roars  Ontarib  town,  Montreal^  Sfar,  April  22, 
1971.  \      ■      ^  . 


/ 


Jacques  MarteL  Ecole  St-Jean  Baptiste:  vers  Taffronjlement  final.       Droit,  7  mai 

Lysiane  GagROh.  Pren4ra4-on  I'e  risqu^^nle  faire  des  classes  "bilingues"  duns  I'ecole  do 
'  o^orth-Hatley?  La  Presse,  11  mai  1971. 

Presse  canadienne.  II  est  urgent  de  creer  des  ecoles  d'ingenieurs  technicians  au  Quebec. 
La  Presse,  14  avril  1971. 

Teddy  Chevalot.  Montreal-Nord  hesite  a  accepter  des  ecoles  prefabriquees  temporaires.  La 
Presse,  14  juillet  1971. 

Tom  Van  Dusen.  Save  the  Park  counters  anti-French  reports.  Ottawa  Citizen,  July  J  7, 

Presse  canadienne,  Les  Francophones  de  Sturgeon  Falls  reclament  une  eoole.  secondairei 
La  Prei^?e,  4  aput  1971..  .  '  , 

— lis  veuleiit  une  e4;Qle  entierement  fran(;;aise.  Le  Soleil,  17  uout  1971, 

Susan  Plpurde-Gagnon.  L'AFCO  nla  pas  a  prendre  position  car  elle  a  fait  son  choix  en 
f     1968.  Le  Drdit,  2  septembre  19.71., '  ' 

Canadian  Press.  French  school  wanted  in  Ontario  town.  Montreal  Gazette,  September  9, 
1971.  \ 

If"'  '  ■       '  •  ' 

Presse  canadienne-  Les  etudiants  de  Sturgeon  Falls  poursuivent  le  combat  pour  avoir  leur 
,6col^f  ftangaise.  Le  Soleil,  IJO  septembre  1971. 

Unitecf  Press  rntemational.  L'ecole  pour  protegef  la  langue  frangaise.  La  Presse^  15  sep- 
.  tembrevl971.  ' 

Donald"  Derinie.  Des  francophones  pccu^ent  I'ecole  secondaire  de  SturgeoA  Pftlls.  Le 
^        ■fZTmi^  15  se{>tembre  1971.  '  ♦ 

Canadian  Press*  ISt^l'rench-only- school;  '^trouble"  promUpd.  Montreal  Gazette,  Sej^tem- 
l>er  15,-19.74.  .    ^  ' 
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PresM  canadienne.  N.-E.:  une  icoie  derient  bilingue  et  le  conflit  cease..  La  Presae,  21  sep- 
tembre  1971.  >  ♦ 


— —  Le«  Franco-OntarienB  font  le  point.  Le  Devoir,  2  octobre  1971.  ' 

Susan  Plourde-Gagnon.  Reprendre  forme  sous  une  structure  nouvelle.  Le  Droit,  13/octo- 
bre  1971. 

 Un  regime  scolaire  distinct  bas^  sur  la  langue  frangaise.  Le  Droit,  21  octobre  1971. 

Donald  Dennie.  Pour  ^viter  de  nouveaux  Sturgeon  Falls.  Le  Droit,  26  octobre  1971. 

Presse  canadienne.  Injonction  empechant  les  protestants  de  controler  l*6cole  secondajre. 
Le  Soleil,  15  decembre  1971.  .  •  ' 

—  Les  francophones  ontariens  r^clament  une  representation.  Le  Devoir y  16  decembre 
^     1971.  '  "     '  , 

•  Benoit  Lavoie.  Le  CEGEP  de  Hull  doit  etre  declare  unilingue  frangais.  Le  Soteil,  13  jan- 
vier  1972.  ,  . 

Presse  canadienne.  Les  francophones  moins  ihstruits.  Le  Devoir,  19  Janvier  1972. 

Gerald  Leblanc.  Le  PSBGM  est  pris  a.partie  par  des  parents  francophones.  Le  Dkvoir,  4 
avril  1972. 

M.  Janigan^  Fight  to  end  vowed  to  save  schools.  Montreal  Gazette,  July  26,  1972. 

E.  Cipriptti.  La  minorite  ontarienne  a  la  conquete  de  ses  ecoles.  Le  Devoir,  aout  1973. 
Paule  Beaugrand-Champajtne.  La  marmite  explose!  Le  Jour,  14  mai  1974. 

F.  Beynar^  Les  commissaires  de  i^aval  rencontrent  Cloutier.  La  Presee,  15  mai  1974. 

.        ^  '         ■  ^"^  ' 

DoVM^^PJ^e^^^'T'*  Cloutier  stays  out  of  Laval  scl^ool  fight.  Montreal  Star,  May  16,  1974. 

*^  '  *         ^  '  .  ^ 

J!«an-Fjj|/n<;trtS'-6i^utier.  ACFO:  une,  recuperation  des  pouvoirs  a  tous  les  niveaux.  Le 
[Drcfit,  30  septembre  1974, -  " 


7.2.1  L!an}ilui.s  dans  les  regions  francophones 


'    Reportages  f^"         "  .         ^  -      .  '  ' 

'  I  -  .  " 

^  ■  .  Nbrmand  Frechette.  Les  anglophones  fcathQliques  de  Ste-Foy  veirient  tin  "High  School", 
re  .S!(>/e^,.29  juHlet  1969. 

\ 

Brian  McKenna.  Fire  diief's  report  wpn't  cgol  Brossard  school  issue.  Montreal  Star,  Sep- 
ft'  temt>er  4,*  1969.  .  # 
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Brossard  report  is  sought.  Montreal  Star,  SepUmlwr  9,  1969. 


,  George  Radwanskl.  English  CEGEP  lack  "threatening".  Montreal  Gazette,  December  17, 
1969. 

Gilles  Provost.  3,800  *etudiant8  anglophones  sont  sans  debouches  au  niveau  collogial.  Le 
Devoir,  23  d^c^mbre  1969. 

I        "         •  ^ 
Bot>  Dougla8^  French-only  group  protests  construction  of  Hull  English  school.  Ottawa  Ci- 
tizen, December  23,  1969. 

Presse  canadienne.  Pas  de  discrimination 'pour  les  etudiants  anglophones  au  Quebec.  Le 
■  Soleil,  28  janvier  1970. 


ony  Burman.  New  CEGBf '  for  English.  Montreal  Star,  March  5,  1970. 


erek  Hill.  St-Uurent  parents  fighting  .transfer  of  English  students.  Montreal  Gazette 
jjv     March  10^^1970.    ^  .  ' 

*  M||les  Provost.  Wn  CEGEP  anglophone  dans  le  Vieux-Montreal.  Le  Devoir,  3  juillet  1970. 


ISelphis  I^^'l^.  Le  ptestigiii  6e  Vtngla\B\  J/Emngeline,  25  novembre  1970. 

*  ^iP-  MacDonfiftal'  French 'schools  to  teSch  more  English.  Montreal  Star,  April  1  1971. 

Jean-Guy  Gauthier.  1,600  etudiants  assSgent  la  CSRO.  Le  Droit,  14  mai  1971. 

Denis  Lord.  Efforts  anglophones  deboutes  une  autre  fois,  Le- Droit,  14  juillet  1971. 

Pre8s6  canadienne.  Une  ecole  pour  anglophones  qui  vit  eri  fran<?ais:  I'ecole  Royal  Vale, 
pres  de  Montreal.  Le  Soleil,  11  janVier  1972.  ' 

Solange  Chaput-Rolland.  Anglophone   Quebecois(e)?    Montreal   Gazette,   January  15 
1972.  '         .  ^  > 


Presse  canadienne.  Le  PQ  ne  veut  enlever  a«x  Anglais  ni  leur  langue  ni  leurS  ecoles.  U 
Soleil,  26  janvier  1972, 

*  »  *         '  ^ 

Le€i  ecoles  "anglaises"  de  Quebec  sont  frequentees  par  50%  de  francophones,  Le 
Devoir,  23  mkrs  1972. 

Pa^  de  polyvalente  anglaise  au  Saguenay-Lac-Saint-Jean.  Le  Soleil,  7 Janvier 

R.  Gauthier.  Pourquoi  les  etudiants  refusent  I'anglais.  Le  Devoir,  21  avril  1973. 

.  Mark  Wilson.  Gaspe  English,  discontent.  Montreal  Star,  Octofjer  24,  1973. 

^  Y.  Cumas.  English  Catholic  goal.  Montreal  Star,  October '27,  1973. 

Gerald  Leblanc.  Le  ministere  lancera  une  vaste  offensive  pour  ameliorer  Tehseignement 
d^s  langues.  Le  Devoir,  1974. 
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*  •  ■  . 

P.  Allen.  Poui-quoi  66%  des  livres  de  r6f^rence  aont  en  anglais  aux  Hauted  Etudes.  La 
Presse,  4  fevrier  1.974.  •         ^  '     -  • 

Geo»t(p8  Trembfay.  Une  polyvalente  pour  5%  d*6ldvei  anglophones,  Le  */b«f,114  mars 
1974.  > 

Claude  Arpin.  English  school  is  60  percent  French.  Montreal  Star,  16  mar»^1974. 

Hilda  Kearns.  Instruction  in  English  Is  inadequate.  Montreal  StaY,  Miird|i  19,'  1974. 

Paule  Beaugrand-Champ»gne.  L'^ole  angloise  pour  francophones  du  Saguenay.  Le  Jour, 
29  mars  1974. 

»  ■     .  \         ■   r       -  I 

*  t 

 Les  enseignants  de  Laval  d^clarent  la  guerre  a  Tangliciafation.  Le  Jour,  30  mars 

1974. 

—  Des  citoyens  de  Laval  font  appel  au  m^nistre  Cloutier.  Le  Jour,  14  mai  1974, 

Damien  GagnontJLg.  ministere  donoe  la  priorite  ^  la  quality  de  la  lan^e  seconde,  Le  So- 
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Vincertt  Prince,  L^^ole  fran^aiae  de  Saskatoon,  Le  Devoir,  2  avril  1969, 
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.      ..  .  \ 
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TorontoPte  Sojeil,  3  septembre  1969.  " 
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Bernard  Racine.  Le»  Acadiens  de  Nouvelle-Ecosse  reclament  des  ecoles  frangaiwes.  Le 
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Vln^nt  Prince,  line  exp^rieqce  sans  pr^'Went  k  VScole  franyaisf  de  Toronto.  Le  Devoiry 
30  decembre  1969. 
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L'jPwj«^e7//je,  ler  juin  1971. 
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Presse  canadienne.  One  cohabitation  inacceptable.  Le  Devoir,  24  noiit  1971. 
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.   ■■  '  ,V 
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Brian  McKenna.  Frenl'h  in  Cornwall:  Battlefield  or  a  meeting  of  minds?  Montreal  Star, 
September  13,  1971.     -  ' 

Canadian  Press.  French  noisily  press  demands.  Montreal  Gazette,  September  14,  1971. 
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falls.  Le  Deifpir,  16 


%  1  -W, 
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•  ■  ,  c  . 
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•  L^Association  Canadienne  d*Education.  Le  Congr^s  de  rassociation  canadiehne  d'educa- 
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Gilles  Provost.  Subventions  specialee  aux  universit^9  francophones.  Le  Devoiry  7  juillet 
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to  Pmt,  22  Janvier  1974. 
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'IVrenoe  Mpore.  McGill  launches  cbunter-orfonsivr.  Montrmi  Stat;  March  25,  I  IMM). 


S-J5 


4 


329 


U  SoMt,  2^  man  1969. 
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^         McGill  invitee  a  se  joindre  a  TU.  du  Quebec.  Le  Soleil,  1  hvril  1969. 
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mai  1970. 
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Al«in  Bouchard.  S«int-Pierre  parle.,de  I'UQAC  comme  de  WJnivererti  du  Nord.  Le  SohH^ 
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bee:  University  Laval,  8  avril  1976. 


333 


-7.4.2  l/OttWio 


Documents 
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d'OtUwa.  j>  Devoir,  2  ttvrier  l^TJr 

Yve«  Malette.  Le  biUnguteme  h  I'UnlversiU  d'Ottawa.  Le  Droit,  23  avril  1971.  ^ 
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Itgitroduction 

Les  problemes  sociaux  du  bilinguisme^  to^uchent  - non  seulemeot  les  communaut^f 
bilingues^  maii^  6galement^^s  rapports  entre  communautes  uniljngues.  Avant  de^pouvoir 
planifier  Tetude,  il  est  n^cessaire  de  bien  comprendre  la  nature  des^communaut^  dont  on 
peut  etudier  les  interactions  mternes  et  externes. 

Puisqu'il  s'agit  de  conomunautes  linguistiques  bilingues  ou  unilingues,  il  faut  d'abord 
savoir  dans  quelle  mesure  la  communaute  est  diff^ri^nte  de  chiles  qui  Ventourent.  Autrement 
il  faudrait  etabfir  le  degre  de  son,  ethnicite.  L'ethnicite  est  Tensemble  des  traits  que 
part  agent  les  individus  d'un  groupe  par  opposition  a  un  autre  groupe;  cela  peut  inclure  la 
langue,  la  religion,  la  race,  les  lois  et  les  coutumies.  Pour  ce  qui  est  de  la  langue,  il  faut 
connaftre  les  domaines  et  les  occasions  d'usage.  II  faut  savoir  pour  q^elles  fins  on  utilise 
chaque  langue^  a  quel  point,  quand  et  comment  on  Putilise  et  quelle  est  la  stabilite  de  cette 
utilisation. 

Au  prealable,  il  est  necessaire  de  situer  la  communaute  a  Tinterieur  de  son  contexte 
geographique,  politique,  economique  et  culturel.  Cela  comporte  uhe  etude  du  degre 
d%olement  de  la  communaute  et  de  son  importance  demographique  en  nombre  de 
personnes  et  en  densite  de  population.  On  doit  ensuite  etudier  son  statut  politique,  son 
degre  d'autonomie  et  son  degre  de  dependance  politique  externe. 

Au  point  de  vue  economique,  il  est  necessaire  de  connaitre  le  genre  d'occupations  de  la 
population,  Texistence  des  classes  sociales  ou  economiques,  la  rigidite  et  la  stabilite  de  ces 
classes,  lit  rivalite  entreJes  ctasses,  le  roulement  des  effectifs  selon  le  nombre  et  le  type  de 
personnes  qui  quittent  la  communaute  et  qui  viennent  s'y  installer,  le  taux  ^e  chomage  et  le 
besoin  jjjj^connaitre  une  autre  langue  comme  condition  d'emploi. 

Pt^obtenir  u^j^rofil  culturel  de  la  communaute,  il  faut  se  renseigner  sur  le  nombre  de 
langues  utilisees  par  quel  pourcentage  de  la  population,  le  nombre  d'organisations  ethniques, 
leur  importance,  le  type  d 'organisations  ethniques  telles  que  les  organisations  paroissiales, 
,scokutes,  sooi(\J[e8  et  politiques,  le  type  d*empJois  par  groupes  ethniques,  le  statut  social  et 
^  politique  de  c^s  groupes,  le  degre  de  bilinguisme  des  groupes  et  la  nature  et  Pimportance  des 
contacts  inter-ethniques.  11  est  egaldment  necessaire  d'obterrir  des  renseignements  d'ordre 
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culturel  touchant  l«  degr*  d'ilphaWtisftUon  de  cm  groupes,  le  nombre  de  bibHoth^quea 
pul^lique*  et  ethnlques,  1«  nombre  et  la  nature  des  poatw  de  radio  et  de  t^l^viiion  lelon  le« 
!thgu««  «t  le  nombre  de  r«vuef  et  de  joumaux  dana  chaque  langue.  En  itudiunt  Im  rapport* 
entre  les  groupes,  que  cela  soit  des  mlnorlt^s  officielltw  ou  non,  il  faui  connaftro  le  degr^  de 
rivalitd  et  le«  pr6jug6«  qui'  existent  entre  Im  groupes  ot  comment  cela  8'exprime.  Est-ce  que 
les  membre*  de  Tun  de«  groupes  6proUvent  de  la  difficuite  u  obtenir  certainH  empIoiH? 
Quellet  sont  les  priorites  de  chaque  groupe  ethnique  dans  i'echeiie  de«  valeurs?  Quelle  est 
son  attitude  envers  le  bllinguisme  et  les  tnariages  mixtes?  Quels  sacrifices  font-lls  pour 
conserver  leur  langue? 

Ce  sont  les  r^sultats  de  pareilles  analyses  sur  la  nature  de  Ih  communuute  qui 
permettraient  de  determiner  son  autonomie  linguistique  dans  la  meaure  ou  son  interaction 
interne  d^passe  ses  rapports  linguistiques  avec  I'ext^rieur.  En  ^tudiant  I'interaction  interne 
d'une  communaute  linguistique,  il  est  utile  de  concevoir  la  communaute  domme  un  r^seau 
de  communications  tk  I'interieur  duquel  chaque  individu  represente  un  point  d'^ission  et  de 
reception  d'information.  Le  degr6  d'interaction  inter-personnelle  est  fbnction  de  la  structure 
de  la  communaute.  L'jnteraction  h  I'interieur  d'une  communaute  hautement  hierarchisee  ne 
sera  pas  la  meme  que  dans  une  communaute  egalitaire.  Dans  un*  culture  ou  la  parent^  est 
extensive  et  la  cohesion  familiale  intense,  les  reseaux  d'intercommunications  personnelles  ne 
seront  pas  les  meniea  que  dans  une  communaute  de  petites  unites  fartiiliales  ou  I'lmportance 
de'la  parents  est  faible.  Ehfin,  I'interaction  inter-personnelle  est  egalAtn/snt  fonction  de  la 
mobllite  de  la  population.  Par  exemple,  I'interaction  inter-personnelle  dkns  les  villes-dortoirs 
qui  alimentent  Montreal  n'est  pas  la  meme  que  celle  qui  caracterise  ttir-village  agricole 
francophone  longeant  la  frontiere  entre  la  Saskatchewan  et  le  Manitoba.  / 

Une  communaute  linguistique  comprend  plusieurs  type8>^d'enchuinerltiont8  entre 
Individus  et  groupes  permettant  I'utilisation  de  divers  codes  linguistiques  et  nbn  linguisti- 
ques. L'utilisation  de  ces  divers  types  d'enchafnements  et  de  codes  permet  i\  n'importe  quel 
type  d'informatiori  de  se  transmettre  eventuellement  a  n'importe  quel  individu  du  groupe. 
Dans  une  communaute  linguistique,  le  reseau  de  communications  peut  faire  usage  de  deux-' 
langues  ou  plus,  de  dialectes,  de  registres  ou  de  niveaux  de  langue.  ' 

Pour  ce  qui  est  de  I'interaction  externe,  cela  dependra  d^  la  repartition  fonctionneile 
des  laiij^es  de  la  communaute.  Autrement  dit,  c'est  le  type'de  diglossie  qui  determine  la 
nature  de  I'interaction  externe.  On  peut  repartir  les  deux  Jangues  entre  quatre  domaines 
fondamentaux,  a  savoir,  le  foyer,  le  quartier,  I'ecole  et  le  travail.  Cela  permet  de  distinguer 
trois  grands  types  de  repartition  linguistique  a  base  de  dichotom.ie.  II  y  a  le  type 
interne-externe  par  la  repartition  des  deux  langues  entre  le  foyer  (P)  d'une  part  et  le  travail 
(T),  I'ecole  (E)  et  le  quartier  {Q)".d'autre  part  (F/TEQ).  11^  a  la  distinction  entre  ethnie«t 
communaute  par  la  repartition  de  deux  langues  entre  le  'i(^r  et  I'ecole  d'une  part  par 
exemple,  et  le  travail  et  le  quartier  de  I'autre  (FE/(TQ).  %  y  a  egalement  un  type  de 
dichotomie  culturelle/economique,  quand  il  y"a  par  exempli,  une  repartition  diiflossique 
entre  le  fpyer,  I'^ole  etr  le  quartier  d'une  part,  et  le  travail  de  Piiutre  (FEQ/'P). 

Un  tel  modele  permet  d'emettre  et  de  verifier  certaines  iVpotheses  pour  deoouvrir^les 
solutions  d  certaines  questions  telles  que:  Quellos  sont'  Ies\slrut'ture8  diglossiques  qui 
favorisent  ou  qui  defavorisent  la  survivance  d'uni^mgue  a\rMnl.erieur  de  tel  typc^lo 
communaute  linguistique?  Est-ce  qu'un  foyer  unilingue  parlant  Ja  langue  o  dans  un  quartier 
unilingue  de  la  'Inn^gue  <x  conduit  a  un  foyer  bilingue  h  ot  eventuellement  a  I'assimilation 
(Fo/Q:if  >  ¥b/Qx  >  FxIQx  Quels  seront  les  faits  si  le  quartier  est  bilingue,  I'ecole  et  Te 
travail  unilingue ^dans  upe  langue  et  le  foyer  *inilingue*  dans  I'autre?  {Fa/ETx  .+*Q*  > 


Vh/ETQx  •  x).  Cmi  ainsi  qu*il  »era  powiible  d*6tudier  la  nature  et  !©  rythme  d**volution  dm 
langueii  k  TinUrieur  dM  communauUa  bilingUM.  Hx  exampler  on  peut  constater  qxxt,  i  un 
hioment  donn^t  lea  enfanU  parlent  le^  franQaii  en  suivant  un  programn&e  angiais[  k  ia 
t*Wvision  tandia  qu'A  Ticole  cea  memei  enfants  vont  itudier  en  anglaU>  utiUient,le«  deux 
languee  durant  la  r^ci^tion,  font  leura  petitea  emplettea  en  anglmia  tout  en  utllisant 
excluaivement  le  fni^i^aia  k  Tegliae. 

Toutefoia,  il  n'eat  i>ai  auffiaant^de  d^rire  la  structure  digloaalque  d'une  oommunaut* 
biiingue*  maia  dgalement  d*en  dtablir  la  stability.  Une  atructurb  digloaalque  peut  ^voluetj 
lentement  ou  rapidement  selbn  les  contextea  danii  leaquela  fonctionnent  lea  deux  languea; 
Lea  famillea  bilinguea  peuvent  soudainement  devenir  unllinguea  k  la  mort  d*un  grand-parent- 
Par  centre,  on  peut  graduellement  et  pendant  des  g^neratlo^a  utiliaer  une  langue  plut5t  que 
d^autrea  pour  de  plua  en  plus  de  fonctions.  I^^evolution  elle-m&ne  peut  faire  partie  de  la 
structure;  par  exemple,  dans  le  cas  oi\  T^cofti  en  passant  de  la  matemelle  au  secondaire 
enseigne  d'ann^e*  en  annee  de  plus  en  plus  de  mati^res  dans  Vaut^e  langue.  Autrement  ctit»  . 
revolution  diglossique  peut  se  fake  au  hasard  ou  etre  planifi^. 

Le  degre  de.  plaoification  poten^ielle  depend  de  la  mesure  dans  laquelle  chiique 
domaine  Minguistique  est  structure:  il  est,  plus  facile  de  planifier  la  langue  d'enseignement 
qu*U  pe  Test  d^^  planifier  la  langue  de  la  conversatipn.  C*eet  done  dans  des  domaines  tels  qOte- 
Tecole,  le  gouvernement  et  Tegl^e;  que  Ton  peut  decider  d*avance  la  structure  diglosskjue 
d'une  communaut^,  tandis  que  laNUngue  parl^e  du  ^quartiert  du  travail  cTt  du  foyer  relive 
plutot  du  hasard.  La  plariification  di^sjossfc^ue  peut  etre  fixe  oh  variable.  On  peut  repartir  les 
*  langues  en  fonction  ^de  cette  repartitH*!,  ou  on  peut  les  fixer  par  une  convention 
permanente.  Par  exemple,  par  convention,  la  langue  liturgique  d*une  ^glise  peut  etre 
toujours  le  franijais,  tandis  qu'a  Tecole*  la  langue  d'enseignement  peut  etre  Tanglais.  Ou  bien^ 
k  rinterieur  de  I'ecole,  on. peut  enseigner  certaines  matieres  tciujours  dans  une  langue,  et 
d'autres  matieres  jlans  I'autro.  . 

Par  opposition  a  uno  structure  fixe  il  pe,ut  y  avoir  une  diglossie  variable.  Par  exemple, 
'on  pelit  utilisor  une  langue  scolaire  a  la  maternoUe,  et  I'aUtre  a  la  fin  du  primaire,  ou  bien/on 
peut  enatigner  certaines  matieres  dans  une  langue  durant  les  ann^es  paires  et  le3  memes 
mati^res  dans  Tautre  langue  durant  les  annees  impajres.  En  montant  des  experiences 
.sociolingu^stlques  avec  des  g^oupes  de' x^oArole,  il  est  possible  d^etudier  I'effet  de  ces 
differenles  structures  diglossiques.  A  I'interieur  de  dhaque  structure,  oi^  peut  mesurer  le 
^   temps  consacre  a  rutilisntion  de  chaque  langue,  c'est-a-dire  la  repartition  quantitative  de 
^  Putilisation  des  langues.  ^  •  .  / 

On  peut  egalement  etudior  dans  quelle  mesuri^  le  bilingiiisme  determine  les  structure? 
d'interaction  sociale.  On  peut  etudier  la  frequence  d'interaction  entre  les  deux  groupes 
linguistiques,  le  contexte  de  ces  interactions,  et  les  factetirs  qtii  les  determinent.  Cela  tbuche 
a  la  question  de  I'attitude  des  unilihgues  vis-a-vis  des  bilihgues  a  Tinterieur  de  chaque  groupe. 

Pour  etudier  ces  problemps,  11  yfaut  d'abord  faire  une  distinction  entre  les  diverse^ 
*    communautes  bilingues  a  I'interieur  du  Canada.  II  faut  d's^jbord  faire  la  distinction  entre  Hots 
linguistiques  et  frdtlliAres  linguistiques.  Le  bilinguisme  dans  VOuest  canadien  et  egalement  a 
'    Test  du  Noyveau-Brunswick  est  un  bilinguisme^^du  a  la  presence  d'llots  de  francophones. 

Tandis  que  le  bilinguisme  au  sud  et  a  Touest  du  Quebec  est  essentiellement  un  bilinguisme 
\  de  frontieres  linguistiques.  vj^ans  c)iaque  ca^,  il  est  possible  de  determiner  le  type  de 
; bilinguisme  social:  bilin}faisme'*de  maintien  ou/l)ilinguisme  de  transition*  A  Tinterieur  des 
^  flots  linguistiques  francophoYies,  le  bilingutsme  se  caracterise  souvent  par  une  transition 
.    entre  une  generation  ou  Tautre,  surtout  dans  Jes  communautes  ou  il  y  a  probabilite,  pour  des 
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ralions  rellgieutet  ou  autm,  de  Uux  ^lev^  de  mtriiqteei  entreirancophones  »t  anglophonoi. 
Ptr  contre»  duni       m$mM  tloU  franoophoneii  le  bllingiiBme  acquit  ^par  Panglophon^ 
produit  raremetit  un  biUnguisme  de  tramition  vers  l^unilinguisme  francaia/ 

Le  long  dea  ftrontij^ret  Unguistiques  du  Quebec,  on  peui  se  demander  dans  quelle 
meaure  Tun  dei  groopet  linguiitiques  plut6t  que  Tautre  devient  bilingue.  C«Jtf  peut  changer 
selon  la  structure  sociale  et  d^mographique  de  la  communaut^.  fait  quMty  a  beaucoup  de 
poaslbiliUs  de  contact  entre  bilinguet  iTrancophones  et  anglophones  ne  conduit  pas 
n^essairement  k  la  r^lisation  de  tels  contact?,  t^e  long  des  fronti^^res  lingulstiques  de  la  ville 
de  Montreal,  11  peut  exitter  un  iaolement  presqlte  total,  sauf  ,pour  les  intei^ictions  sociales 
abaolument  n^easairei.  On  peut  se  demander  dans  quelle  mesurc  la  force  et  Tautonomie 
culturellee  de  deux  groupes  linguistiques  en  contact  empechent  Tint^gF^ion  sociale  et 
linguistique  des  deux  comtnunaut^s.  II  faut  ^galement  se^demander  la  question  d*Une  autre 
fagon,  a  savoir,  quels  typee  et  qOekkdegr^  de  ^lirtgUia^e  permet  Tint^gration  sociale.  Ui 
connaissance  linguistique  d'une  aujire  langue,  au^Ue  qtie  soit  sa  perfectioHv  n'est  pj 
n^cessairement  suffisante  pour  a*«mndre  rintegraCrb|;i  soiiale.  Au  point  de  vue  social,  cf 
plutot  le  registre,  le  style  et  le  type  de  comportement  linguistique  convenable  clans 
situation  donnee  qui  permettent  I'integration  t^ine  communaute  do  Tautre  hfngue.  c9lt 
partie  du  comportement  social  des  groupes. 

On  est  peu  renseigne  sur  le  comportement  des  bilingues  face  a  diverses  situ^ 
sociolinguistlques.  Un  probl^me  conneXe  devra  egalement  faire  Tobjet  d'etudos  afialyt^ues; 
il  s'agit  de  la  selection  de  la  lahgue  de  Tinterlocuteur.  Quels  sont  les  facteurs  qui  determinent 
que  deux  bilingues  vont  choisir  une  langue  plutot  que  I'autne?  Une  autre  question 
iniportante  sera  1 'attitude  des  deux  groupes  unilingues  vis-a-vis  des  individus  bilingues.  Ici, 
on  est  en  face  du  probleme  dMdentite  ethnique.  Certains  chercheofs  ont  constate  que,  (lans 
des  situatibns  inter-ethniques  de  conflit,  le  bilingue^  est  rejete  par  les  deux^com'hiunaut^s 
comme  etant  ou  un  traitre,  ou  une  sorte  dVspion.  Par  oontre^  dans  ies  situations  de  bonne 
entente,  on  a  constate  que  les  bilingues  sont  bien  reyus  phr  les  deux  groupes.  Dans  la  r^alite, 
la  situation  est  fort  probablement  plus  complexe;  la  question  demande  Jp  planifioation  de 
recherches  plus  profondes  et  plus  rigoureuses.  11  faudra,  par  exemp^e,  ^ire  intervenir  des 
mesures  attitudinales  de  Timpprtance  des  cliches  ethniques  A  Tinterieur  de  chaque 
communaute,  la  ressemblance  entre  Tensemble  des  trmi&  du  bilingue  et  le  cliche  ethnique 
accept^  par  chaque  groupe  et  le  comportement  linguistique  du  bilirjgue  dans  diverses 
situations. 

Au  Canada,  il  est  important  d^etmjier  a  fond  le  role  et  Tattitude  du  bilihgMi^me  a 
IHnterieur  de  chaque  groupe  unilingue.  Tandis  quej'un  des  groupes  linguistiques  pout 
considerer  le  bilinguisme  comme  un  danger*  pour  la  survivance  de  la  langue^  I'autre  peut  le 
considerer  simplement  comme  un  investissemeht  rentable.  Toutefois  les  individus  a 
I'interieur  de  chaque  groupe  peuvent  alimenter  des  arnbitions  c'ontradit*toires.  Par  exemple, 
le  francophone  en  tant  qu'indlyidu  peut  trouver  que  pour  lui  le  bilinguisme  serait  rentable, 
tout  en  s'opposant,  en  tant  que  francophone,  a  TacquisitioH  du  bilinguisme  piXY  ses^ 
conjpatriotea,  etant  donne  que  plus  il  y  a  de  bilingues,  plus  il  y  a  d*assimilution. 

Dans  le  contact  qui  peut  exister  entre  deux  groupea  linguistiques,  le  role  des  bilingue#^ 
des  deux  cotes  peut  devenir  determinant,  surtou^  sMl  y-m  c^Wfcurrence  ent«^  la  langue  et  un 
autre  trait  social  tel  que  la  f9nction  econSmique.  P^rf^xempl^T,  quand  il  y  a  des  pourparlers 
syndicaux  6ntre  la  main-d*oeuvre  francophone  "cl^un^  part  et  ^me  ^eotion  angloph^i^e  de 
I'autjrev  la  langue  devient  symbole^e  ^hvewite.Jl  est  done  frapqptant  a^Btudier  le  role  des 
bilingtles  d*un  groupe  qui  sUdentifirflpcialement  a  Tautrei 
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t  fin  tomnie,  la  recherche  dans  left.aipecU  sociaux  du  contact  interlinguistique  suppose 
s  TexUtence  de  communautAa  linguisUquat.  L'hypoth^  qUe  telle  communaut^  UnguisUque 
exiite  doit  ^re  oonitamment  vdrifi^.  Par  communauU,  on  suppoae  parfoi|  une  coh^ion, 
une  int^gratipn,  un  iiolement  ou  une  entente  qui,  en  fait,  n'exiatent  paa  toujoura.  A 
l'*lnt^rieur'  dee  grandee  communautte  urbainea  o^  demeure  la  plupart  de  la  population 
canadienne  (on  pr^voit  que,  avant  le  fin  du  tikle,  la  moiti^  de  la  population  le  retrouvera  & " 
Tint^rieur  de  troii  viUee),  d  IMnttoeur  de  eSN^gKlom^rations  ^^baine^,  ii  p^qt  y  avoir  dee 
populations  bilingues  appartena^it,  pour  fins  diverses,  i  plusieurs  cotmmunaut^.  serait 
donc^une  erreur  grossi^re  dans  la  structure  d'une"  recherehe  de  lee\(i^ribuer  A  une  d\» 
coinmunaut^  plut5t  qu'i  Tautre.  Autr^ent  dit,  il  faut  dtablir  des  profili  d^D^lysocialisa- 
tion  des  indivldus  k  Tint^riexir  des  commhnaut^s  bilingues  et  unllingUes.  II  fa^JvlMifJjiiiM/i 
dans  quelle  meejjji^^eftte  potyiocialLuTiion  ^voluef  dans  le  temps.  Avec  la  mo^ilitrlhorm^  dir 
la  population  canadleiuffii  ^  Tint^rieur  \igt  ilpandes  villes  et  entre  elles,  la  rapidity  dahs  la 
mobilit<§  ^conomique  dig^o^le  de  la  (jopulation,  il  faut  pr^voir  que  les  affihit^  lingulstiques 
et  ethniques  des  infiividus  petkyent  se  transformer  totalement  dans  Tespace  d'une  d^ennie. 
Cela  peut  etre  ^galement  fonction  de  la  politique  et  de  Thistoire,  j§tant  donn^  que  les  crises 
peuv^nt  accentuer  revolution  dans  une  direction  ou  dansPaufre. 

#  \ 
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ANALYSE  ET  NORMALISATION  DES  LANGUES 


Introduction 


Les  problemes  linguistiques  du  bilinguisme  canadien  decoulent  du  contact  de  plus  en 
plus  considerable  entre  la  langue  frangaise  et  la  langue  anglaise  au  Canada.  Dans  I'histoire  du 
contact  des  iangues,  il  y  a  toujours  modification  linguistique.  Au  moins  une  des  langues  est 
modifiee  par  le  contact.  La  modification  peut  etre  temporaire  ou  perraanente.dans  la  mesure 
ou  les  elements  de  Tautre  langue  sont  integres  dans  le  parler  des  unilingues.  La  nature  et  le 
degre  d 'adaptation  varient  d'une  regio.n  a  Tautre  selon  Timport  .nee  des  differences 
culturelles  et  la  pression  demographique  et  sociale  que  peut  exercer  la  langue  regionale  par 
sa  puissance  comme  langue  de  civilisation.  On  peut  analyser  Timportance  de  ces  divers 
degres  d'adaptation.  L'adaptation  culturelle  se  mesure  en  fonction  de  la  disponibilite  des 
concepts  exprimes  dans  la  langue;  I'adaptation  linguistique  est  fonction  de  la  difference  de 
degres  de  disponibilite  entre  les  formes  d'une  langue  et  les  formes  allogenes  du  meme 
concept. 

L'integration  conceptuelle  et  linguistique  est  un  procede  gradual.  A  un  moment  donne, 
dans  la  vie  de  deux  langues  en  contact,  il  y  aura  un  nombre  de  concepts  et  d'elements 
linguistiques  a  divers  degres  d 'integration.  Le  degre  d'integration  peut  se  mesurer  par  des 
tests  ou  inventaires  de  repertoires  linguistiques  touchant  directement  le  code  ou  la  langue, 
par  opposition  au  discours.  Par  exemple,  les  tests  d'associatlon  controlee  peuvent  etre 
utilises  comme  mesure  de  la  disponibilite  ou  du  potentiel  des  elements  dans  un  code,  tandis 
que  la  frequence  d 'occurrences  textuelles  mesure  Tactualisation  de  ces  elements  dans  le 
discours.  Un  test  de  disponibilite  fournit  la  liste  des  termes  utilises  par  le  locuteur  dans 
chaque  code  suivant  un  nombre  donne  de  champs  semantiques..  Par  exemple,  si  un  bilingue 
fait  entrer  le  mot  anglais  brake  au  debut  de  la  liste  frangaise  de  mots  portant  sur 
I'automobile,  et  le  mot  frein  a  la  tin  de  la  liste,  nous  pouvons  condure  que  les  deux  mots 
font  partie  de  son  code;  mais  s*il  mentionne  seulement  le  mot  brake  dans  son  code  fran<;ais, 
il  est  probable  que  le  mot  frein  ne  fait  pas  partie  de  son  vocabulaire  d'expressions  courantes 
en  frangais. 

11  est  possible  de  mesurer  le  degre  d'integration  d  elements  linguistiques  dans  une 
population  bilingue  en  prenant  un  echantillon  representatif  de  cette  population  et  en 
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demandant  a  chaque  personne  un  inventaire  des  tetmes  qu*elle  utilise  dans  chaque  champ 
cont^eptuel  ou  semantique.  Le  type  et  le  nombre  de  champs  conceptuels  dependent  de  la 
precision  et  de  la  somme  de  Tinformation  desiree.  Dans  un  champ  conceptuel  donne,  nous 
demandons  a  chaque  personne,  dans  un  laps  de  temps  restreint,  de  fournir  dans  une  langue 
donnee  une  liste  de  mots  qu'elle  utilise  en  ce  qui  concerne  un  champ  semantique.  Le 
nombre  de  listes  ou  un  mot  apparait  indique  le  nombre  de  personnes  chez  qui  le  mot  est 
apparu  le  plus  spontanement  dans  les  limites  du  temps  fixe.  Ce  nombre  peut  representer  un 
pourcentage  de  la  population  incorporant  le  mot  dans  le  vocabulaire  d'un  nhamp  particulier. 
Dans  le  cas  d'une  population  bilingue,  si  on  demande  le  vocabulaire  particulier  a  une  langue, 
il  se  peut  qu'on  obtienne  certains  elements  appartenant  en  fait  au  vocabulaire  de  Tautre 
langue  du  bilingue.  Cela  peut  indiquer  un  certain  nombre  de  possibilites.  Peut-etre  le 
bilingue  ne  connait-il  que  le  terme  de  son  autre  langue;  ou  bien  ne  sait-il  pas  a  quelle  langue 
appartient  le  terme.  Peut-etre  encore  connait-il  les  deux  termes  mais  se  sert-il  plus  souvent 
ou  plus  volontiers  de  Tun  que  de  Tautre.  SHI  fait  figurer  uniquement  des  termes  de  Tautre 
langue,  il  est  possible  que  ce  soit  les  seul«  quMl  utilise  pour  decrire  le  concept  qui  lui  vient  a 
IVsprit;  mais  los  preuves  restent  a  fa'"  pour  pouvoir  af firmer  que  cela  sera  toujours  son  cas, 
quand  il  parle.  Dan.s  Tabsenf^c  de  preuves,  nous  devons  nous  contenter  de  constater 
simplement  que  ces  termes  lui  viennent  a  Tesprit  plus  spontanement  que  les  autres. 

On  peut  done  acceder  au  code  d*une  personne  en  lui  demandant  de  fournir  un 
inventaire  de  ses  elements.  Cependant,  si  cette  personne  n*y  fait  pas  apparaftre  un  certain 
element,  cela  ne  signifie  pas  automatiquement  que  Telement  ne  fait  pas  partie  de  son  code. 
Exclusion  ou  inclusion  peuvent  etre  fohction  du  nc  de  reponses,  qui  a  sor  tour  est 
fonction  du  temps  passe  a  produire  Tinventaire,  jus^  la  limite  du  total  d'elements  que 
possede  Tindividu  dans  un  champ  donne. 

C'est  a  partir  de  ces  inventaires  que  Ton  connaft  le  nombre  de  personnes  qui,  dans  le 
code  de  leur  langue,  peuvent  inclure  un  element  venant  de  Tautre  langue.  Mais  cela  ne  nous 
fournit  pas  le  ncmbre  de  personnes  qui  comprennent  le  mot  indigene  en  mentionnant 
cependant  le  terme  etranger.  Toutefois,  cela  peut  se  verifier  par  un  test  de  traduction.  Ce 
type  de  tost  nous  apprend  si  oui  ou  non  une  personne  connaft  un  mot,  mais  il  ne  nous  dit 
pas  si  (*llo  le  connait  bien.  Avoc  un  effort  de  memoire  et  suffisamment  de  temps  certaines 
personnes  peuvent  arriver  a  trouver  le  mot  dans  leur  langue  maternelle.  Des  interviews  avec 
les  bilingues  ie  prouvent.  Mais  ce  mot  n'etant  pas  predominant  dans  leur  esprit,  ils  utilisent  a 
la  place  le  mot  de  Pautre  langue.  La  reaction  de  la  population  varie  d'un  endroit  a  Tautre,  et 
(fun  individu  a  Pautre.  Toutefois,  on  peut  etablir  des  moyennes  ou  des  tendances  pour 
chaqu(»  population,  telle  que  los  Quebeoois  et  les  Acadiens.  Dire  que  Tune  de  ces  populations 
est  plus  an«li('is(V  que  Tautro  nVst  pas  exact;  il  faut  specifier  des  domaines  d  anglicisation  et, 
a  Tinterieur  <le  chacjue  domaine,  df*s  degres.  Des  degres  se  mesurent  selon  les  divers  tests  que 
nous  veMions  d'evocjuer,  selon  par  exemple,  la  disponibilite  relative  des  anglicismes  dans  le 
vocal)ulair(\  Dans  un  (*hamp  lexical  donne,  les  possibilites  sont  les  suivantes:  1)  le  mot 
franvais  est  oxchu  2)  \o  mot  anglais  est  exclu,  3)  les  deux  sont  exclus,  4)  Tun  des  deux  est 
predominant.  On  peut  mesurer  cette  predominance. 

On  p()stule  que,  dans  tout  champ  semantique,  IVxclusion  d'un  mot  plutot  que  d\m 
autre  indique  quo  ce  mot  est  plus  en  evidence  que  la  memoire  immediate  de  I'individu.  II 
existe  sur  les  asscxiations  des  mots  toute  une  litterature  qui  semble  corroborer  cette 
hypothe.se. 

Si  50%  de  la  population  indut  un  mot  donne  dans  un  champ  semantique,  il  est 
probable  (|ue  vo  mot  i*st  integre  a  50%  dans  le  vodo  de  Tensemble  de  la  communaute 
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lingufetique  representee  par  Techantillon.  Dans  le  cas  ou  il  y  a  rivalite  entre  deux  mots  de 
Idngues  differentes,  entre  le  mot  d^emprunt  et  le  mot  indigene,  il  se  produit  parfois  une 
repartition  fonctionnelle  ou  stylistique  de  sorte  que  Ton  utilise  Tun  dans  un  contexte  et 
Tautre  dans  un  autre  contexte.  Par  example,  il  y  a  une  repartition  stylistique  au  Quebec  de 
chaque  mot  dans  la  serie  gargons,  gars^  gosseSy  gang  et  feoyj. 

II  faut  noter  egalement  que  l^emprunt  se  fait  a  partir  de  Tanglais  utilise  dans  la  region  et 
se  compare  uniquement  a  Tequivalent  frangais  utilise  dans  la  meme  region.  Autrement  dit, 
dans  une  region  francophone,  on  peut  entendre  un  dialecte  du  fran^uis  et  de  Pangluis  qui 
n*est  le  mome,  ni  pour  une  langue  ni  pour  Tautre,  que  celui  qui  se  trouve  dans  une  autre 
region  ou  Ton  utilise  egalement  ces  deux  langues.  Par  exemple,  pour  ^e  meme  concept,  une 
region  peut  avoir  souliers  de  course  comme  equivalent  de  Tanglais  regional  running  shoes, 
tandis  qu*une  autre  region  utiliserait  plutot  espadriUes  comme  equivalent  de  ce  que  les 
anglophones  de  cette  meme  region  appellent  sneakers. 

En  etudiant  ainsi  le  degre  dUntegration  d*une  communaute  linguistique  acceptant,  a 
divers  degres,  des  elements  linguistiques  d*une  autre  communaute  en  tant  d'emprurits 
linguistiques,  on  est  dans  le  domaine  de  la  langue,  c*est-a-dire  d*un  code  qui  est  la  propriete 
de  la  communaute  linguistique.  Par  contre,  le  comportement  linguistique  de  Pindividu 
bilingue  a  Tinterieur  ou  a  Texterieur  de  cette  communaute  releve  d*un  autre  type  d^analyse 
linguistique.  LMndividu  bilmgue  est  libre  de  separer  ou  de  meler  ses  deux  langues  selon  les 
pressions  psycholinguistiques  qu*il  subit  dans  les  diverses  situations  ou  il  est  oblige  d*utiliser 
une  langue  plutot  que  Tautre.  Si,  en  parlant  une  langue,  il  utilise  un  element  provenant  de 
Pautre  langue,  cela  ne  veut  pas  dire  que  cet  element  ait  ete  integre  a  un  degre  quelconque 
dans  le  code  de  Tensemble  de  la  population.  Car  la  presence  d*elements  venant  de  Tautre 
langue  peut  etre  ou  due  au  hasard  ou  motives  par  des  pressions  psychologiques  individuelles. 
Q'land  on  trouve  dans  le  discours  d*un  bilingue  des  elements  non  integres  provenant  de 
Tautre  langue,  il  faut  les  analyser  non  comme  enprunts,  mais  comme  interferences* 
L*integration  touche  la  langue;  Tinterference  est  lonction  de  discours. 

L*etude  de  interference  dans  les  discours  de  bilingues  se  fait  par  Tanalyse  de 
specimens  de  texte,  paries  ou  ecrits.  Quand  les  specimens  sent  representatifs  du 
comportement  linguistique  dans  une  situation  donnee  a  Tinterieur  d*un  domaine  socio- 
linguistique  delimite,  il  est  possible  d*.Hablir,  pour  chaque  bilingue  un  profil  statistique  du 
type  et  du  degre  dMnterference  probable  dans  cette  situation.  II  s*agit  de  classifier  et  de 
compter,  dans  le  specimen  de  discours,  chaque  element  provenant  de  Tautre  langue  et  d'en 
etablir  le  taux  d*occurrence.  C*est  ainsi  qu*on  obtient  des  precisions  sur  la  nature,  la  variete 
et  Tintensite  de  I'influence  de  Tautre  langue  dans  le  discours  du  bilingue. 

D*autre  part,  il  faut  faire  une  distinction  entre  interference  et  alternance.  Ce  dernier 
phen-^mene  caracteriae  le  changement  d*une  langue  a  Tautre  dans  le  discours  du  bilingue  qui 
aura  tendance  a  emettre  certains  propos  dans  une  langue  et  d*autres  dans  Tautre  langue  a  un 
rythme  vanable;  il  peut  y  avoir  une  phrai^e  ou  deux  dans  une  langue,  par  exemple,  et  une 
phrase  dans  Tautre  langue.  Comme  c*etait  le  cas  pour  Tinterference,  cette  alternance  peut 
etre  entierement  inconsciente;  ou  elle  peut  etre  structuree,  comme  dans  le  cas  d'un  discours 
bilingue  ou  on  passe  coiisciemment  d*une  langue  a  Tautre  pour  satisfairo  aux  exigences  d'un 
auditoire  de  langues  maternelles  differentes. 

Au  Canada,  c*est  surtout  la  population  francophone  qui  s'est  preoccupee  de  i^influence 
de  Tautre  langue.  II  existe  toute  une  litterature  sur  I*anglicisme  dans  le  frangais  canadien.  et 
depuis  longtemps,  on  a  entrepris  des  campagnes  d'epuraMon  de  la  langue  afin  de  pouvoir 
conserver  Tauthenticite  du  fran^ais  canadien  a  Tinterieur  de  la  francophonie.  Puisque 
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ranglicisme  n'e^t  pas  toujours  evident,  surtout  quand  il  s'agit  d'anglicistne  de  sens  ou  de 
structure,  Tetude  de  '^e  phenomene  est  devenue  le  metier  du  linguiste  specialis/;  dans 
Tanalyse  differentielle  des  langues.  Car,  avant  de  pouvoir  f^upprimer  les  anglicismes.  il  faut 
bien  les  identifier.  En  faisant  Tanalyse  des  textes,  il  est  indispensable  de  savoir  lequel  dci 
elements  appartient  a  une  langue  plutot  qu^a  Tautre,  et  cela  n^est  pas  toujours  Evident* 

Un  bilingue  peut  identifier  le  vocabulaire  de  ses  deux  langues,  et  cela  lui  permet  de 
faire  un  effort  conscient  pour  les  e^parer.  II  n'est  pas  pour  autant  toujours  conscient  des 
influences  semantiques  et  structurales,  car  cela  suppose  une  analyse  linguistique  des  deux 
langues  en  cause*  Cette  analyse  devient  primordiale  dans  le  cas  ou  le  bilingue  se  propose  de 
faire  des  traductions  d'une  langue  a  Tautre.  C'est  pour  repondre  a  ce  besoin  que  Ton  '4 
elabore  au  Canada  la  science  de  la  linguistique  differentielle*  Cette  linguistique  depasse  de 
loin  les  comparaisons  d'analyse  grammaticale  prealable  qui  ont  ete  la  ralson  d^etre  d'une 
linguistique  dite  ''contrastive'',  etude  en  vogue  aux  Etats-Unis  dans  les  annees  60,  qui  c'est 
bornee  surtout  au  fait  que  certaines  unites  existent  dans  certaines  langues  et  non  pas  dans 
d'autres* 

La  realite  linguistique  est  bien  plus  complexe.  EUe  contient  plusieurs  autres  dimensions 
a  rinterieur  desquelles  la  plupart  des  comparaisons  donnent,  non  pas  des  contrastes,  mais 
plutot  des  degres  de  difference  et  de  ressemblance*  Et  il  en  est  ainsi  parce  que  la  fonction  de 
Thomme  et  de  sa  langue  dans  la  societe  varie  d*un  endroit  a  Tautre,  non  pas  par  opposition 
bien  tranchee,  mais  plutot  par  nuance  des  degres;  la  langue  n'est  pas  uniquement  une  affaire 
de  phonologie  et  de  grammaire,  mais  egalement  d'accumulation  de  coutumes  sociales 
fagonnees  par  des  generations  innombrables.  Une  science  de  linguistique  differentielle  ou 
d'interlinguistique  se  base  sur  toutes  les  caracteristiques  universelles  qui  toucb<?nt  la  langue 
et  son  fonctionnement  dans  la  societe.  La  distinction  universelle  entre  esprit  corps,  code 
et  discours,  parole  et  ecriture,  langue  maternelle  et  autre  langue,  la  diversite  et  Tintensit^  de 
la  conception  que  possede  Thomme  de  son  milieu,  nous  oblige  a  considerer  les  differences 
'.entre  langues  d*un  certain  nombre  de  points  de  vue  differents.  Ces  considerations  montrent 
a  Tevidence  que  Ton  peut  se  placer  sous  des  angles  differents  pour  mesurer  les  degres  de 
differences  entre  les  langues,  et  que  ces  differences  existent  en  plusieurs  dimensions.  Nous 
pouvons  effectivement  distinguer  entre:  1)  la  difference  des  deux  codes  et  la  difference  des 
discours  produits  grace  aux  deux  codes;  2)  la  difference  relative  a  la  communication  des 
messages  statiques  dans  Tespace  et  la  difference  que  Ton  notera  dans  des  enonces  qui  se 
deroulent  dans  le  temps;  3)  les  differences  combinees  entre  langues,  par  opposition  avec  la 
difference  resultant  d*un  deplacement  de  la  langue  maternelle  vers  une  autre  langue;  4)  la 
difference,  en  tant  qu^accumulation  analytique  d*une  categoric,  en  face  de  la  difference  en 
tant  que  mesure  integree;  5)  la  difference  en  tant  que  mesure  directe  de  juxtaposition  des 
deux  langues  par  opposition  aux  mesures  indirectes  qui  font  appel  a  une  langue 
intermediaire;  6)  et  enfin,  la  difference  en  tant  que  diversite,  intensite  et  productivite  des 
langues.  De  telles  recherches  deviennent  de  plus  en  plus  techniques  de  sorte  que  le  produit 
final  n'est  pas  toujours  immediatement  accessible  au  profane. 

Toutefois,  il  y  a  un  domaine  de  la  linguistique  differentielle  qui  est  indispensable  au 
fonctionnement  d'un  pays  bilingue.  II  s'agit  de  la  lexicologie  differentielle  dont  la  fonction 
est  de  produire  des  dictionnaires  et  des  giossaires  bilingues  pour  la  population.  Les 
problemes  inherents  a  la  confection  de  dictionnaires  bilingues  utiles  a  fait  Tobjet  de 
colloques  entre  traducteurs  et  lexicographes.  II  s'agit  de  fournir  au  traducteur  un  instrument 
de  travail  qui  reponde  a  ses  demandes  de  la  fagon  la  plus  efficace  possible. 

Pour  toutes  ces  raisons,  la  recherche  linguistique  est  une  activite  indispensable  pour  un 
pays  au  pri.se  avec  les  problemes  de  langues  en  contact. 
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L*  ASPECT  GEOGRAPHIQUE 


Introduction 


La  repartition  geographique  des  peuples  a  toujours  laisse  sa  trace  dans  les  noms  de 
lieux.  Au  Canada,  le  nieme  territoire  a  pu  etre  occupe  au  cours  de  son  histoire  par  des 
Indiens,  des  Frangais,  des  immigrants  europeens,  des  anglophones,  et  d'autres.  lis  ont 
souvent  laisse  leur  trace  dans  les  noms  qu'ils  ont  donnes  aux  rivieres,  aux  mohtagnes  et  aux 
villages  qu'ils  ont  habites. 

Toutefois,  on  a  tres  peu  etudie  le  processus  de  selection  et  de  repartition  des  noms  de 
lieux  au  Canada.  On  a  eu  tendance  a  traiter  des  noms  de  lieux  comme  des  ph^nomenes  isoles 
et  a  les  cataloguer.  Bien  qu'il  existe  des  systemes  de  classification,  on  a  peu  etudie  les 
structures  et  la  dynamique  des  procedes.  On  n'a  guere  analyse  le  conflit  et  interaction  des 
noms  de  lieux  au  Canada. 

II  y  a  non  seulement  I'etude  des  noms  en  soi;  il  y  a  egalement  la  comparaison  des 
procedes  culturels  de  toponymie.  II  y  a,  par  exemple,  une  difference  entre  les  typjes  de  noms 
de  lieux  au  Quebec,  et  les  types  de  noms  de  lieux  dans  les  autres  parties  du  Canada.  Au 
Quebec,  on  a  nomme  le  pays  surtout  a  partir  de  deux  sources,  a  savoir,  les  noms  religieux  et 
les  noms  historiques.  Les  premiers,  dans  lesquels  figurent  de  nombreux  noms  de  saints, 
demontrent  la  primaute  de  TEglise  a  Tinterieur  de  la  societe  franco-canadienne.  Les  seconds 
refletent  I'importance  de  la  tradition  et  de  I'histoire  a  I'interieur  de  la  meme  societe.  Par 
contre,  parmi  le  groupe  britannique,  les  noms  de  lieu  refletent  plutot  I'importance  de  la 
mere-patrie,  puisqu'ils  sont  identiques  aux  noms  des  villes  du  Royaume-Uni. 

11  n'empeche  que  les  premiers  noms  de  lieux  au  Canada  etaient  des  noms  de  langues 
amerindiennes.  Le  contact  des  colons  frangais  avec  ces  noms  de  lieux  en  langues  indiennes  a 
produit  deux  effets.  Ou  on  a  remplace  le  nom  indigene  par  un  nom  frangais,  ou  on  I'a 
francise.  On  salt,  par  exemple,  que  Hochelaga  est  devenu  Montreal  en  passant  par 
Ville-Marie,  et  que  T4mi$camingue  et  Etchemin  sont  des  versions  frangaises  de  noms  propres 
amerindiens. 

La  population  anglophone  qui  est  venue  s'installer  au  Canada  apres  la  Conquete  a 
rebaptise  non  seulement  des  endroits  portant  des  noms  indiens,  mais  egalement  ceux  qui 
avaient  deja  porte  des  noms  frangais.  C'est  ainsi  que  Tracadiegetche  devint  Carleton  et  que  le 
Grand  Etang  est  renomme  Great  Pond.  Dans  certains  cas,  surtout  dans  les  Cantons  de  TEst, 
le  canton  porte  un  nom  anglais,  et  le  village  un  nom  frangais.  Mais  puisque  le  mot  frangais 
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est  celui  d'un  saint  dont  le  nom  a  ete  utilise  dans  d'autres  comtes  du  Quebec,  on  a  du 
preciser  Tendroit  en  utilisant  et  le  nom  du  village  et  le  nom  du  canton*  le  resultat  de  ce 
jumelage  etant  un  toponyme  bilingue*  C'est  ici  que  Ton  trouve  des  noms  tels  que 
SainULion-de-Standon,  St-Edouard-de-Frampton,  Sainte-Marie-de-Blandford,  Sainte-Cicile- 
de-Whitton^  et  bien  d'autres.  Apres  la  reprise  de  certaines  terres  par  des  francophones,  on  a 
conserve  le  nom  anglais  en  le  francisant*  Toutefois,  parmi  les  unilingues  francophones,  il  y  a 
eu  tendance  a  creer  des  etymologies  populaires.  On  a  signale,  par  exemple,  un  cas  ou  le  nom 
de  lieu  anglais  Sommerset  a  6te  d4form4  en  Sainte-Morrissette,  et  Sunny  Brook  Point 
devient  Saint^-Brousse-Poii  Dans  un  contexte  de  tradition  orale,  le  proc^d6  n'est  pas  rare 
car  on  trouve  Tinverse  dans  les  regions  anglophones  qui  avaient  ^te  baptis^es  par  des 
explorateurs  frangais  du  dix-septieme  siecle«  C'est  ainsi  que  le  Purgatoire  au  Colorado  est 
devenu  Picket  Wire,  que  Chemin  Convert  dans  TArkansas  devient  Smackover  et  que  Low 
Freight  remonte  au  fi;angai8  oral  l^eau  frette. 

Toutefois,  les  aspects  g6ographiques  du  contact  des  langues  ne  se  limitent  pas  i  T^tude 
des  toponymes.  II  y  a  aussi  Tetablissement  des  frontieres  linguistiques  et  dialectales.  II 
n'existe  pas  encore  de  carte  linguistique  pour  le  Canada*  La  confection  d'lme  telle  carte 
represente  un  projet  de  recherche  de  grande  envergure.  Elle  est  indispensable  i  toute 
planification  linguistique.  Le  deuxieme  Conseil  consultatif  des  districts  bilingues  a 
confectionne  des  cartes  linguistiques  des  minorites  uniquement  dans  la  mesure  ou  celles*ci 
ont  fait  Tobjet  d^une  recommandation  du  Conseil  pour  la  creation  d'un  district  bilingue. 
Meme  si  on  avait  inclus  toutes  les  minorites  officielles  anglophones  et  francophones  au 
Canada,  cela  n'aurait  represente  que  le  pourcentage  des  minorites  ayant  Tautre  langue 
officielle  comme  langue  matemelle.  Cela  aurait  ete  nettement  insuffisant  puisqu'une  telle 
carte  ne  nous  renseigne  point  sur  les  differences  dam  Tutilisation  de  la  langue  au  foyer  et  le 
degre  de  bilinguisation  de  la  population.  Elle  ne  nous  renseigne  pas  non  plus  sur  la  variete  de 
fran^ais  ou  u'anglais  utilise  dans  la  region,  ni  sur  le  degre  d'anglicisation  ou  de  francisation. 
Pour  ce  faire,  il  serait  utile  d^  faire  appel  aux  techniques  du  geocodage. 

Le  codage  geographique  se  fait  a  Taide  d^un  programme  de  donnees  a  reference 
geographique  confiees  a  la  memoire  de  Tordinateur  et  destine  a  la  saisie  et  a  la  compilation 
de  certaines  informations  recueillies  lors  d*un  recensement  pour  une  region  donnee,* 
Autrefois,  Tutilisateur  des  donnees  etait  dans  une  large  mesure  limite  a  la  hierarchie 
ordinaire  des  regions  statistiques  etablies  par  la  Division  du  recensement:  province,  comte, 
municipalito  (sous-division  aux  fins  de  recensement,  region  et/ou  territoire  d'enumeration). 
Comme  complement  a  ces  unites  geostatistiques,  un  systeme  de  codage  geographique  permet 
le  oataloguage  de  Tinformation  en  fonction  des  regions  specifiees  par  Tenqueteur,  comme, 
par  €!xemple,  celles  ou  se  parle  une  langue  minoritaire. 

En  dehors  de  centres  urbains  bien  definis,  la  region  d'enumeration  aux  fins  de 
recensement  est  Telement  constitutif  du  systeme  de  codage  geographique.  Dans  chacune  des 
regions,  un  point  designe  comme  **centroid**  represente  a  peu  pres  le  centre  de  gravite  de  la 
population  pour  cette  region.  Ainsi,  le  chercheur  jouit  d*une  plus  grande  latitude  quant  a  la 
description  des  regions  qu*il  choisit  d*etudier.  Ces  possibili*es  ont  ete  reliees  au  programme 
de  cartographie  par  ordinateur  de  Statistiques  Canada.  L*impact  des  tableaux  statistiques 
s'est  ainsi  vu  renforce  par  une  representation  cartographique  a  une  echelle  destinee  aux 


*  Coltt*  section  sur  le  geocodage  ainsi  que  les  figures  et  tableaux  a  ete  extrait  ci*un  article  intitule 
**(tetKuding  Language  Loss  from  Census  Data**  de  W.F.  Mackey  et  D.G.  Cartwright  a  paraftre  dans 
Sociolinguistic  Studies  in  Language  Contact:  Methods  and  Cases  edit^  par  W.F.  Mackey  et  J.  Ornstein. 
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besoins  de  Tutilisateur  plutot  qu'a  la  seule  hier  chie  des  unites  statistiques.  Le  systeme  a  et^ 
decrit  comme  suit:  Auparavant,  presque  toutes  les  cartes  publiees  reiativement  aux  donnws 
de  recensement  etaient  des  cartes  de  reference,  Elles  indiquaient  les  limites  physiques  des 
r^ons  et  jertaines  caract^ristiques,  ,mais  en  general  aucune  donnee  8ocio-e(Jonomique  n'y 
apparaissait,  Les  donnees  brutes  Etaient  tenues  complCtement  a  part  du  cadre  geograpliique. 
On  peut  maintenant  se  procurer  des  cartes  thematiques  ou  les  donnees  recueillies  pour  telle 
ou  teH.e  region  peuvent  etre  integrees  i  son  cadre  geographique,  de  sorte  qu'on  puisse  mieux 
situer  car  donnees  dans  leur  structure  spatiale.  De  meme  qu'une  image  en  dit  parfois  plus 
qu'un  m^ilier  de  motr  une  carte  vaut,  par  exemple,  un  miUier  de  chiffres  disposes  en  tableau 
d'apres  Tordre  alphabetique  des  regions.  Toute  carte  thematique,  qu'elle  soit  faite  selon  dt^ 
techniques  ,conventionneUe«  ou  par  ordinateur,  comporte  trois  elements  de  base:  la  carte 
elle-meme,  los  donnees  et  les  specifications.  La  preparation  par  ordinateur  de  la  carte  de  base 
est  celle  qui  prend  le  plus  Ce  temps  car  une  bonne  partie  du  travail  doit  se  faire 
manueller  <^nt,  ou  par  machine  semi-automatique,  Mais  la  carte  de  base  peut  etre  pr^paree 
avant  la  publication  des  domiles  requises.  EUe  peut  alors  etre  utilisee  a  volonte,  pour 
diverses  sortes  de  donv^f^^,  et  a  I'echelle  desiree,  pour  produire  une  variete  iufinie  de  cartes 
thematiques. 

En  somme,  le  proi^.  .mm©  peut  Jatre  adapte  pour  nie^urer  le  degre  de  perte  ou  de 
transfert,  d'une  langue.  II  eht  ensuite  possible  d'etudier  la  relation  de  ce  facteur  avec  les 
conditions  geo-sociales,  par  exemple  le  degre  d'urbanisation,  dans  une  region  donnee 
(tableau  1). 

Compaxons,  a  titre  d'exemple,  deux  regions  canadiennes  habitees  par  des  populations 
francophones  et  angiophones  (voir  figure  1).  II  s'agit  d'une  zone  situee  dans  la  partie  sud  de 
rOntario  et  dont  Text  '^mite  ouest  (Windsor)  est  tres  proche  de  la  ville  americaine  de 
Detroit,  tandis  que  I'extremite  est  (Cornwall)  touche  au  Quebec  francophone.  Nous 
appellerons  ces  regions  "Windsor-Tilbury"  et  "Comwall-Hawkesbury",  noms  qui  leur  ont 
ete  donnes  par  le  Second  Conseil  consultatif  des  districts  bilingues. 

1.  Le  district  de  Windsor 

Aux  fins  de  vecensement,  une  region  metropolitaine  comporte  par  definition  des 
criteres  de  relations  geographiques  et  fociales.  .»our  delimiter  cette  region  metropolitaine,  on 
a  surtout  considere  la  zone  d'emploi  pour  nue  agglomeiation  de  100,000  habitants  ou  plus, 
repartie  sur  une  superficie  continue.  Done,  la  zone  d'emploi  correspond  a  une  region  d'ou 
on  peut  aller  et  venir  journellement,  ou  une  region  ou  une  zone  dans  laquelle  un  nombre 
considerable  de  personnes  ont  la  possibilite  de  se  rendre  chaque  jour  a  un  lieu  de  travail  situe 
dans  I'agglomeration  principale  (Dictionnaire  des  termes  utilises  pour  le  recensement  de 
1971,  Catalogue  12-540,  Statistiques  Canada,  Ottawa,  1972,  p.  47). 

Puisque  la  zone  d'emploi  est  I'element  determinant  d'une  zone  metropolitaine  aux  fins 
de  recensement,  il  devrait  etre  evident  que  dans  un  pays  comme  le  Canada,  par  exemple,  les 
minorites  linguistiques  vivant  dans  ley  secteurs  ruraux  des  regions  satellites  finissent  par  etre 
absorbees  par  la  ville  voisine.  Les  groupes  de  population  francophones  vivant  sur  la  rive  sud 
du  lac  Ste-Claire,  par  exemple,  ont  eu  a  subir  les  empietements  de  populations  qui,  bien  que 
travaillant  a  proximite  ou  dans  la  ville  meme  de  Windsor,  qui  est  voisine  de  Detroit,  avaient 
choisi  de  vivre  en  banlieue  (voi-  figure  2).  Parce  que  deux  routes  importantes  et  une  voie 
fcrree  traversent  la  partie  sepientrionale  de  la  peninsule  d'Essex,  ces  petites  localites  ne 
peuvent  eviter  I'absorption  dans  I'orbite  de  la  ville  de  Windsor.  Ainsi,  le  centre  urbain  de 
Windsor  et  les  municipalites  satellites  de  Test  constituent  une  partie  de  la  zone  integrant  le 
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travail  de  la  region  ou  bon  nombre  des  habitants  de  la  banlieue  peuvent  de  fagon 
economique  se  rendre  tous  les  jours. 

L'une  des  consequences  de  cette  attraction  grandissante  du  centre  urbain  de  Windsor, 
c'est  la  dilution  de  la  population  de  langue  frangaise  du  comte  d^Essex  (voir  tableau  2  et 
figures  3  et  4)»  Les  groupes  sont  moins  homogenes  et  la  tendance  aux  mariages  bi-ethniques 
s'accentue.  La  carte  que  Tordinateur  nous  fourni  pour  le  district  de  Windsor-Tilbury  illustre 
ce  processus  d^envahissement,  tandis  que  les  statistiques  sur  la  perte  de  la  langue  mesurent 
les  effets  dans  le  temps  de  ce  phenomene.  Etant  donne  la  force  dUnertie  de  Turbanisation  au 
Canada,  rhistogramme  de  perte  de  langue  a  Windsor-Tilbury  illustre  la  tendance  de 
glissement  en  faisant  voir  les  modeles  sociolinguistiques  qui  se  developpent  dans  la  region. 

2.  Le  district  de  Cornwall 

La  population  d'origine  ethnique  frangaise  de  Test  de  TOntario  depasse  d*environ 
14,000  celle  du  meme  groupe  cultural  dans  Touest  de  rOntario  (voir  figure  5)*  Toutefois,  la 
difference  dans  Tusage  de  la  langue  et  dans  sa  conservation  est  beaucoup  plus  considerable  et 
ne  peut  etre  attribuee  a  la  seule  disparite  en  nombre  (voir  tableau  3)^  Certaines 
caracteristiques  ont  aide  au  maintien  de  la  langue  dans  le  district  de  Comwall-Hawkesbury: 
d'abord,  la  plus  grande  proximite  du  Quebec  francophone,  le  potentiel  dUnteraction  avec 
parents  et  amis  qui  y  habitant  et  une  plus  grande  exposition  a  la  langue  grace^ux  moyens  de 
communic:\tion  de  masse:  radio,  television,  journaux,  revues  et  magazines. 

Les  routes  principales  passent  aussi  par  cette  region,  'mais  leur  presence  n*a  pas 
provbque  de  migrations  de  families  unilingues  anglaises  ou  de  gens  d***autre8  origines 
ethniques**  vers  les  regions  ou  le  frangais  predomine.  De  meilleures  communications  ont 
apparemment  renforce  les  liens  culturels  avec  le  Quebec,  ont  reduit  le  potentiel  de  mariages 
bi-ethniques  et  ont  aide  a  conserver  certains  elements  d*heritage  culturel. 

Ces  caracteristiques  de  lieu  et  dHnteraction  ont  eu  une  influence  qui  se  manifesto  dans 
la  proportion  de  la  population  d*ethnie  fran<jaise  qui  constitue  les  degres  1  et  2  de 
conservation  linguistique  pour  le  district  de  Cornwall-Hawkesbury  (voir  figures  6  et  7).  Dans 
le  district  de  Windsor-Tilbury,  plus  de  soixante-dix  pour  cent  de  la  population  se  ciassait 
dans  les  degres  2  et  4  contre  seulement  dix-sept  pour  cent  pour  le  district  de 
Cornwall-Hawkesbury  (comparez  les  figures  3  et  6). 

En  bordure  du  district  de  Test  de  TOntario,  se  trouvent  trois  centres  urbains  (Ottawa, 
Montreal  ot  Cornwall)  ou  la  proportion  de  francophones  par  rapport  a  la  population  totale 
est  de  beaucoup  superieure  a  celle  des  deux  plus  grands  centres  urbains  de  Touest  de 
rOntario  (Windsor  et  Chatham).  Ces  deux  dernieres  villes  presentent  un  tres  mince  potentiel 
d'usage  du  frangais  dans  les  services  commerciaux,  gouvernementaux  ou  institutionnels,  en 
comparaison  des  trois  premieres  villes,  qui  sont  dans  le  district  meme  de  Cornwall- 
Hawkesbury,  ou  tout  pres.  C'est  la  un  autre  des  facteurs  qui,  en  ce  qui  a  trait  a  la  population 
francophono  minoritairo  d'Essex  et  de  Windsor,  a  contribue  au  classement  dans  les 
(Categories  2  ot  4.  L'urbanisation  provoquee  par  les  grands  centres  metropolitains  n'avalt  pas 
encore  tourhe  Cornwall-Hawkesbury  dans  la  meme  me-sure  qu  elle  avait  affecte  la  region  de 
Wind.s(M--Tilhury. 

Nous  avons  ohoisi  cos  oxemples  pour  illustrer  la  possibility  d'etudier  le  degre  de 
ronsorvatioii  do  la  langue  du  point  de  vue  des  regions  et  du  point  ae  vue  des  personnes.  II 
dtwHMit  ainsi  possible  dVtutiier  une  region  en  particulier  et  d'ohtenir  une  image  plus  juste  de 
la  situation  linguistique  dos  populations  de  cette  region.  Le  coclage  geographique  des 
changemonts  do  langue  dans  differents  segments  d  une  population  vivant  dans  une  region  ou 
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les  langues  sont  en  contact  peut,  nous  I'esperons,  contribuer  au  developpement  de  m^thodes 
pour  I'etude  des  effets  a  long  terme  de  diverges  forces  geolinguistiques  sur  le  comportement 
linguistique  de  populations  bilingues. 
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TABLEAU  1 
Index  d'assimilatioi)  par  groupe  d'age 


%  total 


1.1  Frangais 


Q.16 

Q.5 

Q.17 

Q.18 

Ages: 

OE 

LM 

LF 

LO 

Degree 

-20 

F 

P 

F 

F 

0 

% 

F 

P 

F 

B 

1 

% 

P 

P 

A 

B 

.  2 

% 

F 

P 

A 

A 

3 

% 

P 

£ 

A 

A 

4 

% 

% 


21-40 

% 
% 
% 
% 
% 


Q.6 


% 


41-60 

% 
% 
% 
% 

% 


plus  de 
60 

% 
% 
% 
% 

% 


%  de  la  pop. 
total 

% 
% 
% 
% 

% 


% 


% 


% 


A 
A 
A 
A 

A 

%  total 


1.2  Anglais 
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A 
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0 

% 

% 

A 

A 

B 

1 

% 

% 

A 

F 

B 

2 

% 

% 

A 

F 

F 

3 

% 

% 

P 
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F 
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% 

% 
% 
% 
% 

% 


% 
% 
% 
% 

% 


% 
% 
% 

% 


SIGLES:         F  (frangais) 
A  (anglais) 
B  (franpais  et  anglais) 
Q  (question  no.) 


Q.15 
Q.5 
Q.17 
Q.18 


OE  (origine  ethnique) 
LM  (langue  maternelie) 
LF  (langue  du  foyer) 
LO  (langue  officielle) 
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TABLEAU  2 


r 


Assimilation  par  groupe  d*age  —  1971 


Total  de  la 
population:  268,790 


OE:  origine  ethnique  /  LM:  langue  materneUe  /  LF:  langue  du  foyer  /  LO:  langue  officielle 


a 
•1 

3 
1 

a 

1 

s 

A 

A 

A 

A 

70,240 

44.7 

39,160 

24.9 

[  29^995 

19.1 

17.755 

11.3 

157J50 

96.9 

58.5 

A 

A 

A 

B 

1 

1.985 

41.0 

1,670 

34.5 

820 

16.9 

370 

7.6 

4,845 

3.0 

1.8 

A 

A 

F 

B 

2 

45 

33.0 

35 

25.9 

30 

22.2 

.  25 

18.5 

135 

0.1 

0.1 

A 

A 

F 

F 

3 

A 

F 

F 

F 

4 

15 

60.0 

5 

20.0 

5 

20.0 

0.0 

0.0 

%  de  la  pop.  totale 

72,285 

26.9. 

40,870 

15.2 

30,845 

11.5 

18,155 

6.8 

162,155 

60.3 

161,993 


/  ^ 

99.9 

60.3 

TABLEAU  3 
Assimilation  par  groupe  d'age  — 1971 


OE:  origine  ethnique  /  LM:  langue  maternelle  /  LF:  langue  du  foyer  /  LO:  langue  officielle 


Coipnwall'-Hmkesbiiry 

Total  de  la 
population:  121,670 

OE    LM    LF    LQ  / 


0-20 


^/  21-40 


41-60 


61 


Degrgs 


f 

F 

F 

F 

F 

0 

13.125 

60.9 

2,465 

11.4 

3,125 

14.5 

2,835 

13.2 

21,550 

|31.7 

17.2 

r 
a 

F 

F 

F 

B 

1 

12,795 

36.7 

10,505 

30.1 

8,090 

23.2 

3,475 

10.0 

34,865 

51.3 

■  56,415 

n 

_F_ 

F 

E 

B 

2 

1,765 

29.5 

2,115 

35  •  V 

1,425 

23.8 

685 

11.4 

5,990 

8.8 

4.9 

a 

F 

A 

A 

A 

3 

• 

F 

A 

A 

A 

4 

3,200 

57.1 

1,240 

22.1 

835 

14.9 

325 

5.8 

5,600 

8.2 

4.6 

s 

%  de  la 

pop. 

total e 

30,885 

25.4 

16,325 

13.4 

13,475 

11.1 

7,320 

6.0 

68,005 

55.9 

a 

A 

A 

A 

A 
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16,090 

42.0 
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21.1 

^  7,870  1 

'20.5 

6,285 

16.4 

38.355 

86.0 

31.5 
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A 

A 

A 

B 
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2,455 

43.3 

1,650 

29.1 

1,045 

18.4 
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9.2 

5,670 

12.7 

4.7 

44,025 

9 
1 

A 

A 

F 

B 

2 

.90 

42.7 

125 

28.1 

80 

18.0 

50 

11.2 

445 

1.0 

0.4 

a 

A 

A 

F 

F 

3 

i 
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A 

F 

F 

4 

60 

41.4 

20 

13. £ 

20 

13.8 

45 

31.0 

145 

0.3 

0.1 

%  de 

la 

pop. 

total e 

18,795 

15.4 

9,905 

8.l|  9,015 

7.4 

6,900 

5.7 

44,615 

36.7 
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FIGURE  1 

Windsor-Tilbury  &  Cornwall-Hawkesbury  "Districts",  Ontario 

0  50 


100 


84* 


82* 


80* 


78« 


70* 


ERIC 


74» 

"4>T 


J 


ERIC 


429 


FIGURE  3 


Frequence  d'assimilation  uans  Windsor-Tilbury  en  1971 
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FIGURE  4 

Composition  des  degres  d 'assimilation  par  groupe  d%p 
Windsor-Tilbury  — 1971 
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FIGURE  5 


Glengarry,  Prescott,  Russell  &  Stormont 
Repartition  de  la  population  de  l^gue  matemelle  frantaise  en  1971 
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FIGURE  6 


Frequence  d'assimilation  dans  Cornwall-Hawkesbury  en  1971 
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FIGURE  7 


Composition  des  degres  d*as6imilaiion  par  groupe  d'age 
Corn  wall' Hawkesbury  —  1971 
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CHAPITREU 


LES  FACTEURS  PSYCHO  LOGIQUES 


Introduction 

11.1  Le  comportement 

11.2  La  motivation 

11.3  Les  attitudes 


aiAPITREIt 


LES  FACTEURS  PSYCHOLOGIQUES 


Introduction 

La  recherche  psychologique  dans  le  domaine  du  bilinguisme  se  fait  dans  le  contexte  du 
rapport  entre  la  pensee  et  la  langue.  Dans  Tetude  d'une  telle  recherche,  11  faut  d'abord  faire 
la  distinction  entre  les  etudes  utilisanf  les  bilingues  pour  les  fins  de  la  recherche 
psychologique  et  les  etudes  sur  les  aspects  psychologiques  du  phenomene  du  bilinguisme* 
C'est  excluKivement  de  ce  dernier  type  d*etudes  dont  il  s*agit  ici. 

La  recherche  psychologique  dans  le  domaine  du  bilinguisme  touche  surtout  Tindividu 
dans  son  rapport  intellectuel  et  affectif  avec  la  ou  les  langues  qu'il  possede.  Dans  ce 
contexte,  la  recherche  psychologique  tente  de  repondre  a  trois  questions  fondamentales,  a 
savoir,  comment  Tindividu  deyient-il  bilingue,  comment  demeure-t-il  bilu7gue,  et  comment 
son  bilinguisme  affecte  son  comportement  psychologique. 

En  etudiant  la  question  du  developpement  du  bilinguisme  chez  Tindividu,  Tage  est  sans 
doute  Tune  des  variables  fondamentales.  En  faisant  abstractior  de  Tadolescence,  on  a^ 
constate  une  difference  marquee  entre  1'  jeune  enfant  et  l*adulte,  Tenfance  etant  Tage  de  la 
forme/et  Tiige  adulte  etant  celui  du  sens.  Autrement  dit»  on  a  constate  que  tout  ce  qui  est 
forme  linguistique  ~~  prononciation,  grammaire,  lexiqtie,  tournure  de  phrase  est 
facilement  assimile  par  Tenfant,  tandis  que  la  comprehension  des  subtilites  semantiques  est 
plutot  le  propre  de  Tadulte.  On  a  egalement  fait  remarquer  que  Tenfant  a  besoin,  bien  plus 
que  Tadulte,  d*un  contexte  social  pour  apprendre  une  autre  langue;  il  est  done- rendu 
hilingue  plutot  par  son  milieu. 

Certains  pretendent  que  Facquisition  d'une  seconde  langue  est  essentiellement  la  meme 
qu(»  Tacquisition  d'une  langue  maternelle;  d'autres  ohercheurs  rejettent  categoriquement 
0(4t(^  these.  Ktant  donne  les  divergences  theoriques  parmi  les  psyohologues,  il  serait  prudent 
d'augmenter  le  nombre  d'etudes  <^e  cas,  dont  nous  possedons  actuellement  tres  peu 
dVxemples.  Mais,  memo  les  etuuAS  de  cas  utilisant  toujours  les  memes  techniques 
<}U*aupaiavant  ne  peuvent  guere  fournir  des  reponses,  ou  meme  dt^s  donnees,  pour  la 
solution  des  prohlemes  theoricjues  de  base,  ("ar  la  plupart  des  donnees  ne  representent  que 
les  sorties,  (»Vst-a-dire  les  ecliantiDons  ({'expression  orale  de  Tenfant;  il  faudrait  egalement  un 
niventaire  total  des  entrees,  c^est-a-cliro  ses  expressions  linguistiques,  afin  de  pouvoir  etablir 
le  rapport  entre  les  deux,  tout  en  separant  egalement  impression  et  perception. 
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Dans  le  contexte  de  Tacquisition  de  deux  langues  par  Tindividu,  les  psychologuos  so 
sont  demattdds  s'il  etait  preferable  de  les  apprendre  afimultanement  ou  Tune  apres  Tautre. 
Les  experiences  menees  jusqu'a  ce  jour  n'ont  guere  ete  concluantes  etant  donne  la  difficulte 
de  siniuler  une  situation  reelle.  U  est  possible  que  cette  question  soit  trop  simpliste  pour 
justifier  la  recherche  sans  tenir  compte  des  autres  dimensions  capables  d 'in firmer  les 
resultats.  II  est  possible  que  la  superiorite  de  Tune  ou  de  Tautre  de  ces  deux  formulas 
depende  de  la  structure  du  contexte  dans  lequel  on  apprend  la  langue,  si  on  utilise  dos 
dichotomies  par  opposition  a  Talternance  libre,  quand  et  avec  qui  on  apprend  les  deux 
langues.  II  faudra  d*abord  comparer  les  effets  de  differentes  dichotomies  telles  que  les 
dichotomies  de  personnes,  les  dichotomies  de  classes*  et  les  dichotomies  de  temps;  la  plupart 
des  etudes  sur  Tenfant  bilingue  ont  touche  sur  Tapplication  de  la  dichotomie  de  personnes, 
selon  ia  formule  une  personney  une  langue.  II  nous  manque  des  etudes  comparees  sur  les 
dichotomies  de  classes  telles  que  langue  du  foyer,  langue  de  Tecoie;  langue  de  Tecole,  langue 
de  travail,  Ces  etudes  ne  peuvent  pas  se  faire  en  dehors  d'un  contexte  linguistique  ddnt  les 
variables  font  partie  de  Inequation.  Car  une  langue  economiquement  et  demographiquement 
faible  devrait  peut-etre  occuper  la  partie  forte  de  la  dichotomie  pour  pouvoir  effectuer  un 
apprentissage  rentable. 

On  a  souvent  fait  valoir  la  superiorite  de  Tapprentissage  familial  par  opposition  a 
Tapprentissage  scolaire;  toutefois,  ducune  recherche  ne  prouve  cette  superiorite.  II  nous  faut 
des  etudes  pour  pouvoir  comparer  Tapprentissage  d'une  seconde  langue  par  les  enfants  en 
contact  avec  d'autres  enfants  ^d'une  langue  maternelie  differente  par  opposition  a 
Tapprentissage  d'une  seconde  langue  a  Tecole  maternelie  et  au  primaire. 

Par  contre,  il  n'est  pas  surprenant  de  constater  que,  dans  le  domaine  des  differences 
individuelles,  il  existe  un  bon  nombre  d'etudes  psychologiques  touchant  Tacquisition  du 
bilinguisme.  On  a  souvent  remarque  qu'une  personnalite  ouverte  favorisait  Tacquisition  du 
bilinguisme.  On  a  tache  (^'etablir  des  correlations  entre  la  spontaneite  sociale  et  Tacquisition 
d'une  langUe  seconde.  6n  a  egalement  pose  le  probleme  du  rapport  entire  I'anxiete  et  la 
performance  a  Tinterieur  des  situations  d*apprentissage  formel  de  la  langue  seconde.  En 
somme,  on  a  besoin  encore  de  plusieurs  types  d'etudes  pour  encadrer  le  probleme  du 
rapport  entre  la  personnalite  et  le  bilinguisme. 

Une  autre  dimension  psychologique  touchant  la  recherche  dans  le  domaine  du  contact 
des  langues  comprend  la  question  de  Tinfluence  des  attitudes  dans  Tacquisition  de  differents 
types  de  bilinguisme*  II  semble  qti'au  Canada,  comme  ailleufs,  la  creation  (des  attitudes 
ethniques  soit  fonction  de  Tadolescence,  c'est*a-dire  de  Tage  ou  le  bilingue  s'integre  de  plus 
en  plus  dans  une  communaute  plutot  que  dans  Tautre.  On  a  constate  qu'Une  attitude 
ethnique  favorable  pouvait  encourager  Tapprentissage  de  Tautre  langue.  On  a  egalement  fait 
remarquer  qu*une  personne  devenant  bilingue  comme  aduite  etait  capable  de  changer  son 
attitude  a  tel  point  qu*elle  developpe  un  sentiment  negatif  pour  sa  propre  langue  et  son 
propre  groupe  ethnique.  On  a  associe  ce  sentiment  au  phenomene  d'anomie,  lance  au  debut 
du  siecle  par  le  sociologue  fran^ais  Durkeim  dans  son  etude  celebre  sur  le  suicitle.  II  nous 
faut  d'autres  etudes  pour  confirmer  dans  quelles  conditions  ce  sentiment  est  normal  dans 
Tacquisition  du  bilinguisme. 

Une  question  prealable  aux  recherches  psychologiques  dans  le  domaine  du  bilinguisme 
touche  les  linguistes  autant  que  les  psychologues,  II  s*agit  de  mesurer  le  degre  de  bilinguisme 
d\in  individu.  Etant  donne  une  variabilite  dans  les  quatre  automatismes  de  base  a  Tinterieur 
des  deux  langues,  chacune  ayant  sa  phonologie,  son  vocabulaire,  sa  grammaire  et  sa 
stylistique  qui  engendrent  un  discours  a  la  fois  lineaire  et  temporel,  il  n'est  pus  surprenant 
que  Telaboration  des  tests  dans  ce  domaine  soit  devenue  chose  fort  eomplexe. 

4  i  a 
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En  regie  generale,  les  linguistes  ont  eu  tendance  a  utiliser  des  mesures  directes,  des 
elements  de  langue  —  structure  grammaticale,  tel  ensemble  de  vocabulaire,  tel  phoneme,  saisi 
ou  exprime,  par  cxemple.  Par  centre,  les  psychologues  ont  tendance  a  utiliser  plutot  des 
mesures  indirectes  telles  que  Tassociation  des  mots,  la  rapidite  de  lefjture,  la  perception  des 
sons,  Tauto-evaluation,  la  flexibilite  conceptuelle  et  des  tests  de  dominance  linguistique* 

Toutefois,  le  probleme  qui  intrigue  depuis  longtemps  psychologues  et  linguistes  devant 
le  comportement  linguistique  du  bilingue  est  celui  de  la  coexistence  a  Tinterieur  d*un  seul 
cerveau  de  deux  systemes  linguistiques.  Certains  psychologues  ont  entrepris  plusieurs 
experiences  pour  etablir  une  dichotomie  entre  deux  jtypes  psychologiques  de  bilingues,  a 
savoir,  1^  type  mixte  et  le  type  parallele.  Mais  on  n'a  jamais,  au  prealable,  pris  les  precautions 
necessaires  pour  valider  une  tejile  distinction*  II  semble  qu*on  ait  admis  la  distinction 
saussurienne  entre  le  signifiant  et  le  signifie  qui,  chez  le  bilingue,  pourrait  comporter  deux 
signifies  pour  un  seui  signifiant  ou  deux  signifies  pour  deux  signifiants,  la  distinction  etant 
applicable  a  chaque  signe  de  son  repertoire  linguistique*  Cela  n'a  pas  empeche  certains 
psychologues  de  mal  interpreter  cette  distinction  saussurienne  en  supposant  qu'elle  etait 
applicable  a  la  structure  integrale  de  chacune  des  langues  du  bilingue.  On  a  done  fabrique 
toute  une  litterature  dont  Tobjet  etait  Tetude  du  bilingue  mixte  par  opposition  au  bilingue 
parallele.  Apres  une  g<»neration  de  recherches  contradictoires  et  peu  rentables  a  partir  de 
cette  distinction,  les  psychologues  semblent  avoir  abandonne  cette  hypothese. 

Un  probleme  connexe  a  la  coexistence  de  deux  langues  dans  le  cerveau  de  I'individu  est 
celui  de  sa  capacite  d'alterner  entre  les  deux  langues.  On  s*est  demande  quel  etait  le 
mecanisme  permettant  au  bilingue  de  changer  rapidement  d'un  code  a  Tautre.  II  semble  que 
la  difference  de  rapidite  entre  Texpression  et  la  comprehension  depende  du  temps  necessaire 
pour  la  formulation  semantique  des  concepts,  ce  qui  est  essentiellement  question  de 
selection  dans  Tune  ou  I'autre  des  deux  langues.  Pour  le  bilingue,  il  y  a  plus  de  choix  et  par 
consequent  plus  d'incertitude,  plus  de  necessite  de  controle  pour  identifier  le  signe,  le 
signifie  et  le  signifiant  de  chaque  langue,  et  les  regies  de  jeu. 

Dans  las  regions  bilingues  du  Canada,  des  parents  ayant  des  doutes  sur  les  effets 
psyfht)l()gi(jU(»s  du  bilinguisme,  demandent  souvent  au  psychologue  d'entreprendre  des 
ro(*horfhes  sur  les  offets  psychologiques  de  Papprentissage  simultane  des  deux  langues.  Dans 
les  t(»xt(»s  sur  le  bilin^^uisme,  on  peat  citer  des  etudes  signalant  des  effets  nocifs  du 
hiliiiguismo  chez  Peiifant,  surtout  en  c^e  qui  touche  Taffectivite  et  Tintelligence.  Les 
re(*h(»r(*h(\s  monoes  a  Montreal  sur  la  population  anglophone  semblent  prouver  le  contraire.  II 
n'emperhe  que  ces  conclusions  ne  sont  pas  necessairement  valables  pour  la  population 
francophone*.  Si  j'on  compare  Pensemble  des  recherches  touchant  cette  question,  il  est 
remarquahh*  de  constater  que  les  resultats  sont  parfois  contradictoires.  Cela  s'explique 
peut-etre  par  le  fait  que  chaque  chercheur  est  en  train  de  comparer  deux  variables 
indeterminoes  et  indefinites,  a  savoir,  le  bilinguisme  et  I'intelligence,  ou  la  langue  et 
Pa^'fet^tivitiV  Si  Pon  n'est  pas  d*accord  sur  la  definition  du  bilinguisme*  ni  sur  la  definition  de 
rintelligent*o,  il  nVst  pas  surprenant  quMl  y  ait  si  peu  d*acoord  sur  les  rapports  entre  les 
deux.  Dans  le  domaine  de  I'affectivite,  on  a  Ix^auooup  etudie  h>s  effets  des  attitudes  et  de  la 
motivation  dans  le  contexte  du  bilinguisme.  La  plupart  des  etudes  touchant  les  attitudes  sp 
hasent  sur  des  tests  clans  U^scjuels  on  pose  une  que^stion  a  un  groupe  de  sujets  en  leur 
demandant  de  TevaUuT  sur  une  echelle.  LVrreur  fondamentah*  dans  ce  genre  de  recherche, 
rVst  tjue  U\s  questions  proviennent  habituellement  de  Tesprit  du  chercheur:  mais  le  contenu 
d(»s  questions  autant  quo  leur  forme  ne  font  pas  necessairement  partie  du  contexte 
socio-linguisticjue  des  sujets,  et  en  dehors  de  c(*  contexte  les  attitudi\s  n'ont  pas  de 
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signification.  11  est  done  prudent  de  fonder  In  selection  des  questions  attitudinales  sur  des 
analyses  du  contenu  des  enregistrements  de  conversations  thematiques  et  de  faire  une 
repartition  de  frequence  des  locutions  qui  pourrait  ensuite  servir  de  base  a  Telaboration  de 
questionnaires.  Ensuite  il  y  a  le  probleme  de  la  distance  entre  chaque  point  de  Techelle. 
Dans  le  passe  on  a  procede  comme  si  cette  distance  etait  toujours  la  meme  d*un  point  a 
Tautre:  mais  cela  n'a  jamais  ete  verifie. 

Meme  avec  les  instruments  pieu  perfectionnes  dont  on  dispose,  la  recherche  dans  lo 
domaine  des  attitudes  a  pu  etablir  une  certaine  correlation  entre  attitude  et  motivation 
d'une  part,  et  type  de  bilinguisme  de  Tautre. 


11.1   Le  comportement 
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LE  CONTEXTE  CULTUREL 


Introduction 


II  existe  beaucoup  de  confusion  dans  Tetude  des  cultures  a  Tinterieur  des  communautes 
bilingues.  Cette  confusion  est  due  au  fait  que  ie  mot  et  la  chose  ne  recouvrent  pas  la  meme 
realite  pour  chacun.  On  confond  souvent  la  culture  avec  la  race,  avec  la  lungue,  avec  la 
civilisation  et  meme  avec  Teducation.  Afin  de  pouvoir  faire  des  etudes  rentables  sur  la 
culture  d'un  pays  bilingue,  il  faut  d'abord  partir  d'une  idee  claire  de  son  contenu-  II  est  utile 
de  proceder  par  oppositions. 

D'abord,  il  ne  faut  pas  confondre  culture  et  race,  cette  derniere  etant  purement 
biologique.  Ainsi,  la  race  est  determinee  d'avance  par  Theredite;  la  culture,  par  Tacquisition. 
II  est  done  noraial,  par  exemple,  qu'un  Noir  puisse  etre  entierement  de  culture  frangaise;  car 
la  culture  est  exclusivement  question  d'acquisition.  Elle  provient  surtout  de  Tapprentissage 
individueL 

A  Tinterieur  de  cet  apprentissage  individuel,  il  est  necessaire  d'operer  une  autre 
<listin(*tion,  a  savoir,  entre  ce  quM!  est  necessaire  de  savoir  pour  pouvoir  sMdentifier  a  un 
groupe  ot  re  que  Ton  appr-Nid  «r  surcroft,  a  litre  individuel.  Parmi  les  dimensions 
indispensubh\s  0*^  la  culture  qa'il  faut  pos.seder  pour  sMntegrer.a  un  groupe  donne,  la  langue 
est  priontaire.  par(  qut*  r\*st  ellr  qui  permet  la  communication,  indispensable  aux  autres 
elemt^nts  d\ine  (uHture.  La  langue  est  done  complementaire  a  une  culture  et  non  pas  en 
opposition  avec  elle. 

'I'uutefois.  il  y  a  (-.'autn^s  e^'unenis  qu*il  e.st  necessaire  d'appren<in*  pour  s'integrer  a  une 
culture;  il  y  a  la  religion,  les  coutumes,  les  moeurs,  le  sy.steme  de  valeurs.  et  les  traditions 
scientifi(|ues,  artistiques,  litterairef.  <}Ui  t*ompos(«nt  io  patrimoine  de  la  culture.  La  culture 
e.st  done  un  <Misemble  de  domaines  oontenant  des  elements  et  des  structures  qu^une  personne 
provenant  de  n'importc  quelle  race  ou  de  nMmporte  (quelle  autre  culture  est  capable 
d'assimiler  a  divers  degres.  Car  Paccjuisition  culturelle  est  effectivemeiil  un(*  qutvstion  de 
di^gres,  (»t  rares  sont  les  per.sonnt^s  qui  ont  reussi  a  assimiler  tout  ce  ojii  fait  p;irtie  d*une  seuh* 
t*ul(ur(\  (V  n'est  done  pas  surprenant  que  eeux  qui  possedent  deux  cultures  les  possedent 
egalenient  a  divers  d(*gres. 

11  no  faut  (lone  pas  opposer  hilinguisnie  et  biculturalisme,  .sauf  si  Vow  exclut  la  langue 
la  (Hilturc  pour  n\v  taisser  souvent  que  des  elenv.Mits  non  essentiels  ou  folklori({ues.  li  ne 
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faut  pas  non  plus  confondre  culture  et  identite  culturelle,  cetto  derniere  nVtant  qu  une 
varieto  d'identite  ethnique,  ce  qui  peut  incluie  non  seulement  la  culture,  mais  egalement  la 
race,  la  territoriulite,  et  une  experience  commune. 

Dans  le  (\)ntexte  canadien.  on  a  souvent  confondu  Vkive  de  biculturalisme  avcc 
lelement  non  lin|?uistique  de  iMdentite  ethnique,  en  se  bornant  au  frangais  et  a  lanfjlais,  vS'il 
s  agit  d*une  langue  ou  d'une  culture  autre  quo  celles-ci,  cela  a  ete  classe  sous  la  rubrique  de 
multiculturalisme.  Mais  la  politique  de  multiculturalisme  no  s'est  pas  bornee  aux  elements 
non  linguistiques. 

Parmi  les  objectifs  de  la  politique  de  multiculturalisme,  telle  qu'elle  est  pratiquee  au 
Canada,  on  a  inclus  a  titre  prioritaire,  le  maintien  et  la  restauration  des  langues  ethniques. 
Cost  ici  qu'il  y  a  une  ambivalence  dans  la  conception  canadienne  du  biculturalisme  d  une 
part,  et  du  multiculturalisme  de  Tautre, 

Dans  Tetude  scientifique  de  ces  phenomenes,  il  ne  faut  pas  oublier  que  chaque  culture 
constitue  un  systeme  ou  tout  se  tient.  II  est  difficile  de  faire  abstraction  de  la  langue,  ou  des 
coutumes,  ou  du  systeme  de  valeurs,  car  la  langue  est  en  soi  un  systeme  de  valeurs  dont  la 
fonction  est  de  decouper  en  categories  le  milieu  dans  lequel  une  culture  s'epanouit. 
Autrement  dit,  le  systeme  culturel  se  trouve  d'abord  dans  le  cerveau  de  chaque  membre  de 
cette  culture  dans  la  mesurc  qui  lui  est  necessaire  pour  concevoir  au  prealable  tout  ce  qu'il 
fait  et  tout  ce  qu'il  dit.  Quand  il  y  existe  un  contact  de  cultures,  les  influences 
interculturelles  se  trouver  t  done  dans  Tesprit  de  Tindividu  qui,  a  force  de  concevoir  dans 
une  langue  les  elements  culturels  de  Tautre,  finit  par  avoir  des  schemes  de  pensee  hybrides 
qui  sont  caructeristiques  d'une  acculturation  conceptuelle. 

La  recherche  dans  le  domaine  de  lacculturation  conceptuelle  peut  se  faire  en  utilisant 
des  tests  d*association  controlee  dans  chacunc*  des  deux  langues  et  en  faisant  ia  comparaison. 
("est  ainsi  qu'il  est  possible  d'etablir,  pour  un  peuple  bilingue  donne,  les  domaines  a 
Tinterieur  desquels  une  culture  domine  plutot  qu'une  autre.  Des  recherches  menees  en 
Acadie,  par  exi^mple,  ont  demontre  que  dans  les  secteurs  de  la  vie  materielle,  Tacculturation 
tendait  vers  langlais,  tandis  que  dans  les  domaines  de  la  religion  et  de  la  vie  privee,  cVtait  le 
fran^ais  qui  empietait  sur  Panglais. 

Avant  d'elaboior  des  recherches  dans  le  domaine  du  biculturalismc*,  il  (^st  necessaire 
detal)lir  une  typologie  rigoureuse;  a  Tintericur  de  chaque  typts  il  faut  egalement  pouvou' 
mt»surer  ses  de  gres  de  viiriation. 
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  Quebec  Must  "Guard  Culture".  Montreal  Star,  October  29,  1969. 

Fran<;oi8e  Cote.  L'AC^^AS  obtient  le  statut  de  partenajre  egal  au  seih  de  I'as.sociation 
canadierme.  Le  Devoir,  l^:jwvernbre  11WM^.- ^  -  '   -   -   ■  ~  - 

Joseph  MacSween.^L'avenir  de  ik  culture  acadienne  seml)le  assure  au  Nouyeau-Brunswick 
mais  non  pas  bTu  pays  d'Evangeline.  Le  Soleil,A3  novembre  1969. 

  Les  provinces  atlantiques.  U Evangeline,  13  novembre  1969. 

D.  Warrington.  Le  debat  n'emeut  guere  la  population.  Le  Soleil,  28  novembre  1969. 

J.  Richjj3<(nd^  Fostering  French  Culture.  Montreal  Star,  Novembiejr.  28,  1969. 

>  , 

Canadian  Press.  I'rtinsfer  to  Toronto  No  Longer  Like  Going  to  English  Hell.  Montreal  Star, 
November  29,  1969.  (  I 

Jean-Noel  Tremblay.  Culture  et  francophonie.  Quehec-Amerique,  decembre 

Canadian  Press:  Schreyer  Cheei;/d  by  French.  Montreal  Star,  December  8,  1969. 

R.W.G.  Brvant.  Le  vrai  hUmanisme  n'a  rien  a  voir  avec  la  xenophobie.  Le  Devoir,  8 
de«iembre  1969. 

Presse  canadienne.  Le  Manitoba  legiferera  pour  a.ssurer  I'expansian  de  la  culture  franraise. 
Le5ro/e{7,  8  decembre  1969. 

Andre  Charbonneau.  Une  inferiorite  flagrante  qui  appelle  d'urgence  des  solutions  radicales. 
Le  Devoir,  18  decembre  1969. 
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Gilles  Boyer.  Des  recommandations  hardies.  Le  Soleil,  19  decembre  1969. 

Presse  canadienne.  Un  programme  de  qulture  frangaise  en  Ontario.  Le  Soleil,  7  janvier  1970. 

-  RecoUrs  a  I'animation  culturelle  chez  ies  francophones  ontariens.  Le  Devoir,  9  janvier 
1970.  * 

Henri  Bourassa.  La  pehsee  de  Bourasgd.  Le  Devoir,  10  janvier  1970. 

Susan  Purcell.  French-Canadians  Need  Help  to  Keep  Cultural  Identity.  Montreal  Star, 
.   January  26,  1970.  ■  ' 

Presse  canadienne.  Secretariat  bilingue  au  N.-B.  Le  Devoir,  3  fevrier  1 970/ 

'          Reunion  visant  a  mettre  fin  au  froid  entre  I'AJFO  et  j'APMJOF.  Le  Soleil,  16  fevrier 

1970.  . 


Oonat  Valois.  Le  Richelieu  se  deconfessionnalise  et  veiif  s'etendre  en  "francophonie".  Le 
Devoir,  l6  fevrier  1970.  -  ' 

Germain  Dion.  On  reclame  des  reformes  de  modaiitee  dans  la  diffufition  de  la  culture 
fran^aise  eri  Ontario.  Le  Soleil,  16  f6vrier  1970 ^  / 

T.  Morey.  French  High;School  Tops  Cultural  List.  Ottawa'Citizen,  iFeljruary  18, 1970. 

t)elphte  ftouBBette,  tjx  iSociete  Nationale  deft  Acadiehs  sai^ie  d'une  propositiou  inattendup, 
VEvang^line,  2  mare  1970.  s'         '  ;  '  " 

Gijles  Bernier.  La  langue  et  la  culture  frangaise  parmi  les  *'teach-in*'  et  les  **^8et'in'\  Le 
Devoir,  17  mars  1970.  '  V  ^  *  * 

G.  Moreau.  Nouvelle  catechese  et^ugmentation  de  rimpior&lite.  Le  Soleily  2S  i^rars  1970. . 

Richard  Pichette.  On  rend  hommage  aux  fondateurs  de  la  Soci6t^.  20  avril 

1970.  J  *  .r 

M.  Cleroux,  Ottawa  Francophones  Offered  Schools  as  Cultural  Centres.  Qttawa  Citizerty- 
May  14,  1970.  ^ 

Paul'Emile  Richard-  Un  village  acadien  dans  le  Nord-Est?  UEmng^line,  22  mai  1076. 

Joseph  M^cSween.  Les  regards  de  la  Colombie  Britannique.  L'Evangeiine,  3  juin  1970.  ; 

Vincent  Prince.  L'ordre  do  merite  de  la  culture  fran<;aise.      Dewir,  8  juin  1970. 

P.  Lariviere.  Reponse  a  un  canadien-fran(;ais  de  POuest.  Le  Devoir,  22  juillet  197Q. 

#  •.. 

Monique  Duval.  Venir  au  Quebec  constitue  un  stimulant  des  plus  opportuns;  Le  Soleil,,2b 
juillet  1970. 

/* 

Prcsse  canadienne.  Nouveaux  noms  et  nouvelle  presse.  Le  Devoir,  20  aout  1970. 

Bob   Hill.  Bourgiisa   Using  Compulsion  to  Preserve  French  Ciilture.  Qttau^  Citizen: 
December  18,  1970.^  .  ^      ^  '  ^  ^ 

Delphis   Rousselle.  Le  comite  local  du  CRAN  expose  les  travers  de  la  coUectiVite 
francophone.  L'Evmg^line,  27  Janvier  1971.  '  . 

Canadian  Press.  Ontario's  French  Greet  **Frog  Power".  Montreal  Star,  May  31, 1971, 

Societe  Nationale  des  Acadiens.  Ia\  S.N. A.  donne  le  feu  vert  pout  un  congres  des 
.  francophones,  i/'/fi^ow^e/m^,  10  juin  1971,  - 

Richard  Cleroux.  Bourassa  Stands  Firm  -  Quebe^'  Mu§t  Have  That  *'Final  Say".  QttawQ 
C/ti>^n,  June  15,  1971. 

Robert  Bourassa.  Pour  le  Quebec,  deux  objectifs  essentiels:  -affirmation  culturelle  et 
decentralistition.  Le/)^i;o/r,  15  juin  1971. 
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Paul  Terrien.  ACELF  de  Moliere  k  Michel  Tremblay.  1^  Droit,  19  aout  1971. 

Delphis  Rou^ile.  Qu>st-ce  ^lu'un  AcAdieh?  L^Emngelin^,  20  aoixi  I. 

Paul  Laohanee.  La  dernier^  chance.  Le  Si^leil,  30  aoQt  107 1  -  . 

*  .  ^  ^ 

Ricberd  Brancon.  l^e  biljnguisme  domeure  essentia,  neces^air^  au  Quebec,  Le  Soleily  31 
aout  1971.  ^ 

P!iul  Terrien,  Groupuscule?  Z/e  Droif,  9  septembre^l 971.  "  .     '  \ 

Leonce  Gaudreaylt.  Formation  d'un  comite  pour  venir  en  aide  aux  journaux  francophones 
hors  du  ^uebei\  Le  So/e<7,  1 3  septembre  1-974 . 

Presse  oanadienne.  Quebec  s^bventionnera  les  journaux  francophones  des  autres  provinces. 
La  Press€y  14  septembre- 1 971 .  » 

 Franpophonie:  vers  un  marche  oommun  dos  hiens  ouKurels?  Le  Devoir,  20  septemhn' 

1971.  °  , 

Gilles  Lesa^Je.  Le  Quebec  et  le  N.-B.  votent  de  (at^on  distincie  du  Canada.  LeJjevoir,  22 
~   ■   .septembre  1971.  ' 

Pres.se' canadienne.  Les  jeunes  franco-ontariens  on  congres.du  8  au  tl  octobre.  Le  Devoir,  6 
octobre  1971.  ,  ✓ 

»'        •      .  . 

"        100  Expected  at  French  Group^s  Meet.  Mpntreai  Siiir,  October  7,  1071;. 

Solange  Pl'ourde-Gagnon.  Des  structures  vieilles  de  2Q  ans  ont  saute.  'Le  Droit,  12  octobrfv 

^     X  ■     ■  -  ■  "  "     "  -    '  ••       ■    ■        .     ■  ' 

  Lefi 'frahco-ontariens  et  la  culture:  ,iiri  autre- pas  vient  d'etre  franchi.  Le  Droit,  19 

,  octobre  19'?  1>.        ^  .   '    -        .    ^  -  ' 

^ormand  Girard.  Le  Quebec  doit  avoir  son  autonomie  culturelle.  Le  Soleil,  21  octobre 
•  1971.     .  .       ■■  '\  .         •  , 

Paul-Frangois  Sylvestre.-r'Le  r^aliSme  des-jeunej»  franco-ontariens.  Le  Droit,  21  octobre.  1971: 

Southam  New^  Service,  (^uebecers  Start  with  Premise  that  French  Culture  Threatened. 
-ITmdoorSfoF:  November  1.^,1971..  •  ■-  -  '  ; 

•  ■ 

Presse  canadienne.  En  href.  Lip  DeVoir,  25  novembre  1971.       .  - 

Monique   Duval.  11  serait  profitable  de  regrouRer  les  bibliotheques  ebus  une  meme 
jpridlction.  £,e  So/ei7,  9<decembre  1971. 

Guy  Rocher.  Les  coYiditions.  d'une  francophonie  nord-americaine  originale.  Le  Devoir,  28 
♦  .     dec^mbre  1971,    ~.  ~  '  ' 

Joseph  Voisard.  Voyage  culturel  d'etudiantes  americaines.  Le  Soleil,  21  Janvier  1972. 
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p.  Poulin.  L'aeadien  k  la  recherohe  d'une  Acadie. lUelatioruit  mal  1972. 

Gouvernen^ent      Canada.  Conjiment  Ottawa  cherch^i  a  torpiller  ^  Quebec  k  Victoria*.  Le 
.  Devoir,  23  mai  1972. 

JpsepA  MafcSween.  The  Future  of  French  Culture  I)et)ends. oh  Competence,  not  Numbers. 
^  ^  Ottum  tfournal,  Sppteml^er  21 ,  1972.  . 


Presse  caqadiChnfe.  Une  anglaise 


veut  srfuver /•Cataraqui".  Z/d  Pre^,  ^  octobre  1972. 


^Ivanhoe  Beaulieu  &  J.  Garon.  I^s.affaires  culturelles  a  la  diable  (3  parties),  le  Soleily  3,  4,  5 
.  ■         qctobre  1972. 

> 

Jean-Claude  Trait.  3i  je  .public  iiu  Quebec,  c^st  pour  decentraliser  la.cv^lJture'francophone. 
•  La  Presse,  10  octobre  19^?2.  .  ,  '  • 

Vincent  prince.  La  francophoni^  'canadienhe.  La  Presse,  10  octobre  1972. 

Can^rfhri  Press.  French  Culture  Studies  *'Disgrace'\  Montreal  Stary  October  11,  1972. 


P. A.  ^^ndry.  La  Societe  Natibn&le  deS  Acadiens  se  tranSforme  en  la  Society  des  Acadiens  du 
Nouvea\i-Brumwick.  L'J^vang^Un^y  4  juin  1973.  - 

B.  Shek!  The  French  Fact:  Hlo0ming  at  Last  After  a  Turbulent  History... Toronfo  Star,  June 
.   •  ■  11,  1973.  .  •  - 

P.  Gessell.  Keeping  French  Culture  Alive.  PhoeMix  Star,  June  1?,  1973.     .    *    v  ^ 
P.  Gagaon.  Tourisme 


dans  la  region  d^>(^ebec.  Le  Droit,  '3l  dQcenjbte  1973. 
Paul-Fr^angois  ^j^lvestre.  EssOr  des  activites-jeunesae  en  1974,  Le  Droit,  11  Janvier  1974. 


Jafties  Nelson.  Gallery^Move  to  Hull  Mow  S^en  as*Unlikely.  Montreal  Gazette,  Fehrudiry 
1974..  ^  ^  • 

Rhibl  Bercier.'  Bourfesa  est  fermement  i^e^Salu  a  prouver  le  serieux  de  la  '*8ouver£finete 
.culturelle'\  La  Pf;eHse,  10  fevrier  1*974. 

D.  Vincent  ,&  Pierre  Sainb-Gei'tnain.  Ly  souverainete  \;ulturelle  de  Bourassa  rend  Pelletu^r 
a^rcs-sif.  IvO  Pre^sc^'^O  fevrier  1074.  ./ 

IMerreT<;\  O'JMeiH.  Gerard  Pelletief  contoste  le  slogan  pronant  la  "souverainete  culturelle".  Le 
-   .  Denoir,  20  fevrier  1974.      ^  ,  .       ^  .  ^ 

■   V   ,  •  \  '    ■  ■ 

L.  Parker.  "CiJMlturai  f>ovoreigr]ity"  Detided  by  Pelletier.^Afoo irea/  Ga-ee^e,  February  20, 
l'9.'f4.  '  ■ 
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Robelt  Bull.  Pelletler  Sinks, *lBarbs  at  Quebec';;  "Cultural  Anguish".  Olttiwa  Journal, 
February  26.  1974.^  -  •  '  "  .  -  ' 

•     ,     ,  ■  i         •      ♦  ,  X  •  "  ■ 

Pierre  Xllard.  Xtu  ^'souverainete  culturelle": 'urt' slogan,  co/nme  tarit 'd'autres.  Le  Droit,  1 
'    mars  1974.^    '    V  '•  ^         '      ,        «  ' 


#  •  >^ 

Jacques  GijOay.  Pourquoi  vouloir  la  souveramet^  cutturelle.  La  Preaae,  2  mars  1974. 

'  ■     •■  . 

Rptwrt  pull.  Unj»8ine88  Surrounds  Keepit)g  a*Cultur€v  Ottawa  Journal,  Mar*h  9,  1974. 

•  ^  ■' 

,  Dave  Chendweth.  Views  on  French  Ads  Differ.  Montreal  Gazette,  Miwch  20,  1974. 

•Donald  Doyle,  Uhe  perte  de  temps!  Le  Sdleil,  23  mars  1974. 

A.  Pr^fontaine.  La  survie  culturelle  des  francophones  ne  p<>ut  etre  confiee  aux  anglophones. 
7V<6une,  27  mars  1974.  ' 

« 

P.  Gagnon.  Le  frangiiis:^  atout  important  dans  la  promotion  touristique.  Le  Dro^t,  26  uvril 
1974. 

1S,W;  MacKechnie.  Surelv'French  Culture  Is  Not  so  Fragile jt  Must  Ik*  Protected  by  Force. 
^Montreal  Star,  Mlrch  30,  1974.  . 

D.  Thomas.  Cultural  Battle  Lines  Drawn.  Montreal J^ette,  August  15,  1.974, 

.  "  ^^^^     >      *  • 

Gisele  Tremblay.  Le  WoodsJ^ock  de  la  jeunesse  francophone,  he  Jour,  15  aout  1974. 

A.  Richer;  Une  heure  dans  la  vie  d*Alice  ParizeaU.  La  Pr^sscy  29  janvier  1975. 

N.   Fortin.  Le   Quebec   propose   d^assurer  un  leader^ihip  culturel  pour  les  minorite^ 
fmncophones.  Le  Droit,  6  majs  1975. 


Presse  canadienne.  La  culture  frangaise  en  Saskatchewan  est  en  nette  regression.  Le  Soleil, 
22  octobre  19T5. 

Ma^-t^ne  Corriveault.  Mon  ministere  doit  etablir  sa  credibihte.  Le  Soleii  1  novembre  1975. 


V2.r;.aj:jLe8  arts 


John  ll.  Faulkner.  Notes  '  for ''^an  Address  on  the  Performing  A^Jn  Canada  by  the 
Hq/dounthle  J.H.  Faulkner.  Vancouver:  0(fice  of  the  Secretary  oINBtaie,  1976, 

Etudes      '  , 

R.S,  Graham,  Bilingualism^atxd  the  Creative  Writer  of  French  danada.  v/oulder:  University 
of  Colprado;  Ph;D.{Thesis4.^5B.  I  ^ 

Mgr;  Felix- Antoine  SavaM.  L'^crivain  cdnaaieix..erta  langue  ftrrniv^ise,  Vi6  et  langage,  37^ 
aVril^l955.  pp.  1^458. 

Jean  Anialer^ .Quebec  rdnim^  la  duestioti  sport  et  langage/ et  langage,  1959^  pp. 
.      .    2(71-278:  ^    ^  .  ^  V:;-  -^^  —  ^ 
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R.  Houle.  Le  thMtre  au  Canada^  Ottawa:  Commission  royale  d*enqu^te  sur  le  bilihguiame  et 


le  biculturalisme,  1966.  *    ^     ,         -  ^ 


R.  Dion.  (Resum6).  La  francophonie  et  les  attfi.  Biennale  /a  francophonie  canadienne, 
Quebec:  Assocmtioh  canadienne  d'education  de  langue  frangalise,  15  juillet  197B,  pp. 
51-52. 


Reportages 

Kformand  Girard.  Tous  les  interpsses  a  la  survivance  du  fait  fran<;al8  en  Amerique  participent 
au  Festival  Internatiohal  Acadien.  Le  Soleily  3  d^cembre  1968. 

"*  .  **  ' 

Rene  David.  La  television,  progres  ou  regression?  Le  Devoiry- 11  fevrier  1969. 

N.  Zand.  Iws^theatre  canadien  te!  que  le  voit  "I^  Monde"  (fin).  Le  Devoir,  24  fevrier  19B9. 

Presse  canadienne.  lmt)la»tation  du  theatre  frangais  a  Ottawa.  Le  Soleil,  1  mars  1969. 

^  j 

A.  Farrell.  New  French  Theatre  Outside  Quebec.  Montreal  Star,  March  13,  1969. 

-  •  • 

Presse  canadienne.  Benoit  de'  Ntargerie  entreprend  de  rehausser  la  presence  fr»n<;ai8e  a 
Ottawa  par  le  theatre.  Le  Soleil,  13  mars  1^9,  ^  • 

B.  Kaplan.  French  '^Stratford"  in  OttalJ^a?  Montrei^tar,  March  25,  1^9. 
Z.  Heller.  Players  Cross  Language  Barrier.  Montreal  Sfar,  Mai-ch  26,  l^G^^. 


M.  Laliberte.  Pauline  Julien:  differente  a  Toro'hto.  Le  Devoir,  23  alVril  1969. 

Monique  Duval.  L'enseignement  de  la  litterature  quebecoise  aicjfe.a  se  situer  dans  le  monde 
Htteraire  de  la  francophonie.  Le  Soleily  24  avril  1969. 

Andre  Major.  Du  tfieatre,  du  cynisme  et  des  varietes  bilingues.  Le  Devoir,  17  juin  1969. 

Presse  canadienne.  Spectacles  bilingues  au  CNA.  Le  Soleil,  2  juiltet  1969. 

 Le  (?onseil  des  Arts  du  Canada  verse  pres  de  $2  millions  emsubventions.  LXsoleil,  IB 

juillet  1969.  \ 

Yvon  M"iin.  Histoire  de  la  litterature  frangaise  du  Quebec.  L' Evangeline,  12  septembre 
1969. 

Marie  Rollande  'raiUefer.  Le  bilinguisme  a  Terre  des  Hommes.  Le  Devoiry'^S  septembre 
^    1969.  .  , 

Lip  l^\chance.  Montreal  a  ete  le  theatre  hier  de  la  plus  grande  manifestation  que  le  Quebec 
ait  connti.  Le  Soleily  30  6ctobre  1969. 

Claude  Potvin.  Soyons  dans  Tvent  avec  les  livres.  L*£i;an^^/m^,  8  novembre  1969. 
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D.  L^gttult.  Le  Canadn  francais  n'oxisterait-il  qu'au  Quehoo?  Le  l^evoir,  27  novcmhro  1969. 

M.  Veilleux.  French-Language  Theatre  Company  Flourishing  in  Manitoba.  Montreal  Star, 
November  2a,  1969.  >      '  . 

,»  •  • 

Vincent  Prince.  L'Ordre^e  la  vie  frangaise  au  R.P.  Caron.  Le  Devoir,  11  deoembre  1969. 

Andre  Charbonneau  &  Guy  Deshaies.  A  quand  la  priorite  du  (Vangais  dans  les  cinemas?  I/e 
Devoir,  i6  janvit>r  1970.       '  ' 

'  '     •  *  . 

Presse  canadienne.  Les  ecrivains  canadieus  ont  un  avenir  int-ertain.  Le  ISoleil,  13  fevrier 
1970.  - 

J.  iftchmond.  Learn  How  to  Live  With  It.  Montreal  Star,  March  12,  1970. 

Ivanhoe  Beaulieu.  Inauguration  du  Salon  du  Livre.  Le  Soleil,  2  avril  1970. 

( 

Jean-Louis  Morgan.  Represe>nter  le  Canada  fran<;ais  au-dela  dv  se\s  frontieros,  Le  Devoir,  4 
avril  1970.  ' 

Jean-Pierre  Tadros.  iP.es  cineastps  quebecois  face  a  la  franoophonie,  Le  Devoir,  25  juillet 
1970.        *  '  \ 

,      Adamn.  Bilingual  Tribe  Warms  Up  to  Hair-Montreal.  Ottawa  Citizen,  August  28, 1970. 

I^uretta  Thistle.  Publication  Presents  Bilingual  Music  Scene.  Ottawa  Citizen,  October  10, 
1970.  ' 

Remi  Montpetit.  Le  frangais  a  la  Galerie  nationale  des  arts  a  Ottawa,  Le  Devoir,  29  octobre 
^  1970. 

I^ifrehce  Sabbath.  Bilingualism  hs  a  Playwright's  Tool.  Montreal  Star,  Novemher  7,  1970. 

Gilles  Daoust.  Dans  le  domaine  de  la  censuc|j  i!  n'est  pas  toujours  bon  de  suivre  Topinion 
publique.  La  Pres&e,  8  mux  19Tl,  ^ 

Guy  Beland.  Pourquoi^pas  du  franga^X^  Droit,  20  aout  1971. 

Louis  Rocque.  L'an  prbchain,  toujours  i'an  prochain.  Le  Droit,  27  aout  1971.  • 

Solange   Chaput-RoUand.  French   Ahead  of  English  'in  Backing  Home- Bred '  Authors. 
^  Montreal  Gazette^  Augmt  28, 1971. 

Jean-Claude  Trait.  Bazin  veut  rendre  le-  prix  Goncourt  accessible  a  toute  la  francophonie.  La 
Prem,  10  octobre  1972. 

Claude  Lemelin.  Hull,  "capitale"  de  nos  Beaux-Arts?  Le  Devoir,  12  Janvier  1974. 

Monique  Duval.  Les  ecrivains  preparent  leur  enquete  sur  la  place  du  frangais.  Le  Soleil,  11 
mara  1974. 
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D.  Thomas.  Quebec  Must  Raine  Its  Voice  Artistically,  PpliticMly/Afofi frea/  Oazette,  August 
16,  1974.  ' 

\ 

Jean  Royer.  Le  scan^lale  de  Livres  du  Canada.  Le  Soleil,  11  octobre  1976,  . 
,Jacque#^>Cellard.  Un  Qu^bei^  volcanique...!  ''Le  Devoir y  12  novembre  1975. 
Roger  L^geV.  II  faut  tirer  le  rapport  Rioux  de.Toubli.  Le  Soleii  18  novembre  1975: 
Jacques  de  Roussan,  La  Maison  des  Arts.  Dimanche-Matin,  23  novembre  1975. 


Monique  Duval.  Centre  de  recherche  important  pour  la  francophdnie  au  Quebec  et  en 
Ontario.  Le  Soleil,  28  janvier  1976. 

Presse  canadienne.  La  presse  frangaise  et  les  artistes  de  TAlberta.  Le  Soleil,  1  mars  1976. 


12.1.3   Rapports  avec  la  francophonio 
Etudes 

Societe  Saint- Jean-Bfiptiste  de  Montreal.  Le  Canada  frangais^  dans  le  monde.  Montreal: 
Societe  Saint- Jean-Baptiile  de  Montreal,  1961.  ,  ^ 

Ministere  des  Affaires  culturelles.  Sirvice  du  Canada  frangais  d'o^tre-frontieres,  Quebec- 
Ameriquey  aout-septembre  19B8.  y 

G.   Lalande.  Ijfn  ministere  des  Affaires  extMeures  et  la  ^dualit^  culturelle.  pttawa: 
Imprii|pur  de  la  Reino,  1969. 

'Ministere  des  Affaires  X'ulturoUes.  Service  du  Canada  frangiSSf  d'outre  frontieres.  Quebec- 
mmqrue,  fevrier  1969.  ^<  ^ 

J. A.  ('omeau.  Les  francophones  canadiens  dans  le  monde:  TAcadie  poursuit  son  dialogue 
avec  la  F'raiSce.  Quebec- Amerique,  mai  1969,  pjp.  11-14. 


Reportages 

D.  Dent.  '^Infiltration"  by  Ottawa  Charged  by  Quebec?  Minister.  Ottawa  Journal,  July  21, 
1967.        ^  . 

*  Gilbert  Athot.  Le  Quebec  rejette  Tapiaventrisme  devant  quiccmque,  fut-ce  la  France.  Le 
Soleil,  21  juillet  1967. 

Claude  Ryan.  .La  Prance,  le  Quebec  et  le  Canada.  Le  Devoir,  22  juillet  196?. 

Jean-Pierre  Feinturier.  La  question  de  la  sUrvivance  ne  le  pose  plus  pour  nous:  nous  en 
sommes  a  relevon^defi  de  Texceljlence.  Le  I>ei;o/rf24  juillet  1967.  , 
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Claude  IXircotte,  Ia\  France  9ffc^>  son  conrours  a  vo  "morceau  do  poupio  franoais"  Im 
rt^,  24  juiHet.1967.' 

Jean-Vianney  Dufre$ne.  De  Gaulle  triomphe  on  provipce.  Le' Devoir,  26  juillet  1967, 

Charles  de  Gaulle#Le  dlinours  du  ^tSn^ral  de  Gaulle.  Le  Demir,  ^  juillet  1967. 

Claude  Ryan.  Les  le<;on8  d'une  journechhistorique.  Le  Devoir,  26  juillet  1967. 

 Bilan  d'une  visite.  Le  Devoir,  27  juillet  196^. 

Charles  de  Gaulle;  A  I'llniversito  de  Montreal,  le  president  a  deerit  comment  il  voit 
re\folut!on  du  Quebec.  Le  Devoir,  27  juille^l967.  ^ 

Pierre  Saint-Germain.  iLes.  relations  entre  Paris  et  Ottawa  seront  "gelees"  longtemps.  Im 
Prease,  27  juilldt  1967. 


Cyrille  Felteau.  Vers  I 

Jean-Vianney  Dufre?n 
juillet  19(\7. 


'  "fond  di»8  choses".  La  Presse,  27  juillet  1967. 

}.  Les  dernieres  iteures  du  president  dans  le  Quebec.  Le  Devoir,  27 


C'yrille  Feltt^au.  Apres  tleux  siecles  d'eloignement...  .  Im  Presae,  ^  aout  1967 

Claude  Ryan..  Derniere  note  suriune  visite  historique.  Le  Devoir,  3  aout  1967. 

John  Walker.  Controversial  Final  Item.  Ottawa  Citizen,  February  8,  1968.  j 

Presse  canadienne.  Bilinguisme  de  rigueur  aux  Affaires  etrangeres.  LeSoleilhl  aout  1968. 

Donald  Doyle.  Protestation  officielle  d'Ottawa.  Le  Soleil,  14  septembre  1968. 


Fernando  Lemieux.  Tete  de  pont  francophone  en  Louisiane.  Le  ^*?o/c^7,  5  d^cembre  1968. 

repeie  te  d ' 

Canada  a  se  developper 


Benoit  Houle.  Pierre  Siraud  repete  le  desir  de  la  France  d'aider  les  parlants  fraijgais  du 

.  LeSo/ei7,  12decembre  1968. 


Michel  Chauveau.  Pays  de  langue  frauQaise  ou  il  y  a  des  liens  de  fiolidarite  naturelle.  Le 
Soleil,  13  decembre  1968. 

Roch  Cote.  En  rendant  egales  ses  deux  nations,  le  Canada  trouvera  son  ^quilibre.  i/«  Soleil, 
16  decembre  1968. 

Gilles  Lesage.  Les  jeune's  auront-ils  la  patience  d'attej>dre  Tissue  de  la  revision?  Le  Devoir, 
11  fevrier  1969. 


L.S.  Senghor.  La  francophonie.  t^nprtnimeni  exe^pplaire  de  la  cooperation  et  de  la 
fraternite.  2)  InstrumeiK  exemplaire  de  la  cooperation  et  de  la  fraternity.  Le  Devoir, 
13  et  15  fevrier  1969. 

Philippe  Decraene;  Les' chances  de  la  francophonie.  Le  Devoir,  20  fevrier  1969. 
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PreRHe  canadienne.  Rien     d^loyal  envers  le  Canada.  Le  Soleily  26  fevrler  1969. . 

Gillw  Letage.  Le  *'grarid  espoir''  de  Niamey.  Le  Devoir,  28  Uvrier  19Qj9*  ^  * 

Richard  Brancon.  L*aveiilr  de  la  franoophonii>  appel^  k  devcmir  floridaant.  Le  Soleil,  5  mam 
1960,  \ 

Yvo8  Bernier.  ''Manque  de  leadership"  dit  Pierre  I^porte.  Le  Soleil,  6  marfl  1969. 

Pierre-C.  0*Neill.  Les  autoriten  federales  se  diaent  satisfaites  du  depart  qu*a  pris  la 
francophonie  a  Niamey.  L#  Devoir,  10  mars  1969. 

Michel  Roy.  J.-M.  Leger  entr^prend  trois  tourn^es  dans  une  vingtaine  de'pays.  Le  Devoir, 
16  mars  1969. 

^ —  Deux  carrieres  qui  so  confondent  et  se  completent.  Le  Devoir,  15  mars  1969, 

Presse  eanadienne.  L'ageoce  de  la  francophonie:  nouveau  visage  de  Tespoir  des  Qii^b^cois, 
LeSoleil,  17  mars*  1969. 

J.  Brossard.  La  conference  de  Niamey  et  les  relations  ext^rieures  dU  Quebec.  I) 

**l'etapisme"  progressif  ^  'M'etapisme'*  regressif;  2)  La  jungle  canadienhe  suc|((t  en 
lerre  d'Afrique;  3)  De  la  dissension  canadienne  k  la  paix  africaine;  4^4^n;^utte  a 
finir?  Le  Devoir,  19,  20,  21,  22  mars  1969. 

Presse  canadienne.  M.  Fernand  Guidon  reproche  au  gouvernement  du  Quebec  de  ne  pas 
songer  plus  aux  franco-ontariens.  L^  Soleil,  21  mars  196^. 

Peter  )Cowan.  Firmer  Relations  Sought  in  Education  Discussions.  Montreal  Star,  March  25, 
1969. 

Susan  Purcell.  Chanteuse  Explains  ^^iamey  Outburst.  Montreal  Star,  March  27,  1969. 

Presse  canadienne.  Les  services  d'informatioh  cariadiens  oRt  faussement  decrit  I'incident 
survonu  a  la  conference  de  Niamey.  Le  Soleil,  27  mars  1969. 

G.  de  la  Tour  Foncfue-Smith.  L'Alliance  fran<;ai8e,  institution  meconnue  au  Canada.  Le 
Devoir,  28  mars  1969.  , 

Associated  Press.  Louisiana  Youngster  to  Visit  French  Canada.  Montreal  Star,  April-  5, 
1969..         '  /  " 

Presse  canadienne.  Quatre  acadiens  en  France.  Le  Devoir,  23  avril  1969. 

Marcel  Fox.  Au  siiccesseur  de  de  Gaulle  a  parler.  Ld  SSleil,  29  avri!  1969. 

Presse  canadienne.  Le.s  prlncipes  fondamentaux  persisteront.  Le  Soleil,  29  avril  1969. 


Rien  xle  chanfje  concernant  les  accords  FVance-Nouveau-Brunswick.  Le  So/e//,  29  avril 


11  en  X 
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Donald  Doyl^.  Sharp  parle  du  rapprochement  Ottawa-Paris.  Le  Soleil,  29  avril  1969.     ^  , 

Charles  de  GNi^lle.  Ce  peuple  est  "une  nation"  un  morceau  do  notie  inmplu.  Let>evoir,  29 
avril  1§69.  .  ' 

Bernard  Racine.  Le  projet  d*uno  agence  do  coop<:»ration  ontre  pays  frahcophonoH  intoresse 
quatre  gouvernements  d'Eurppe.  Le  Soleit,  1  mai  1969.  •  . 

Raymond  Guerin.  Francophonie  Happening  '*Here  to  Stay".  Montreal  Star^  May  17,  1^69. 
f 

Normand  Girard.  Laporte  tient  TUN  reaponsable  de  la  francophonie  au  Quebec.  Le  Soleil, 
27  mai  1969. 

Presse  canadienne.  Aide  de  $30  millions  du  Canada  A  TAfrique  francophone  depuis  trois  ans 
(Sharp).  Le  Soleil,  1 7  juin  1969. 

Paul'  Lachance.  Franv'ais  du  Canada  ou  Cuinadien8-fran(;ai8  une  joute  sentimentale  ou 
politique.  U  Soleil,  18  juillet  1969.  .        '  . 

Presse  canadienne.  Representant  special  du  (Quebec  en  Louisiane.  Le  Devoir,  24  juillet 
1969. 

Paul  Painchaud.  Devant  Tint^ret  de  Paris,  Quebec  doit  demander:  *'Que  ttyus  rapporte  la 
francophonie"?  Le  Soleii,  24  juillet  1969. 

Monique  Duv*l.  Un  journaliste  haitien  chante  la  valour  <le  la  francophonie.  Le  Soleil,  26 
^     juillet  1969. 

T.  Diallo.  Le  premier  rendez-vous  culturel  panafricain.  Le  Soleil,  26  juillet  1969, 

Presse  canadienne.  Quebec  veut  eviter  une  nouvelle  **affaire  Gabon".  Le  Soleil,  28  juillet 
1969. 

G.  Comte.  French-Speaking  World  Awaits  Pompidou's  Plans.  Ottawa  Citizen,  August  5, 
1969. 

Gilbert  Athot.  Echanges  franco-quebecois  impliquant  2,000  professeurs.  Le  Soleil,  27  aout 
1969. 

Benoit  Lavoie.  Les  acadiens  de  Louisiane  font  appel  au  Quebec  pour  retrouver  leur  riche 
heritage  culturel.  Le  Soleil,  6  septembre  1969. 

r  • 

Gilles  Lesage.  Quebec  s'apprete  a  nommer  un  charge  de  mission  en  Louisiane.  Le  Devoir,  6 
septembre  1969. 

J.R.  Walker.'  Francophone  Climate  Changes.  O^ai^a  Citizen,  September  10, 1969. 

< 

Donald  Doyle,  l/agence  de  cooperation  des  pays  francophones  serait  oreee  des  miirs  1970. 
LeSo/^t7,  10  septembre  1969. 

,  f^ernando  Lemieux/  Le  Quebec  ne  pourrait  pas  adopter'une  legislation  commune  a  tous.  Le 
Soleil,  10  septembre  1969. 
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V 

Presse  canadienne,  I>e«  gauUistefl  de  ({auche  d^sirent  ooUahorer  avec  U>8  Qu6b6col8.  Le 
Devoir ^  VZ  septembre  1969. 

A.  Tr^mblay.  Entente  aveo  la  Loumiane.  Le  Soleil,  12  soptembre  1969,  . 

Michel  Roy.  Le  Canada  a  I'heure  de  !*Aflrique  francophone^  1)  Fauvofe,  le  Niger  possdde  une 
grande  richeiwe,  son  pr68ident;  2)  Le  **pgri  canadien"  du  prtSsident  Niger;  *3)  L'aide 
d'Ottawa  au  Niger:  retards  et  negligence;  4)  Ce  que  le  president  du  Nigerttttend  du 
Canada.  Le  Devoir y  13,  15, 16,  17  septembre  1969, 

Presse  canadienne.  La  seRsion  interparlementaire  Prance-Canada  aura  lieu  a  Jasper  du  18  Au 
^  23  septembre.  Le  Soleil,  16  septembre  1969. 

  378  fenseignants  canadiens  en  Afrique  francophone.  Le  Soleily  16  Septembre  1969. 


Donald  Doyle.  Le  Canada  doit  etre  actif  au  j^ein  ,de  la  francopihonie  (P.E.  Trudeaii).  Le 
Soleil,  19  septembre  1969.  ^ 


Benoit  Routhier.  Le  Quebec  doit  echan^jor  avec  la  francophonie  mondiale.  Le  Soleil,  22 
Heptembn?  1969. 

Dominique  Clift.  Cardinal  no-8how  Irritates.  Mbntreal  Star,  September  23,  1969. 

Paul  Sauriol.  La  visile  de  M.  Diori  a  Quebec  et  nos  relations  ayec  Tetranger.  Le  Devoir,  23 
septembre  1969.  \ 

Normand  Girard.  Le  Quebec  poursuivra  ses  rapports  avec  la  francophonie.  Le  Soleil,  23 
septembre  1969. 

J.  Garon.  Ecrivains  francophones  a  Laval.  Le  Soleil,  27  septembre  1969. 

Marcel  Fox.  Malgre  les  changements  a  Paris,  la  cooperation  France-Quebec  continue.  Le 
Soleil,  2  octobre  1969. 

Delphis  Rousselle.  La  montee  de  la  francophonie  est  irreversible,  mais  il  faut  s'en  occuper. 
L  'Evangeline,  6  octobre  1969. 

Donald  Doyle.  Toiite  cooperatit)n  avec  ijn  pays  fran^ais^' Afrique  devra  passer  par  Ottawa. 
Le  So/ei7,  8  octobre  1969. 

Andre  Fortin.  Un  congres  sous  le  signe  de  la  francophonie  Internationale.  Le  Soleil,  9 
octobre  1969,    ^  .  ' 

Benoit  Lavoie.  Accueil  ''reserve"  du  Quebec  au  ministre  du  Dahomey.  Le  Soleil,  9  octobre 
1969. 

Normand  Girard.  La  France  so  doit  d'aider  le  Quebec*  dans  le  combat  pour  garder  son 
identite  propre. /^^  So/ei7,  10  octobre  1969. 

Presse  canadienne.  La  France  accelerera  ses  investissements  au  Quebec.  Le  Devoir,  11 
octobre  1969.  ~ 
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Gilles  Lesage.  Le  ministre  frangais  fait  etat  de-  **Putilite  inoontentee"  d'un  satellite 
.  franco-qu^b^cois, /^D^t^o/i:,  16  oetobre  1969v 

Normai\d  Girard.  M.  de  Upkow^iki  a  voulu  eviter  de  faire  croire  A  uri' revirement  da  la 
p«litiqi<p  franoo-qu^b^coise.  t^So/ei7,  15  octobre  1969. 

Michel  Ghauveau.  Pour  le  franyai*!  des  **retrouvaille8*'  oix  il  decouvre  en  fin  un  Quebec  en 
AmSrique.      Soleily  18  octobre  1969. 

Donald  Doyle.  L\\  France  donne  suite  a  la  note  diplomatique  canadienne.,  Le  Soleil,  22 
octobre  1969.    *  ^  ' 

A.  Fortas.  Antilles^Quebec:  les  voies  de  la  cooperation.  Le  Devoid,  24  octobre  1969; 

Association  France  Presse.  Soiree  francx>'acadienno  a  Paris.  L'Evarif^eUne,  6  novembre  196iK 

Presse  canadienne.  **Le  Mpnde"  critique  la  politique  de  Paris.  Le  DeOoir,  J  novembre  1969, 

Paule  France-Dufaux.  Apres  Thumour  noir  de  I'ere  coloniale,  que  croire  de  la  Jf'ranco- 
phonie?  Le  Soleil,  16  novembre  1969. 

Normand  Girard.  J.-M.  Morin  representera  le  Quebec  a  Paris.  Le  SoleiL  26  novembre  1969, 

Presse  canadienne.  Le  vieux  *Mion"  ne  pent  se  resoudre  a  !acl>er      Reine.  Le  Soleil,  26 
novembre  1969. 

 Language  Talks  About-Face.  Montreal  Star,  Novembef  27,  1969* 

Benoit  Houle.  Cent  professeurs  canadiens  en- Afrique  francophone.  Le  Soleil,  3  decembre 
1969.  ^  ^ 

Louis  Duvernois,  La  francophonie,  mythe  ou  realite?  Le  So/ei7,  13  decembre  1969. 

Monique  Puval.  Israel, -eonrme  le  Canada,  lutte  pour  preserver  sa*culture  et  son  ideixtite.  Le 
»        So/eiT,  17  decembre  1969.  *  ^ 

Jean-Marc  Leger.  La  cooperation  entre  peuples  francophones,  Le  Devoir,  22  decembre 
1969. 

Jeau-Roch  Cdt6.  Masse  tente  de  debloquer  les  relations  eulturelles  entre  le  Quebec  et  la 
I  Belgiqiie.  Le  Soleil,  9  jarxvier  1970. 

r 

Andre  Charbonneau.  La  situation  des  francophones  aux  Affaires  exterieures  est  lamentable. 
Le  Devoir,  la  Janvier  1970. 

Donat  Valois.  Une  elite  anglophone  agirait  au  detriment  des  francophones  aux  Affaires 
exterieures.  LMcfion,  13  janvier  1970. 

—  Situation  defavorable  aux  Canadiens  francophones  a  I'interieur  du  minifitere  des 
Affaires  exterieures.  Le  Soleil,  13  janvier  1970. 


Tim  'Creery.  Francd^honla  PJive?' Way  f6r  MjiRse  in  Belgium.  Ottawa  Citizen,  January  16, 
1970. 


'  Mi^h*?!  Roy.  La  place- di\Quebec  et  la  taille  d«  I'agenee.  Le'&svoir,  26  Janvier  1970. 

■•  '  ^       \.'       •  •  - 

Presse  canadienoe.  J.^L,  Gagnon  regoit  le  prix  de  journalisme  du  National  Press  Club.  Le 
So/e//,18  feVrier  1970.    ' .  ■  ^ 

Jean-Roch  Coter  .L'-Appai  *de  la  France  eat  indUpensable      Canacia  bilingue,  Le  Soleily  21 
fevrier  1970. 

*^  *        \  •      .  ^ 

Michel  Roy.  Le  president  J^yiyri  wnvoque  la  conference  de  la  francophonie.  Le  Devoiry  24 
fevrier  1970.  ^ 

Donald  Doji|j[e.  Diori  affirme  tjuMl  *era  heureux  d'accueiUir  des  queb^cois  a  Niamey.  Le 
5o/ei7,  26  fevrier  1970. 

Michel  Roy.  Ottawa  pourrait  aller  a  Niamey  sans  le  Quebec.  Le  Devoir,  27  fevrier  1970.  ^ 

P.  Villeneuve.  Quebec  France.  Le  Soleil^  fevrier  1970.  ' 

Donald  Doyje.  Trudeau:  ce  sera  le  statii  quo  a  Niamey.  Le  Soleily  4  mars  1970. 

— —  Le  federal  reconnnft  au  (iuebec  un>statul  special.  Le  Spleili  5  mars  1970. 

Noi-mand  Girard.  Le  federal  f^sse  le  debat  sur  la  presence*  du  Quebec.  Le  Soleily  7  mars 
1970. 

John  Hay.  La  Belgique  nous  envole  des  professeurs  bilingues.  Le  Soleily  12  mars  1970. 

Gilles  Lesage.  Quebec  signj^ra  a'Niamey  le  traite  de  fondation  de  PAgence  francophonel  Le 
Devoir,  13  mars  1970.  ,  i 

V 

Michel  Roy.  Le  veritable  defi  de  la  francophonie.  Le  Devoir,  16  mars  1970. 

Jean-Roch  Coh^.  Un  travail  de  longue  haleine.  Le  Soleily  17  mars  1970.    ^  ,  ^ 

Benoit  Houle.  Niamey  Talks  Consider  ''Non-Sovereign'\  Status.  Montreal  Star,  Match  18, 
1970. 

Michel  Roy.  Le  triangle  OUawa-Quebec  Paris  fait  face  a  de  nouveaux  obstacles.  Ld  Devoir, 
19  mars  1970.  '  .  ,  ^ 

Greg  Connolley.    Victory  ours"  -  Federal  government.  Ottawa  Citizen,  MarchJEO»  1970. 

Michel  Koy.  Ottawa  crie  victoire:  Quebec  est  satisfait.  Le  Devoir,  21  mars  1970. 

Claude  Ryan.  La  conference  de  Niamey:  succ^s  Umite  mais  ^eel.  Le  Devoir ^  2Lmars  1970. 

Gilles  Boyer.  Les  querelles  de  Niamey.  Le  Soleil,  21  mars  1970.  ^ 
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Michel- Roy.  Ni  victoire  ni  defaite  a  Niamey.  Le  Devoir,  23  mars  1970, 

•   ■  /  _  , 

Jean-Roch  Cote.  A  Niamey  I'orage  grondait  sous  un  soleil  de  plomb.  Le  Soleil,  23  mars 
1970.  ^  • 

Donat  Va)oi8.  Peretti  pr^dit:  "le  meilleur  avenir"  a  Qfrancophonie  et  i'ameliomtion  des 
^relations  franco-canadiennes.  Le  Soleil,  24  mars  1970. 

A.  Gaudreault.  Niamey,  mom'e  scene.  Le  Soleil,  24  mars  1970. 

AQdr^  Dagenais.  Le  mirage  de  Niamey  ou  Techec  quebecois...  .  Le  Soleil,  30  mars  1970. 

» 

M.  Kayoka-Mudingay.  La  francophonie,  nouvelle  forme  de  colonialisme?  Le  Devoir,  31 
mars  1970.  • 

Urichard  Brancon.  Les  echanges  d'etudiants  aveo  la  France  ne  peuvent  qu'etre  profitables 
LeSote//.  2  avril  1970. 

Andre  Dagenais.  Le  mirage  de  Niamey  ou  Techec  quebecois...  .1^  Devoir,  7  avril  1970. 

io  Petrin.  Eh  devenant  langue  seconder  le  frs(n<;ais  renaftra  de  se^  cendres  en  Louisiane.  Le 
Soleit,  10  avril  1970.  ( 

Andre  Dagenais.  Le  mirage  de  Niamey  ou  Techec  quebecois...  .  Le  Soleil,  13  avril  1970. 

R.  Van  Voorhies.  Les  relations  Quebec-Louisiane.  Le  Devoir,  22  avril  1970. 

Associated  Press.  Louisiana  Seelting  Aid  from  Quebec.  Montfeal  Star,  May  20,  1970. 

C.  Atala.  Les  echanges  entre  le  Canada  et  TAfrique  francophone.  Les  Affaires,  25  mai  1970. 
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CHAPITRE 13 


LES  RAPPORTS  ETHNIQUES 


Introduction  ^ 


11  est  impossible  de  comprendre  les  problemes  du  bilinguisme  canadien  sans  tenir 
compte  des  rapports  inter-ethniques  a  Tinterieur  du  pays,  Mais  au  premier  abord,  il  est 
necessaire  de  faire  une  distinction  entre  culture  et  ethnicite,  entre  Tensemble  de  Tacquis  et 
le  degre  de  cohesion,  entre  le  patrimoine  d'une  part  et  le  sentiment  d^appartenance  de 
l^autre.  II  y  a  plusieurB  raisons  qui  peuvent  motiver  un  groupea  la  solidarite;  on  peut  inclure 
des  ressemblances  culturelles,  un  seul  element  culturel  ou  plusieurs;  le  fait  quMls  partagent 
un  patrimoine  commun  pourrait  inclure,  ou  exclure,  la  langue.  Autrement  dit,  il  y  a  diVers 
types  et  degres  d'ethnicite  de^durees  variables.  ^ 

L'etude  du  bilinguisme  frangais/anglats  au  Canada  ne  peut  guere  faire  abstraction  de 
Tethnicite  des  groupes  pour  lesquels  ce  bilinguisme  pose  un  probleme.  II  y  a  le  fait,  par 
exemple,  que  dans  une  petite  ville  de  TOuefet  canadien,  il  y  a  une  minorite  de  11%  de  langue 
^maternelle  fran^aise  et  qui  ne  peut  pas  fmk  valoir  ses  droits  linguistiques  sans  prendre  en 
ligne  de  co|npte  Tethnicite  de  la  majorite.  Cette  majorite  n'est  pas  necessairement  uniforme, 
et  4a  probabilite  de  faire  accepter  des  droits  linguistiques  par  cette  majorite  di^pendra  de  son 
caractere  ethnique.  Si,  par  exempl6,  a  Tinterieur  de  la  majorite  il  y  a  26%  d'Ukrainiens,  on 
peut  prevoir  une  difficulte  ^  faire  accepter  par  ce  groupe^  des  privileges  accordes  a  une 
minorite  qui  est  encore  p{us  petite. 

La  presence  de  groupes  ethniques  au  Quebec  pose  egalernent  des  problemes  pour  le 
chejrcheur,  .surtout  quand  il  s  agit  de  determiner  pourquoi  et  dand  qu^lles  conditions  une 
mirtbrite  opte  pour  une  des  langues  officielles  plutot  que  pour  Tautre. 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  non  plus  tomber  dans  I'erreur  de  mettre  dans  la  meme 
categorie  les  ethnies  provenant  de  Timmigr&tion  avec  celles  qui  ont  ete  constituees  par  la 
colonisation.  Les  premieres  ne  sont  pas  des  groupes  dans  le  meme  sens  que  lesderni^res.  Car 
les  immigrants  ne  sont  pas  installes  au  Canada  en  tant  que  peuple,  mais  presque  toujours  en 
tant  qu'indl^idus,  et  a  titre  individuel.  Us  sont  venus  pour  s'adapter  aux  conditions  prevalant 
dans  le-pays  de  Feur  choix,  et  non  pas  pour  trailer  en  tartt  que  peuple  avec  la  nation  qui  les 
ont  accueillis.  C'est  done  une  erreur  que  de  concevoir  les  rapports  entre  francophones  et 
anglophones  au  Canada  dans  le  meme  contexte  d'ethnicite  et  d'assimilation^ue  Ton 
applique  ai^  immigrants.  C*e8t%plut6t  dans  le  contexte  de  nationalite  et  de  colonisation  qu'il 
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faut  concevolr  les  rapporta  entre  francophones  et  anglophonen,  avec  tout  <?e  que  c^ila 
comporte     C9^flits  et  d'accommod^menti. 

Dans  r^tuoe  des  rapports  inter-ethniques  "avec  le  troisi^^me  groupe,  on  ne  doit  \yi\H  non 
plus  faire  abstraction  du  contexte  historique  dea  rapports  entre  francophones  et  an??loph<)- 
nes.  II  ne  faut  pas  oubher  que  Tethnicit^^n^est  pas  une  donn^e  do  premier  ordre;  o*est  plutot 
une  prise  de  consciefice  autour  d*un,  symbole  quelconque,  tel  que  la  langue^  Au  Cahaijavce 
phenom^ne  s'est  manifest^  k  la  suite  dMnteraction  entro  deux  peuples  face  a  la  domination 
6conomique  et  politique  de  Tun  deS  deux  dans  le  contexte  de  la  creation  d'un  Etat 
industriel.  ^'est  dans  ce  contexte  que  Tethnicit^  et  la  survivance  culturelle  sont  devenues  des 
syRjboles  dans  le  qonflit  ^cpnomiqvve  et  politique  du  pays.  ,  . 

L*ethnicite  peut  done  devenir  un  symbole  de  conflit  politique.  Les  conflits  de  iangu^s 
sont  des  conflits  de  statut  et  de  pouvoir.  Bien  que  Tethnicit^  soit  toujours  latente,  elle  ne  se 
manifesto  guere  sans  que  Ton  puisse  Tassocier  a  des  conditions  politiques  el  ^conomiques. 
Mais  une  fols  que  I'ethnicit^  devient  une  r^alite,  elle  prend  une  forme  d^organisation  qui 
permet  de  confronter  d^autres  groupes  ethniques. 

,  La  force  de  I'organisation  est  fonction  de,  la  puissance  socio-eoonomiqup  de  ses 
membres.  Une  organisation  qui  n'a  pas  de  moyens  financiers  est  incapable  d'exercer  des 
presmons  rentables.  C'ffct  dans  ce  contexte  qu*il  faUt  operer  une  rfutr^j|||||l8tinction  entre 
Tethhicite  des  immigrants  et  Tethnicite  des  indigenes.  Si  Ton 'compare  la  puissance  de 
pressions  ethniques  que  peuvent  exercer  les  organisations  juives  avec  h\  faiblesse  des  tribus 
indigenes,  •  on  est  frappe  paf  le  rapport  entre  les  ,  facteurs  ethniques  et  les  facteurs 
economiques.  * 
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CHAPITRE 14 


LES  ENQUETES 


Introduction 


Parmi  les  nofhbreuses  enquetes  menees  par  des  Commissions  gouvemementalefl  et  ayant 
des  incidencee  linguistiques,  comme  celle  de  la  Commission  Glassco  sur  la  Fonctlon 
publiqqe,  et  celle  de  la  Commission  Fullerton  sur  la  capitale  nationale;  il  y  en  a  deux  dont 
I'objet  principal  a  ete  le  statut  des  langues  fran^aise  et  ai^laise  dans  la  soci^te  canadienne.  II 
8*agit  d'une  part  de  Tenquete  C^d^rale  men6e  par  1^  Commission  royale  d'enquete  sur  le 
bilinguisme  et  le  biculturalisme,  provenant  du  gouverri^ement  federal,  et  de  la  Commission 
d*enqu§te  sur  le  statut  du  frangais  au  Qii^^ec,  provenant  d^  gouvernement  provincial,  II 
s'agit  de  deux  enquetes  de  grande  envergure  qui  ont  d6cid^  de  la  politique  linguistique  du 
Canada  d'une  part»  et  de  la  politique  linguistique  du  Quebec  de  l*autre. 

Vu  I'influence  enorme  de  ces  enquetes  dans  la  formation  de  la  politique  linguistiquf^^ 
elles  doivent  elles-memes  faire  Pobjet  de  recherches  afin  de  determiner  danii  quelle  mesure 
les  recommandations  decoulent  des  resultats  d^enquetes  d*vne  part*  et  la  validite,  d*autre 
part,<fl|^e  la  recherche  sur  laquelle  les  conclusions  sont  fondeest 

Ces  deux  enquetes  qui  ont  engendre  queiqu^s  centaine^  de  rapports  de  recherche  ont 
ete  essentiellement  descriptives.  C*est  ainsi  que  Tenquete  de  la  Commission  d*enquete  su^le 
bilinguisme  et  le  biculturalisme  (la  Con[imission  Ijaurendeau)  a  r^vele  des  injusticejr 
linguistiques  vis-a-vis  de  la  population  francophone  du  Canada,  et  la  Commissioti  sur  le' 
statut  du  frangais  au  Quebec  (la  Commission  Gendron)  a  identifie  les  faiblesses  dans  le  siatut 
du  frangais  dans  les  grandps  vflles  de  la  province.  Chaque  enquete  a  fait  des  recommanda- 
tions qui  ont  servi  de  base  a  Tel^boration  de  la  l^gislatipn  linguistique.  Ces  recommandations 
touchaient  non  seulement  les  necessites,  mais  surtdut'  le  type  de  mesuros  necessaires  pour 
remedier  a  la  situation.  Toutofois,  ces  Commissions^  n'avaient  guere  examine  Vefficacite,  - 
c*est-a-dire  la^  faisabilite  et  la  rentabilite,  des ' solutions  propos^es.  II  n*empeche  quB  ces 
propositions  ont  servi  de  base  a  Telaboration  des  lois  sur  les  langues  pour  le  Qanada  et'pour 
le  Quebec.  possible  que  les  difficultes  epro^ees  par  ces  deux  gouvern€aiients>vdans 

Tapplicatioiji^Wf'ces  lois  provjennent  du  fait  que  la  recherche  de  base  n'a  jamais  ete  faite. 
PuisquMI  ^gU'  essentiellemei^d^effectuer  par  reglements  des  modifications  du  comporte- 
mi'nt  humain,  o'n  aurait  c^jpfsavoir  au  prealable  dans  quelle  ipesure  il  ctait  possible,  de 
modifier  Ce  comportenient.  . 
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Blen  qu,^  le«  enquStV.n^aient  pas  fourni  d«r  r^ponees  k  c^rtainos  quostiona  de  baWt  1<« 
dtonn^  fou|*nie«  par  cfoquetet  ont  pu  BeMt  <$e  bt«e  ^  Tehiboration  des  rech*rche«  qOi  «e 
d^rouient  dans  le  temptV  it  a'aglt  r«M6t\ti^^^  d'^tude?  dia'ohroniqites.  Par  exfemplq, 

avec  !e«  banqu^  de  dohn^  de  premier  ordre  touchant  I'^nquete  swr  la  connai«janco  de  la- 
langue  Beeonde  que  pdas^daient  led  ^tudiants;  i  la  fin  du  Mcondaire  en  1068,  il  possible, 
en  refaisarit  TenqUSSfe'  dix  ana  aprda  p^our  le  meme  nombre  4>t  pour  1^  memes  categories 
,  d'^lj^ves,  non .  seulement  de  d^ler  les  tendances,*  mais  ^galement  <l'6tudior  les  t^fets  . 
probables  de  cert^aines  iigries  de  conduiie  sur  Tacquisitioh  de  la  langue  seconde^a  l.'eoole. 
Pour  jplariifier  une  telle^^recherche,  il  est  n^cessalre,  non  seul^ment  d'etudier  ces  nipporte  de 
recherche,  mais  d'analyafpr  les  ir^ventair^^  des  banques  de  donriees  disponibles  sur  bandos 
d'ordinateur  aux  Archives  nationales,.  '  ^ 

Au  moment  bu  le  Cor\8eil  prtv^j^i^n  1963,  cr^a  la  Commission  royale  d^enquete  sur  le 
bilinguiftme  et  le  bicul.turali&me,  la  preoccupation  principale  du  gouvernement  federal  ^tait  la 
8urviv?ir\ce  linj^uistique  et  culturelle  des  deux  groupes  fondateurs  du  Canada,  a  savoirT  lea 
francophones  «t  les  anglopbonirs.'S^lon  le  rtiandat  de  la  Commission,  elle  a  et^  oreee  pour 
elaborer  cfes  recomtrtandations  ^ssurant,  regalite  de  ces  groupes  a  Tinterieur  6^  la 
Confederation^  canadienne,  tout  en  teriarti  en  ligne  de  compte  la  contribution  des  autr^s 
grqupeB  ethnique^  a  Pf^nrichissement  culturel  du  Canada.  La  Commission  a  ^ie  egalemeYit 
mandatee  poui*  6tudier  le  role  des  organismes  publics  et  prives  dar)s  la  promotion  du 
bilinguisme  et  udes  relations  interouhurelles.  Pour  ce  qwi  est  des  ftutres  langues,  la 
Commission,  selon  son  majidat,  les \  considerees  comme  ayant  une  importance  secondaire, 
bien  qu'on  ait  par  la  suite  encourage  la -tlkrvivance  des  langues  et  leur  protection  non  pas  au 
niveau  federal,  mais.plutprt  dans  les  domaines  sous  la  juridiction  provinoiale  et  niunicipale. 

A  la  suite  des  nombreuses  recommandations  de  la  Colnmission,  il  y  a  eu  au  sein  du 
vgouvernement  federal  unp  prise  de  conscience  dans  le  dornaine  du  bilinguisme  ot  du 
multiculturalisme.  On  a  done  justifie  les  pnormes  investissements  dans  le  bilinguisme  de  la 
Fonction  puhiique  fed<>rale,  dans  la  promotion  du  bilinguisme  partout  au  Canada  et  datis  le 
maintien  du  multiculturalisme.  '  ^ 

.  Par  contre,  le  mandat  de  la  (Commission  d^nquete  sur  la  situation  du  fran<;ais*  au 
Quebec  etait  axe  non  pas  sur  le  bilinguisme,  mais  sur  la  langue  fran^aise  au  Quebec.  Par 
opposition  a  la  Commission  federals,  les  ^queteurs  de  la  Commission  Gendron  ont  pu 
etudiei^plus  precisement  les.  consequences  de  Putilisation  d^s  langues  dan#  le  comportement 
quotidien  de  la  population,  etant  donne  le  plus  grand  nombre  de  domaines  sous  juridiction 
du  gouvernement  provincial.  Ainsi,  on  a  pu  entreprendre  une^enquete  de  grande  envergure 
sur  la  lan^e  de  travail  au  Quebec, , les  langues  ^de  Tentreprise,  les  langues  scolaires,  les 
probl^mes  de  la  normalisation  de  la  langue,  la  langue  de  Paffichage,  et  d'autres  questions 
lingiiisticiues  t6uchant  le  comportement  de  la  population  que/b^coise. 

Toutefois,  ce  qui  int^resse  le  chercheur,  ce  n'est  pas  seulement  la  comparaison  du 
fonctionnement  de  ces  deux  Commissions,  mais  egalement  I'etude  des  problemes  touchant 
I'application  et  la  realisation  des  deux  ensemble^  de  recor^imandations. 
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Gilles  Boyer.  La  Commission  Gendron.  Le  Soleil,  5  mai  1969. 

Fernando  Lemieux.  Lea  droits  linguistiques  scolaires  au  Quebec  question  cruciale  pour  la 
Commission  Gendron.  Le  Soleil,  19  septembre,1969, 

Gilles  Lesage.  La  Commission  Gendron  ne  soumettra  pas  de  rapport  special  sur  le  cas 
St- Leonard.  Le  Devoir,  19  septembre  1969. 

Suzan  Altschul.  Language  commission  to  hold  open  hearings.  Montreal  Star,  September  19, 
1969. 

Claude  Ryan.  Une  tache  prioritaire  de  la  Commission  Gendron.  Le  Devoir,  20  septembre 
1969. 

Suzan  Altschul.  Language  inquiry  likened  to  be  delay-action  "bomb".  Montreal  Star, 
September  27, 1969.  .  / 

Jean- Luc  Duguay.  La  passivite  des  francophones  .inquidte  la  Commission  Gendron.  Le 
Devok,  1  octobre  1969.  .  , 

Lise  Lachance.  J.-D.  Gendron  s'etonne  des  propos  de  J.-J.  Bertrand.  Le  Soleil,  1  octobre 
1969. 

* 

Suzan  Altschul.  Gendron  inquiry  boycotted,  Lemieux  hplds  own  meeting.  Montreal  Star, 
October  2,  1969. 
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  Gendron  deplorei  boycott.  A#on(r«f/  S*ar,  October  3»  1969, 

— ^  ''English  more  anxious  than  French**  —  Gendron*  Montreal  Star,  October  4, 1969.  , 

Xise  Laohanoe.  Rejet  abiolu  de  l^unilinguisme  fran^ais  au  Quebec.  Le  SoMl,  4  octobre 
ld69- 

Jean- Luc ^  Duguay.  Lee  anglophones  se  consid^rent  comme  des  qu^biteois  &  100  p.c.  Le 
i>ew/r,  4  octobre  1969. 

Guy  Deshaies.  La  predominance  anglophone  devant  la  Commiwlon  rlen  d'^tonnant  a  cela? 
Le  Devoir,  4  octobre  19^9. 

Jacquee  Harvey,  Les  anglophones  pnt  peur  de  la  Ck>mmiB8ion  Oendron*  Le  SoMly  14 
octobre  1969.  / 

^  ^  \ 

Suzan  Altschul.  End  delay,  present  language  policy  now  —  Lesage.  Montreal  Star,  October 
17,  1969. 

Benoil  Routhier.  Le  premier  ministre  decidera  de  I'avenir  de  notre  Commission.  Le  Saleily 
25  octobre  1969. 

Suzan  'Altscliul.  Sticks,  bottles  br«»ak  up  language  hearing.  Montreal  Star,  October  28, 1969. 

Andre  Gagnon.  1,000  etudiants  boycottent  la  Commission  Gendron  et  traitent  son 
president  de  "niaiseux".  Journal  de  Quebec,  28  octobre  1969. 

Jean-Luc  Duguay.         manifestants  forcent  la  Commission  Gendron  &  suspendre  ses 
aildiences,  Le  Devoir y  28  octobre  1969.  ' 

Benoit  Routhier-  Hues,  les  membres  de  la  Commission  Gendron  quit  tent  le  CEGEP, 
Sainte-Foy.  Le  Soleil,  28  octobre  1969. 

Richard  Cleroux.  Students  ous£  French  status  commissioners.  Montreal  Gazette,  October 
28,1969. 

V 

Benoit  Routhier.  Les  auditions  ont  repris  calmement.  Le  Soleil,  28  octobre  1969. 

^    *         '  ■ 

Malcolm  Reid,  600  shout  down  Quebec  language  inquiry.  Olobe  and  Afdfi/,  October  28, 

1969. 

Bob  Hill.  Students  rout  commission  as  week  of  protest  starts.  Ottawa  Citizen,  October  28, 
1969. 

Jean- Luc  Duguay.  Le  president  Gerniron  se  plaint  du  manque  d'interet  moatre  par  la  presse 
francophone.  Le  Devoir,  30  octobre  1969. 

BeYioit  Routhier.  Le  Quebec  a  t-il  un  avenir  franyai^?  Le  Soleil,  30  octobre  1969. 

Claude  Ryan.  Que  feront  les  deputes  dissidents  de  TUN?  Le  Devoir,  30  octobre  1969. 
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Claude '$t-lAurent.  La  CommiMion /^Qendron  oeuvre  eomme  si  le  bill  63  n'uvait  paH  ele 
AioptJ  L'Action,  6  d^embijfe  1969. 


Benoit  Routhier.  premi€/!r  rapDK>rt  de  la  CommiMioh  Gendron  s^ra  public  au  printemps 
*70;     5o/e«,  6  dWmbiy  1969.  \ 

  La  CommiBsion  Gendrop  proposera  un  certain  bilinguiBtne      Quebec.  Le  Soleih  12 

d^embre  1969.  . 

Andr^  Charbonneau.  La  CommiB»ion  Gendron  produirait  un  premier  rapport  d^s  juin.  Le 
Devoir,  17  Janvier  1970. 

Benoit  Routhier. « Led  audiences  publiques  de  la  Commission  Gendron  devraient  se  terminer 
en  fevrler.  Le  Soleil,  19janvier  1970. 

Benoit  Lavoie.  Selon  un  des  membres  de  la  Commission  Gendron  les  anglophones  reagissent 
comme  si  tout  a  coup  les  francophones  etaient  devenus  intolerants.  Le  Soleily  12 
fevrierl970.  - 

Pierre  Saint-Germain.  i:a  Commission  Gendron.  La  fV655e,  12  fevrier  1970. 

Guy  Deshaies,  La  Commission  Gendron  sollicitera  Topinion  des  travailleurs  du  Quebec.  Le 
Devoir,  13  fevrier  1970. 

Benoit  Lavoie.  Temoignages  contradictoires  deVant  la  Commission  Gendron.  Le  Soleil,  13 
fevrier  1970.  ^  ^  * 

Andre  Bellemard.  Bertrand  refuse  de  con  firmer  que  les  membres  de  la  Commission  Gendron 
ont  eu  une  augmentation  de  salaires.  Le  Soleil,  26  fevrier  1970. 

Normand  Lepine,*  La  Commission  Gendron  obtienl  uiy^  forte  hauHpe  de  traitement.  Le 
jDet^ofr,  26  fevrier  1970.*  j 

Jean-Claude  Picard.  M.  Gendron  refufife  de  confirmer  que  les  membreg  de  la  Commission  ont 
eu  line  hausse  de  salaires.  Le  Soleil,  27  fevrier  1970.  / 

Gilbert  Athot.  Augmentations  de  33%  et  75%  de  la  remuneration  des  membres  de  la 
Commission  Gendron,  Le  Soleil,  4  mars  1970. 

Normand  Lepine.  Une  hausse  de  $100.  k  $175.  par  jour.  Le  Devoir,  4  mars  1970. 

Hunter.  Jean-Denis  Gendron.  Le  Soleii  5  mars  1970. 

Ian  Mayer.  Gendron  replies  to  salary  critics.  Montrefll  Star,  March  9,  1970.  ^ 

Lise  l^achance.  Le  Comite-Canada  devant  ik  Commission  Gendron:  Tunilinguisme  est 

antidemocratique  et  impraticable.  Le  Soleily  21  mars  1970. 

— ^ 

 La  Commission  Gendron  se  penchera  sur  1^  probleme  des  juifs' frangais.  Le  Soleity  12 

mai  1970.  M  " 

\   • 

  Fin  des  audiences  publiques  de  la  Commission  Gendroh.  j^e  Soleil,  16  mai  1970. 
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QiUe«  Lesage,  Bourassa  h^ite  devant  le  coOt  de  la  Commistioi).  J>  Devoir,  19  mal  1970^$' 

J.  Jenneau.  Memoir©  a  la  Commission  Gendron.  Gleaner,  June  19, 1970. 

Fernando  Lemieux.  Baiase  raplde  du  pewonnel  de  la  Commission  Gendron.  L*  Soleil,  iW) 
aoGt  1970.  '  .  \ 

eiaudtf  Ryan.  Lfe  gpuvfernement  BourassA  et  la  Commission  Gendron.  Le  Devoir,  23 
septembre  1970,  ' 

Benoit  Lavoie.  Quatre  artiolee  de  la  Cbmmissfon  Gendron  c^des  h  un  comit6  interpxini^U- 
riel.  Le  Soleil,  25  septembre  1970. 

Fernan4p  Lernieux.  La  l^thargie  moirlboilde  de  la  Commission  Gendron.  Le.  Soleil,  6 
dctobre  1970. 

Presse  canadienne.  Le  rapport  Gendron:  rien  avant  le  mois  de  novembre^  Le  DrQit,  $ 
septembre  197  L 

"^Gilles  Lesage.  Quebec  pourrait  legiferer  sans  la  Commission  Gendron.  Le  Devoir,  30 
'septen[ibre  1971»  ^  ^  , 

>         .       .     *  '        .  r  ^       '  ■    •  • 

Don  MacPherson.  Bourassa,  Gendron  group  mefet.  Montreal  Star^  Octijber  7, 1971, 

Paul  Longpre.  *^Quebe<;  nip  etre^i  cout^aux  tires  avec  la  commission  sur  la  langue.  Le  Devoir, 
8octobrel9?l.  '  \ 

Cliude  Masson.  Le  dossier  des  ^\e(»  r^ciproques  semble  s'epaisslr  de  jour  en  jour  La  Presse, 
9octobre  1971, 

E.  Hunt.  La  Commission  Gendron,      Soleil^  19  octobre  1971. 

Jean-Pierre  Gagnon.  Plusieurs  memoires  seraient  peu  veridiques.  L'Action,  19*  octobre  1971. 

Jean-Paul  Gagne.  M.  Frangois  Cloutter  hesite  a  se  prononcer.  Montreal-Matin,  9  decembre 
1971. 

Presse  canadienne.  Un  nouveaU  retard  dans  la  publication  du  rapport  Gendron.  Le  Devoir,  2 
mars  1972.  •  • 

# 

Frangois  Trepahier.  Autre  retard.  La  Presse,  2  mars  1972. 

Normand  Girard,  Le  mandat  de  la  Cprnmission  Gendron  su*  la  langue  frangaise  au  Quebec » 
echu  depuis  mars  dernier,  est  prolong^  jusqu'au  31  decembre  1972.  Le  Soleil,  26  mai 
1972. 

Raymond  Dube.  Un  nouveau  retard.  Le  Soleil,  27  mai  1972. 

Benoit  Lavoie.  La  ('ommission  Gendron  beneficie  d'un  dernier  delai,  selon  Bourassa.  Le 
Soleil,  30  mai  1972. 
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Jean-Claude  Plcard.  Im  commUwaired  teroht  bien  heuroux  de  terminer  leurt  tmvuux  le  ^1 
d^mbre  1972.  Le  Soleil,  S\  mai  1972. 

Qilles  Lesage.  Le  mandat  ne  sera  pas  prolong^.  Le  Dew/r,  31  mai  1972,  . 

Claude  Masson.  La  CommiMion  Qendron  devra  terminer  son  travail  avunt  1973. 'Zxi  Pirewe, 
31  mai  1972.  '  . 

Derek  Hill.  Commission  on  French  language  ^hopelessly  divided,  Montreal  Qazetttf,  May  81; 
1972, 

Gillee  Lesage.  La  Commission  n*a  pas  besoin  d'un  autre  d^lai.  Le  Devoir,  1  juin  1972.  ^ 

i  '  '  ■ 

Jean-Claude  Pioard.  Bouriwsa  pourrait  ne  pas  attendre  les  conclusions  de  la  Commiasion 
Gendron.  LeSo/ei7.  1  juin  1972. 

I^aurerit  Lapla/ite.  Entre  la  lenteur  et  Taffolement.  Le  Devoir,  I  juin  1972. 

Gilles  Lesajjje.  Le  president  nie  que  la  Commission  soil  divisw.  Le  Devoir,  2  ju^n  1972. 

Derek  Hill.  French  usage^  probe:  Answers  need  more  time.  Montreal  Gazette,  June  2,  1972. 

Gilles  Boy<»r.  La  Commission  Gendron.  Le  Soleil,  5  juin  1972. 

Edward  McWhinney.  La  communaute  anglophone  et  la  commission  Gendron^  1)  Les  - 
**retard8V  de  la  Commission  Qendron;  2)  Un  commissaire  peu  ^epfesentatif  des 
anglophones;  3)  Apologia  pro  vita  sua.  Le  Devoir,  3  juillet  1972.  '  ^ 

# 

H. A.  Harper.  The  Gejidron  Commission's  jilnglish  yoice.  Montreal  Gazette,  July  4,  1972. 

Presse  canadienne.  Attendons  le  rapport  Geiklron.  Le  ISoleil,  21  aout  1972.  ^ 

Jules  Leblanc.  La  Commission  Gendron  dirait  **non**  h  Tunilinguisme  fratwjais.  La  Presse,  14 
novembre  1972.  ^ 

Claude  Masson.  Le  rapport  sur  la  langue  d'^n^eignement  de  la  Commissiojn  Gendron  n*est 
pas  encore  pret.  La  Presse,  30  novembre  1972.  • 

Presse  canadienne.  Le  rapport  de  la  Commission  Gendron  sera  remis  lo  31  .decembre  comttie 

pr^vu.  Le  Devoir,.!  d^embre  1972^ 

«  '  •         -  .■  ■  ^  ' 

Jay  Newqulst.  Gendron  board  conclusions  were  unanimous:  Cloutier.  Mdn'treaf  Gazette, 
January  13,  1973. 

♦ 

Ghislaine  Rhe»ault.  Gendron,  'lYudeau,  Bourassa:  Les  "Frenojj^  Canadians"  a  la  bari'e". 
SQ/e«,  20vjanvier  1973.  . 

Pierre-C.  O'Neill.  M,  Gendron  s'en  tient  aux  conclusions  de  son  fapport.  Le  Devoir,  22 
fevrier  1974.,  •  .  ' 

Irwin  Block.  LiberaV  priorities  wronj(  say  Gendrort  members.  Montreal  Gazette,  FebruarjT 
23.1974.  - 

;  •  .*  » 
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Julea  Leblfuic*  Vive  surprise  k  la  suite  de  la  volte-face  de  Jean-Denis  Gendron.  La  Presae,  26 
»         f^vrier  1974, 

)(h6al  Bercier*  Gendron  A  la  R6gie  de  la  langue  ftran^aise.  La  PreMe^  26  f^vrier  1974, 

  Gendron  soutient  qu*il  a  6te  raal  interpr^t^*  La  Prt$Be,  27  f6vrier  1974, 

Marie  iAurier.  L'aveu  de  M.  Gendron.  Montrial-Matin,  27  f^vrier  1974.  ^ 

Pierre  E.  Laporte.  Lea  dossiers  ^onomiques  de  la  dbmmissibaGendron,  1)  Seulement  30% 
de  francophone^  dans  les  cadres  de  Tindustrie;  2)  Meme  dans  des  conditions  id^ales, 
^      la  francisation  de  l'4ndustrie  exigera  beaucoup  de  temps;  3)  Une  strategie  de 
franclsation  de  Tentreprise.  Le  Devpir,  14, 15, 16  mai  1974, 


Olossaire  de  la  terminologie 
du  bilinguisme 


Abatand  (lf^gu«) 

Li^ngue,  touvent  dotie  d*un  riche  pauA 
culturel  et  litUraira,  mail  tupplatit^e  pour 
det  raiioAi  poiitlquot  et  rel^gu^  au  rang  do 
dialecU.  Elle  conaefve  n^anmoint  en  propre 
•  toutM  l«a  caracUrittiquet  d'une  langue.  C'eat 
une  iangue  par  distance  ("by  distance"). 
Exemple:  ie  proven<;a)  en  France  et  le 
Catalan  en  E«pagne.  {Comparer  auibau). 


ilturation 

^'acquisition  de  comportements  sociaux  et 
linguistiques  emprunt^  i  une  autre  culture. 
S'il  ne  s'agit  que  de  la  langue,  i'^tude  peut  ae 
liihiter  i  ce  qu'on  a  appel^  {'acculturation 
linguistique*'. 


Adstrat|"     *■         .       '         -  " 

Elements  de  la  langue  et  de  la  culture  de 
peuples  dont  les  langues  sont  en  contact, 
aucune  ne  dominant  Tautre.  Couche  Unguis- 
tique  d'apport;  alnsi,  dans  revolution  du 
^an^ais,  le  germanique  pSr  rapport  au  latin 
de  .Gaule.  Lorsque  certains  de  ces  ^l^nrients 
entrent'^dana  Tautre  langue,  6n  parle  dMnflu- 
ence^  de^  Tadstrat.  Exen\ple:  les  mota  espa- 
gnols  dans  la  Ienj[ue  fran^aiae  et  vice  verslt. 
(Comparer  5u6«/mf  ei  auperstrat). 

Agglomerations  biUngue« 

Regions  specifiques  oxX  Xni  habitants  s'expri- 
ment  en  deux  ianguee'^lTerentes.  11^  peu- 
vent  ne  parler  que  T^ine  de  cea  langu^^  et 
comprendre  les  deux.  V 

*- 

Alterna^ice  o 

passage  d'une  langue  i  une  autre  dans  le 
discours  parU  ou  ^crit.  Le  changement  peut 
varier  en  fk'llquence  et  en  durde  d*uiage.de^ 
chacune  d«s  langues.  (Voir  changement  de  - 
code).  M 

Alternance  Expressive 

Le  paiaage  d'une  langue  it  Tautre  darn  le 
^      discours  d'une  personne  bilingue  aous  la 

pression  d*un  besoiivinterieur. 

Alternance  intermittente  .     *  ^ 

Pasaage  graduel  d*i<Vie;'langtf£  i  une  autre 
^  dana  le  discoun  des  bilingues,  caractAris^  par  * 
un  meian|[r  des  iangu^s  au  point  de  passage. 


Attraction  linjgAiitique 


::tion  lingtiiitique 

Qualite^*un^  Ifingue  qui' fait  qti*on  Tadopte 


en  preference  i  une  autre  langue.  L*anglais  a 
plus  d'attrail  pour  lea  Inuits  que  la  langue 
inuit  peut  en  avoir  pour  1^  anglophones, 
tandia  que  les  aborigines  de  I'Amerique  du 
Sud  aerunt  plus  attires  par  Tespagnol.  Ce  qui  . 
*  fait  le  pouvoir  d'altraction  d'une  langue  par 
rapport  A  une  autre,  ce  n'est  pas  seulement  la  . 
force  relative  ^bes  deux  langues,  maisaussi  la 
distance  entre  ces  langues  H  In  distance 
terriioriale  qui  separe  ceux  qui  les  parlent. 
(Voir  distance  interlinguistique  et  puiwtance 
linguistique). 

Association  ^ixie 

Subordination  d'une  langue  i  une  autre  dans 
Tesprit  de  la  personne  bilingue.  Plus  precise- 
ment,  auociation  d*une  seule  idee  ides  mots 
equivalents  dans  deux  langues  differentes. 
Exemple:  Pierre  auocie  Tidee  d'egUse  avec 
les  deux  mots  iglUe  et  church.  Le  terme  ne 
a^pplique  pas  A  Tentier  des  systdmes  seman- 
tique  et  grammatical  tnais  aux  relations  entre 
certains  mots  et  concepts.  D'apris  certains 
chercheurs,  il  existe  des  types  de  ''bilingbes 
composes'^  qui  ont  appris  les  deux  langues 
dans  le  meme  contexteNd'autres  ecrivains' 
croient  que  ces  bilingues  sont  le  produit  de 
"la  traduction**;  pour  d*autres,  II  s*agit  d'in- 
dividus  qui  etaient  bilingues  avant  d*attein- 
dre  Tfige  scolaire.  L*existence  d'un  type  de 
bilingue  "mlxte**  ou  **compo8e**  n*a  pas 
encore  ete  etablie.  (Comparer  associaj.ion 
paralieie). 

Bicujturel 

y  Commun  ji  deux  cultures.  U  peut  8*agir  d*un 
de  plusieurs  Elements  cultureli  —  langue, 
religion,  ma-nieres,  coutumes,  cpmportement 
social  et  -moeurs,  i  des  degres  divers.  Par 
exem|;la,  Pierre  parie  Tanglais  mieux  que  le 
fran^ais,  mais  son  comportement  tiAtit  plus 
du   type   fran^ais.   (Comparer  bietnnique, 

^  biracitH  ei  bilingue). 

Bidialectaliame '  ^ 

L*usage  alternatif  de  deux  malectes  d*une 
miitxe  langue,  par  exemple,  Tespaknol  castii-  ^ 
Ian  et  le  mextex. 

Biethnique  ^ 
Commun  i  deux  groiipes  ethniques  qui,  tous 
deux,  par  un  ou  plusieurs  traits  culti^rets  oq. 
raciaux,  ont  un  jientimeht  d*appartenance  i 
la  communaute,"  la  laiYgue  eiant  Fe'plua 
distinctif  i^i  le  plus  isolant'de  ceB.traitti. 
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BJllngv«  pur  combl(i«lsoi#^ 

A  un  ctirUin  niv«au  d'aiualyfte  (au  niveau  dei 
moil,  par  axempU),  I'introduction  dana  la 
dlscourf  d'un  bilingua  d'una  uniU  dalangua 
(daiu  Toccurranca,  d'un  mot)  compoa4  d'4I*- 
mania  provanant  da  daux  languak.  Bxampla: 
ch€Ck€rtu  compost  da  la  raclne  anglaiie 
ch9ck  at  du  m[orph^ma  fran^ais  -ara  dans  la 
phraie  *Hu  chackerai  taa  baggages  plus  tard'\ 
(Comparer  biUngue  par  modification). 


BiUngu^  par  modification 

EUment  du  diicours  bUingue^(par  example, 
un  mot)  modifi^  pour  a*adaptar  Ik  la  tftructu* 
re  da  Tautra  langtie.  Bxemple:  modification  * 
du  mot  angKis  m€€ting  pour  Tadapter  i  la 
phonologia  fran^aisa  —  mot  prononc^  alort 
comma  mitain€.  (Comparer  biUngue  par 
eombinaiMon), 

Bilinguitme  ^  -^J!^^ 

Terme  de  baae  pour  dtoigner  Pusage  alterna- 
tif  de  deux  ou  plusieurs  langues  ou  dialeotes. 
Trilinguisme,  quadriiinguiime  et  quin^Un- 
guisma  ne  sont  que  dea  variations  num4^^ique 
du  phinom^ne  qui  conslste  dans  rutiliaation 
de  plus  d'une  langue.  (Voir  multilingui$n:te, 
plurilinguivne,  bidialectali$me;  voir  aussi  les 
termes  bilinguiBme  ric^ptif,  bilinguisme  r^- 
ce9sifei  bilinguisme  riciproque]. 


Bilinguisme  horiiontal 

Communication  entre  des  admiiilstraieurs 
parlant  dat  languaa  dlff^rent^.  La'  tranf- 
miaion  daa  ranaalgnam^nts  ae  fait  par  Tan- 
tremisf  d'un  agent  da  liaison,  la  plus  iouvent 
un  aide  parsonnal  bilinfua,  oU  une  aacr^taira 
pafti^uUira  bilingua.  Caa  paraonnas  font  plus 
qua  traduira  le  contanu  daa  communica- 
tions: ellea  oiVt  souvent  la  raaponaabiUi^  d« 
matntanir  daa  ralatipna  publiquaa  harmo- 
nieusas  «ntre  la  diractlon  at  daa  populations 
d'una  autre  culture,  ce  qui  t'av^e  parfols 
una  tiche  aiaaz  (^lilicaie.  (Comparer  bilin 
guiwme  uMrtical ).  ^ 


Bilinguismia  inatitutionnal 

Usage  offlciel  de  deux  langues  dans  une 

insjtitution.  Pour  qu'une  institution  soit  conv. 
sid4r^  comm^  biiingue,  il  n'aat  pas  n^uWHI^* 
re  que  tous  lea'individua  qui  la  composent 
aoiant  bilingiias.  Le  bilinguisme  institution- 
nel  peui'  signifier  qua  deux  groupes  unilin- 
giM  travaillant  au  aein  de  cette  institution. 
(\^>ir  EM  bilini^. 


Bilinguisme  minimal 

Connaisaance  limit^e  d'une  langue  seconde, 
mais  suffisante  pour  Tessentiel  ^es  besoins 
du  groupe  oii  de  Tindividu. 


Bilinguisme  compl^meniaire  ^ 

Usage  alternatif  de  deux  langues  selon  leur 
fonction  dans  un  groupe  de  population  — . 
par  exemple,  lea  langues  scolaires  et  les 
langues  famiHales.  (Voir  bilingui$me  fonc- 
tionnel  et  diglosBie). 

fiilinjLUme  bilateral 

^%ftige  de  deux  langues  par  les  deuX  groupes 
dans  une  agglomeration  biethnique.  Une 
6cole  oO  le  bilinguisme  est  bilateral  est  une 
6cole  oO  les  deux  groupes  sont  census  deve- 
nir  bllingues.  {CompHrer  *bilingui$me  unilati- 
^  rail 

r 

Bilinguiame  de  transition 

Bilinguisme  de  la  deuxi^me  generation  per- 
mettant  de  maintenir  la  communica^on  en- 
tre  Tunilinguisme  d'une  generation  en  langue 
A  et  celui  de  la  ^oisidme  generation  en 
langue  B.  Exemple:  les  enfanta  d'un  immi- 
grant quebecois  etabli  danS  TOuest  devien- 
nent  bilingues  et  ce  bilinguisme  etabjit  ainsi 
urf  pont  entre  Tunilinguisme  de  leurs  propres 
enfants  qui  ne  parlent  plus  que  Tanglais. 

Bilinguisme  fonctionnel  . 

Phnse  d\woluiion  d'un  groupement  biiingue 
oi^  cheque  langue  d^ient  \}n  role  specifique. 
(Voir  bilinguisme  eomplementaire  et  diglos- 
sie)f  ^ 


Bilinguisme  natural 

Competet\ce  en  deux  languef,  chacune'ayant^ 
ete  apprise  9ous  la  presaion  des  necessites 
8ociai6s. 

Bilinguisme  non  reciproque 

Situation  de  deux  interlocuteurs  oCt  Tun 
communique  en  deux  langues  eC  Tautre  en 
une  aeule.'  Exemple:  Pierre  parle  1q  frangais^ 
et  t'anglais  pour  communiquer  avec  Jane  q,iii 
ella  ne  lui  parle  qu'en  anglais.  X Comparer . 
bilinguiMme  r^ceptif  et  bilinguisme  r4cipro~ 
QUt).  J 

Bilinguisme  occasionnel 

>  Introduction  dans  une  communaute  linguis- 
tique  de  Tuiftge  occasionnel  d'une  langue 
seconde.  (Voir  bilinguisme  supplimentaire), 

Bilinguisme  prOductif 

L'utage  de  detix  langUes  ou  dialectes  pour 
s*exprj|mer  oralement^erti  par  ecrit.  (Compa- 
rer bilinguinnfe  riceptif)i^ 

Bilinguisme  pibgresaif 

L*utilisation  de  plus  en  plus  grandt^  de  deux 
-  langues  dans  un  groupe  ling^istique.  Et%m- 
^ple:  au  Manitoba,  le  grout)e  francophone  es^ 
devenu  .de  plus  en.  plus  biiingue  par  la  iCyite 
de  rurbanisc^tion  de  la  Jeune  generation  etl^ 
contact  cjrojsaant  av^  uhe  m^iorite  anglo- 
phone. • 
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Uiign  d'uM  iangue  pour  r«xpr«Mion  •!  jdv 
;  d«ux  pour  la  compr4h«n«ion.^Extinpl#:  brifn 
qu«  Jane  puim  lira  at  comprandfa  la  fran- 
qmW  at  ranglaia,  alia  na^  paria  at^'^rji^qiia 
caita  darniira  langua. 

w 

BlIlnguiitYMi  rioiprf>qua 

ytaga  par  ohacun  daa  intarlocuteura  de  daux 
4anguea  da  communication.  Kxampla:  Piarra 
at  Jana  «a  parlant  mutuallamant  auaal  bian 
an.  franQaia  yu'an  anglais.  (Voir  bilinfuiam^ 
non  r4ciproque)f 

BUinguisma  r^graaiif 

A  Diminution  da  Tusage  da  d^ux  languas  dana 
un  groupa  linguisliqua.  Ex^^mpla:  a  Middla- 
villai  la  nombra  da  paraoimea  bilinguas  a 
diminu^  parce  qua  la  nouvelle  g<n#ration  n*u 
pR8  ^tudi^  ti^  frani^ais  tandit  qua  la  g^n^ra- 
*  tion  daa  plus  ^g^,  an  granda  partie  bilingu<>, 
diaparart  graduellament. 

Bilinguisme  rteidual 

Phas^da  revolution  ii'un  groupalinguistique 
ou  Tune  clea  langues  nW  employee  qu'occa- 
sionneilament  ou  exclusivement  par  la  vieille 
generation. 

r 

Bllinguisnie  suppl^mentair^ 

Usage  alternatif  dans  un  ^groupa  de  deMX 
iangues  dont  Tune  n'ast  utflisea  qu'en  giiiKo 
de  soutian  de  !*autra,  ou  comma  supplement. 

Bilinguisme  unilateral 

Usage  da  deux  langues  par  un  groupa  e(hni- 
qua,  mais  non  par  Tautre  groupa  ethniqua. 
Una  ecole  biethnicfue  peut  dispenser  des 

.  "  court  unllaterf^lement  bilinguas  xlans  la  mesu- 
re  oik  un  aeul  des  gtoupes  est  cense  devenir 
bilingbe.  Exemple:  une  ecole  frequentee  par 
des  enfanta  angloph(^ef  et  francophones  oQ 
las  d^raiers  re^oivent  une  partie  de-Pensei- 
gnement  an  franQais.  (Comparer  bilmgui$me 
'bUatiral). 

Bilingujsmli  vertical  ^ 

Tranamisaion  institutionnalisea  dea  instruc- 
tions au-daU  d*una  barriire  Hnguistique  si^ 
iuie  au  nkin  d*\ine  organiaatipn.  Par  exemplj^ 
^las  contramaftras  bilingu«ii  pauven^^ra 
charges  de  transmettre^aUx  travatlTeurs  las 
ordrea  da  la  direction.  La  production  de 
^  ixnasaa  des  biena  et  aervicaa  dans  uno  socie^e 
bilingue  est  rendue  posstble  grace  i  ce  g^re 
de  bilinguisme  institutionnel.  (Voir  bilinguis- 
me  inBtitutionnel,  comparer  bilinguisme  ho- 
rizorttal). 

Blracial 

Commun  A  deux  races.  Une  ecok  biraciala 
comprend  des  etudiants  de  groupes  raciaux 


dlfierao^'  ^  recast  un  trait  axi^luslvamaiii 
hereditnire  at^diff*ra  d^  la  culture  qui  «it 
^  antieramant  acquise.  Quelle  qua  soil  sa  race, 
une  {]^6nna  peut  appai^rtenir  i  n*importe 
quyl^  Ct>lkur«,,  puisque  las  deux  aVxcluaiU 
Tune  Pautre.  (Compirer  biculturei  ol  bieth^ 
^       nique).    .  ^ '  • 

Caique  *        ^  ^ 

Substitution  d'eiements  d'expreasion  d'una 
langue  pour  lour  equivalent  <^s  une  autre 
langue.  Exemple:  la  fran^ain  gratte  cie!  m«- 
dole  sur  Tanglais  9ky$craf}er. 


Changement  da  code 

Passage  d*une  langue 
discount  parie  ou  e^it. 


i  une  autre,  danK 
(Voir  aiternance). 


le 


Commisaaire  anx  langues  offlcielles 

Haut  fonctionnaire  responsablo  de  surveiller 
Tapplication  de  la  politique  linguistiquo.  I| 
doit  faire  enqudte  sur  las. contraventions  at 
ies  griefs  toucbant  las  droits  linguiatiquea  des 
citoyens.  Au  Canadai  ce  poste  a  etecree  par 
la  Lot  sur  lew  langues  officitlles  seion  laquelle 
le  Commissaire  eat  rasponsable  directement 
au  Parlement  Canadian. 

Conseiller  en  bilinguisme 

Konctionnaire  reaponsable  de  la  promotion 
du  bilinguisme  au  sain  d'un  ministere.  Dans 
certains  grands  mlnist*res  du  gouvernement 
Canadian  cetta  fonction  relive  d'une  section 
speciale  dont  le  rasponsable  porta  le  litre  do 
**Directeur  des  langues  officielles'*. 

Conceptualisation  equilibree 

Competence  egale  A  fftnser  et  k  s*exgrimer 
en  deux  langues,  dans  un  domaine  donne. 
Exemple:  Pierre  peut  aussi  rapidement  peir 
sor  ii  un  aussi  grand  nombr^  do  mots  anglais 
associes  a  Tldee  de  "house**  que  de  mots 
fram^ais  associes  ^  Tidee  de  "maison**. 

Creation  hybride 

Creation  d*un  mot  qu'on  fait  deriver  d*un 
mot  d*emprunt  en  y  ajoutant  un  suffixe  de 
sa  propre  langue.  Exemple:  fran^^ais  chequer 
du  verbe  anglais  c/tecft. 


lenchement  \ 
Cauae  du  passage  d*une  langue  a  une  autre 
dans  le  diiitours  de  la  personne  bilingue. 
faoteur  causal  peut  etre  un  changement  de 
sujet,  ou  d*interlucuteur,  une  associatimi  de 
mots  ou  la  plus  grande  disponibilite  d*un 
concept  dans  Tautre  langue.  ((lomparer  alter 
nance  et  changement  de  code). 


Description  biiin|{ue 
I     JDescription  i>aralieie  de  la  grammairc,  la 
phonologic  et  le  lexique/des  deux  langues 
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»     ■"  ■  "  ^ 

dani  le  but  d  Vn  d^gigirr  \m  dSttkhncfk  «t  Im 
r4i«s<»mbliinc««*  (Voir  dialutguiMinue^  linguiM^ 
UaM  controMtb>0  et  Ungui$tiqM  diffir^n- 


/ 


pMlngulitiqut » 

Etude  dM^  r«M^inblanc««  et  det  difftrencai 
entre  dfiux  UngjiM.  (Voir  description  bilin- 
4ru#,  Ungui$tiqu^  controitivt  et  lingui$tiqu€ 
'diffifentislh). 


Dipimorphe 

Idehtifictttion  de  deux  morphemes  d'une 
Ungucf  d  un  murph^^tne  d^une  autre  iangue. 
'  Exemple:  coniidi^rer  le  mot  espagnoi  '*frio'' 
(temperature  froide) '  comme  signlfiant  la 
mtmtv^ chute  qu«  Tanglais  'N?old*'  (tempera- 
ture) et  '^cold'*  (infection), 

DiApi^ione 

l>4)ux  ou  plusiours  nons  (phondmoK  hu  alio- 
phonoH)  de  la  seconde  lungue  qui  sont  pergus 
pur  Tindividu  biUngue  comme  un  seul  son  de 
Ha  preniidre  Kngue.  £xemple:  te''d''  alv^olai- 
re  de  Tanglait  et  Tinterdental  sonore 
sunt  touH  lea  deux  identifies  par  dertaint 
bilingues  queificois  au  ''d**  dental  du  frar\' 
<;ais. 

Didactique  dee  languet 

Etude  de  Tenseignement  dea  langues^  y 
compria  Tanaiyie  dea  methodea  et  du  mate- 
riel, lea  techniques  d*evaluation  de«  effets, 
lee  techniques  d^enseignement  des  languea,  la 
lexicometrie^  Tanalyse  des  legons,  Pautoma- 
tisation  de  Tenseignenient  des  languet^  la 
formation  des  maftres  ot  autres  sujets  con- 
nexes.  '  , 

DlgloMle  .  ^ 

Repartition  fonctionnelie  des  langues.  Exem- 
pie:  TuKage  du  fran<;liis  dans  \^  aeul  milieu 
familial  et  de  Tanglais  au  bureau  ou  a  rusine, 
\a>  franvaia  est  la  langue  du  foyer;  Tangiaia, 
la  lan^ue  du  travail. 

Digloasie  litteraire 

Repartition  fonctionnelie  de  Tanguee  ecritea. 
Par  ex^MTiple,  au  Mo^en  *^ge,  .Xa,ruiM  quo  la 
litterature  'p^pulai^e  aci  faA^uiit  dans  les  idio^ 
"maB  iialionaux  d^  TEurope,  les  ouvrages 
phUo8ophiqu€^*'et  scientifiques  etaient  redi- 

Discrimination  raciale   "    "  ^ 

Classification  fonctionnelie  d'apr^s  la  race. 
Que  ce  soit  dans  un  but  de  predominance  ou 
He  promotiop«r^  disorimination  iuppose 
toujours  la  reconnaissance  d'une  difference 
operationnelte.  Par  exemple:  le  zonage  des 
quajttiers  d'habitation  de  fa<;on  ^  exclure  les 
No(rs,  de  mSme  que  lb  promotion  des  Noirs 


font  tou^ei  deux  des  tnituree  ^  diacrimina- 
tlon  raciale.  Ne  pas  confondre  raciale  qui, 
supposent^au  prAalable  une  discrimination. 

Distance  Interlihgutetlque 

Mnuree  d^a  degree  de  diffeHfhce  entre  Ian* 
guee.  Cee  meeures  peuvent  reveler,  par  exem- 
ple, juaqu'A  quel  point  I'eapagnol  est  plus 
pr^s  de  ritallen  que  de  I'anglais. 

DUtrict  biUngue 

'  Region  i  I'lnterieur  de  laquelle  le  gouverne- 
ment  a  le  devoir  de  servir  le  public  dans  les 
deux  languee  officiellee  d*un  pays  bilingue. 
Exemple:  la  region  de  la  capitale  nationale 
du  Canada  constitue  un  district  bilingue. 

Echappatoire 

Technique  utilisee  par  lea  bilinguet  pour  ne 
pas  avoir  i  utiliser  des  mots  ou  dee  structures 
de  Tautre  lat\[{ue  dont  lis  ne  sont  pas  tout  i 
fait  sCkrs,  exprimant  toutefois  correctement 
leur  pensee.  Exemple:  Peter,  qui  n'eet  pas 
tres  sCir  de  pouvoir  choisir  le  quallficatif 
approprie  pour  remercier  son  hOtesse  (ex* 
quia,  deilcieux,  savoureux,  de  bon  goQt)  va 
s*en  tenlr  i  ce  quMI  salt  dire  correctemeht: 
'''C*etait  un  tris  bon  repas*'. 

Ecole  bilingue 

^ole  oik  Tenselgnement  se  fait  dans  deux 
langues  ii  tous  les  etudiants  ou  i  un  certain 
nombre  d'entre  eux. 

Education  bilingue 

Usage  de  deux  langues  dans  la'scolarisatton. 
Cela  peut  comprendre  Tenseignement  dans 
ces  deux  langues  et  I'etude  des  cultures 
correbpondantes. 

Emprunt 

L*nddition  d  une  langue  d*eieme'nts  apparte- 
'  naot  A  u^e  autfe.  Exemple:  les  mots  fran<;tiis 
iveek  end  et  sport  ont  ete  empruntes  a 
rangtai«..(Voir  aussl  intigratiofi), 

Equilingu^me 

Competenci!<  egale  en  deux  langues  ou  dialec- 
ies  d^ns  un  domaine  donne.  Exemple:  aptj- 

^  *  tud©  a  compter  aussi  bfen  en  anglais  qu'en 
fran<;ai8. 

Etat.billngue 

EiftTie  'V^litique  (nation,  etat,  province)  aii 

^  ^^seth  de  laquelle  deux  ou  plusieurs  langues 
jouissent  ^^'un  statut  le^ial.  Les  Etats  bilin- 
guea  existent,  non  pas  dans  1^  bul.  de 
promouvoir  un  biltnguisme  incHviduel,  mais 
pour  proteg^  le  droit  des  individus Tuni* 
ling(iisme  dans  leur  langue  maternelle.  Le 
bHinguisme  d'Etat  peut  s'etabflr  soit  en 
fonction  de  la  personne,  soit  en  fonctibn  du 
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UrHtolre.  (Voir  prirwin/f  rf*  p^nonnaliti, 

luUonntl). 

Ethnoo#ntriitM 

IdentificAlion  d«  m  yU.perMnndle  A  cftlle 
d*un  gcoup«  ethnique.  lAik  groups  elhniquM 
dont  l«  plupikrt  dM^immbrM  oni.lfri  hAut 
degr^  d'6|^tu>c«nirl«me  ioni  curacilirU^  par 
un. niveau  tupirl^ur  d'ethniciU  et  de  coh^- 
tion  pare*  qu'ilt  p«rUigtnt  les  m<mea  tr«iU 
•tincUfft:  U  Ungue.  In  religion,  rMucation, 
Im  lolft,  Iff  coutumM,  le  regime  Alinientaire, 
rhabii,  Im  moeum,  le'comportement  fti>cial, 
^Dft  croyancet  pertonnellea  et  les  atiltudeff  do 
pent^  de  leur  groupe. 


MoU  provenant  d^une  cks  languect  du  bilin- 
gue  et  reeeemhlant  k  un  mod  de' son  autre 
*  langue  auffiaamment  pour  Pamener  k  oroiro 
que  lea  significations  aont  identiqueft  datu 
toUB  lea  cHB.  Le  {.erme  ''faux  ami***  d^crit 
bien  Teffet  de  teli  mota  sur  r6ventualit6 
d  interference  a^mantique.  kxemple:  \e  moU 
franyaia  rtaliser  (rendre  r^ef)  n'eat  pas  T^qui^ 
valent  du  mot  anglais  tisalise  (ae  t*endre 
compte).  Le  aen«  de  ce* dernier  devient  celui 
du  mot  franvaia  it  caiitfe  de  la  resaemblance 
deH  deux  formes.  * 

G^oHnguiatique 

Etude  de  la  repartition  g^ographique  et 
d^mographique  dea  langues  par  rapport  a  la 
force,  i  TattVaction  et  i  U  preasion  que 
chacune  d*ellea  exerce  aur  la  population. 
(Voir ! pui9$ance  iingui9tique,  attraction  Un  • 
guiitiQue  ei  prett$4on  UnguUtique). 

QHaaement  a4imantique 

Bffet  produit  "sur  la  signification  dea  mota 
d*une  langue  en  contact   a\ec   une  autre 
lerngu^,  aouvent  ^  tauae  d*une  reaaemblance 
de  formea.  Exemple:  dana  ies' groupoments 
^  francophonet  bilinguea,  le  mot  librairie  lieu 
oO  Ton  vend  dea  livrea  (magaain  de  livrea)  eat 
'^'ai^ai  employ^  poj^r  designer  une  bibliothi' 
*  qu^  i  cauaa  de  ia  aimilariti  de  forrriM  av6c  le 
^  mot  anglala  library.  (Cortiparer  emprunt  in- 

^Corpori). 

Hllfaaprache  ^  . 

7  Langue  ^tudi^e  pour  beaoina  occaaiohnela. 
Exemple;  un  m^decin  de  langue  frangaiae 
peut  apprendse  Tanglfin'tt^n  de  pouvoir  l&re 
dea  publicaiiona  m^dicalea.  \ 

t 

ffomographea  ' 
Mbta  pmivant  'appartenir  i  Tune  ou  I'autre 

Sdea  langu#e  uiiliaM  par  la  peraonne  biltngue. 
Exemple:  de||^ota  comma  visa  et  plan  ont 
^la  m«me  forme  et  la  mfme  signification  en 


unglaia  qu'en  eapagnol.  (Comparer /cin.v  amia, 
et  identificatton  diaitnguiutique). 

Importation 

introduction  dana  le  d^acourk  de  la  peraonne 
bilingue  d*unit4a  appartenant  A  Tauire  langue 
aana  tn  changer  ni  la  fornne  ni  \ft  aena! 
Exemple:  le  nom  anglaia  coat  dana  la  phraae 
frangaiae  ton  coat  ou  €%t  ce  que  (u  iai 
laiiui^f  (Comparer  aufu^jfii/i^n). 

Immeraion 

Enaeignement  dana  une  langue  inconnue 
chez  aoi.  I^  terme  ''immtraion"  a  surtout 
M  utilia6  pour  d^igner  le  type  d'enseigne 
ment  bilingue  oO-  des  enfants  de  foyers 
unilinguea,  utiliadnt  la  laiguevd^  la  mAjorit6 
ou  la  langue  doij[iinante,  re<;oivent  leur^ienaei-^ 
gnement  4danA  la  langue  de  la  minority,  od  la 
langue  non  domiiiante.  Selon  la  proportion 
^  ,  dea  coura  donn<^s  dana  Tautre  langue,  on 
^  distingu<>  rimmersion  totale  et  rimmeraion 
partielle,  et  w^lon  le  niveau  aculaire,  Timmer- 
aion  primaire  t)U  ^l^mentaire  et  rimmeraion 
aecondaire. 

Identification  diallngyiatlque 

Freaom{!>tion  d 'identity  de  aena  &  cause  d*une 
reaaemblance  de  forme.  Exemple:  Tidentifl- 
:-catioi\.du  v^be  franjgaia  supporter  au  verb© 
anglais  support. 

Incorporation  ^ — 

Uaagf  dea  morph^moa  d*une  langue  avec  des 
racings  d*une  autre  langue.  Exemple:  fe 
bilingue  peut' jncorporer  le  morphdme  ffan-. 
<;ais  ait  ^  la  racine  *  anglaise  $lqck  po.ur 
obtenir  Texpfeasion  JJ  tttaq^ait  ioujours  son 
brake.  (Compareir  glisHement  par  emptunt). 

Integration 

Degr^  d 'acceptation  et  d' usage  d*un  element 
tire  d'^une  autre 'langue.  Certains  mots  Stran- 
gers n#  sont  utllia(§a  que  par  une  partiede  la 
population;  d*autrea,  seiilement  par  lesmjpu- 
lations  bilingues.  (Voir  aussi  empruntTPawt 
la  signification  -^ociale^  voir  intigm^tion  racia- 


Integration  racia(f»  ■ 

Action  de  grouper  des  populations  de  races 
differentea.  ou  il  y  a  segregation  dea  ra^et 
piEir  quartiera  d'haUitation.  nme  politique 
d*integratipn  raciale  d  Tecole  peut  aignifier  le 
transport  d^eooliers  d'une^fegion  i  une/iuire. 
Ce  procede^Q)>lige  dea  sieves  &  frequenter 
une  autre  ebofe^ue  celT^^He  leur  quartier. 

»  ,  ^    (Comparer  biraciai,   sijfr^gation  raciafe 
'  disigr4((ption)\       *  '*  . 

» *  *  ^  *' 

Interference 

^  '     Utilisation  dans  lo  disoours  chtt^j^ents  prove- 
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"  *  n«nt«d*uno  Autr^  )Ai\gu(»>  C«a  AlAimntt  ptu- 
voiil  *trv  dt>«  inot»,  de»  exprt^Mlojy,  don 
liructuma,  ou  nfiAme  dti  loni.  Exemple: 
phrases  unglRltM  }¥hat  meana  thi$  word  «t 
She  $aid  nut  go<}dby€,  trahlsMnt  Tinier 
,  ^      renoe  de  )a  structure  d^une  autre  langue. 

Interlangue 

SUf^de  de  d^veloppement  du  bilinguisme  in'di* 
viduel  oh  le  locuteur  utilise  cuurammeni  la 
langue  nouvellement  apprise  des  interferen- 
ces qui  sunt  devenues  habituelles,^C'est  une 
caract^^ristique  particuli^re  du  discours  de 
certains  types  d 'immigrants,  trait  qui  peut 
,  s*introduire  dans  leur  langue  maternelle,  de 
sorte  que  certains^  adultes  parleront  deux 
interlangues.  (Comparer  criole  et  pidgin). 

InterlingMistique 

Ktude  ^comparative  de  <^ux  ou  plusieunt 
langueK^  surtaut  au  niv^u  de  T^quivalenci* 
H6mantique  c/t  grammaticale.  (Voir  linguiBti- 
qu4  differenmlle  et  lingHj^tiqffe  controMtiveY 

Intersection  ethnolingulstique 

Groupement  de  personnes  appartenand  ^ 
dif f^rentH  groupes  ethniques  parlaxtt  des  lap- 
gues  niff^rentest  comme  '^ar  exemple  dan9^ 
un  mariage  biethnique  oil  Tun  des  conjoints 
devra  apprendre  la  langue  do  Tautre. 

Irr^dentisme  . 

Politique  de .  reatauration' d'unc  langue  au 
rang  qu*elle  occupait  tiutrefois.  Dans  Tensei- 
gnetnent  bilingut\  oela  peui  signifier  accor- 
der  de  plus  en  plus  de  temps  ^  une  langue 
dont  Tusage  va  en  d^Hnl^nt.  Par  exemple, 
danti  IcTM  regions  biltngnes  oi^  le  fran^ais  n*est 
plus  la  langue  familiale  de  la  notivelle  genera- 
tion, on  pdut  cr6er  des  ^coles  oCl  la  "majeure 
partie  do  IVtiseignement  <»8t  donn^e  en  fran- 
(^ais.  } 

Langue  Creole 

Uenernlement.  uiie  lan({ue  mixte  bt  importde 
qui  ,  a  HuppUnt^  d*autru8  lai^ues  conime 
langui*  maier nolle  d*un  grouped  ethnique,  a 
cause  d\nio  oonnaiamnice  imparfaite  de  la 
lani^uc  d\>rigitH\  ou  de  la  raret^  de  ceux 
di»nt  I'NMait  la  languo  matefnello.  II  oxislc 
divers  types  de  lanjjue  cr^ole,  celui  doH 
IravaiilcurK  aux  plantatlonft,  appris  par  Iok 
pikpulalionH  d*OHclaveH»  ot  le  oriole  dos  co- 
lons, adopts  par  los  rolonisuteurs.  On  peut 
oiter  oomme  exemple  Ic  **papiame»y^u*\  orio- 
le espagnol  parl^  A  Curasao,  et  le  '*taki-taki'y 
A  base  cranglais,  cr^ole  parie  k  Surlnam\ 
(Comparer  lingua  franca,  interlangue  et  pid- 

langue  d*arriv^e 

I^a   langue   dans  laqnello  le   transfert  est 


effectu^  (traduction  ou  emprunt).  (Compa- 
rer hngu^  de  d^f>ort  ,  voir  auasi  prtyduit). 

liangue  de  depart 

Langue  i  partir  de  laquelle  se  fait  un 
transfert  (traduction  au  emprunt).  (Compa- 
rer langue  d'arriv4ey  voir  ausai  prototype). 

Langue  du  foyer 

La  langue  que  Ton  utilise  en  famltle.  Pour  lea 
fins  du  recensement  canadien,  €*est  la  langue 
que  Ton  utilise  le  plus  «ouvent  A  la  maison. 

I^ngut  maternelle  • , 

La  premiere  langue  apprise  au  foyer.  Pour  lea 
fins' du  recensemei^t  canadien,  c*est  la.  pre- 
ml^re  langue  ^apprise  et^  toujours  comprise. 

Iiangut  efflcielle 

Langue  d^clar^e  ainsi  par  la  loi.  Diu)i  un  Etai 
biling'ue,  il  p^ut  y  avo4r^eux  lanf[ue»officiel- 
les,  ou  plusi^^/ra.  chacune  Jouissant  d*un 
statut  national  ou  regional.  Au  Canada,  le 
fran^ais  et^  Tanglais  sont  toutes  .les  deux 
officielles  en  ce  qui  concernt  le  gouverne^ 
ment  federal.  Au  Qu6bec«  le  frangais  est  la 
langue  officielle,  selon  la  loi. 

Langue  transitoire 

Usage  du.«dialecte  local  dans  Tenseignement 
comme  transition  i  ia langue  nationale.^ 

Lexicometrle  p-      ^  . 

Quantification  et  mesure  des  faits  de;^ocabu- 
'  laire,  comme  la  frequence  d^occurrence  des 
mots,  1eur  repartition,  leur  valeur,  leur  dispo- 
nibilite  &  certains  s^teurs  de  papulation,  lea 
champs  sematttiques  qu*ils  recpuvrent,  leVir 
utilite  ^  des  fins  g^n^rales.  IJiH  mesures 
seryent  i  determiner  Tetendue,  dans  lea  deux 
iailguest  du  repertoire  des  personnes  bilin- 
gues  en  comiiaraison  ^yec  Jies  normes  des 
V  uni^lngues. 

•  * 

L^ingu^  franca  ^  ^ 

Dhilec^  ou'^langue  mtxtt^  servant  de  Inngue 
' auxiliaire  apx  fln#  de  communication  entre 
'  divers   tfroupos   linguistiquefi.  L*exprefis4)n 
vient   du y^^om    donm^^  A   un  melange  de 
j>ro^y^iQiir  ^  xi'italien  largeitient  repahdu  A 
certaine  epoque  comme  moyen  de  com- 
munication dans  loK  piid^t  do  la  M^ditorra 
nee.  (Voir  pidgin  et  creoXe). 

« 

Linguistique  contrastlvo         >  ^ 

L 'etude  des  differences  entre  deux  langues, 
^  en  particulier  par  la  juxiaposilion  de  descrip- 
tions de  leur  phonologic  et  de  leur  grammai- 
r^.  (Comparer  liuguistique  diffireniiell^). 

Linguistique  differentielie  ^  ^ 

Etude  d^s  differences  t^ntre  deux  langues. 
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purUculiArtmmt  tn  c«  qui  «  trait  nux  dIfM- 
r«ntt  muyena  d'exprlmer  1«  mAm*  idtte. 
CompMitd  U  grammalrt  dlfr4r«ntUIU»  U 
•tylktlqu*  diff«r«ntUlU,  1«  •4iriiintlque  dlfM* 
r«ntltlle»  le  ItxlcologW  dlfTM^ntiell^  et  1« 
phon*tlqu«  diff4r«ntielle.  (C^^mparer  linguiu- 
tiqu0  contra$tiv€). 

V  ^ 

Macaroniqu*  ^ttxte) 

Un  m41ftng«  artificiel  d*  languM  dans  le  but 

de  produire  un  tthi  IUt4r«ire  ou  piyoholo- 
gique.  L'expretiion  vient  du  titre  d'uh  po^- 
me  tpique,  grotMque  ft  humoriitique  Mac- 
caron^a,  public  en  Ualie  en  1517.  ^*auteur, 
Teofllo  F!alengo»  »e.  aert  de  moti  jitaliens 
^  affubl^ti  de  terminaiaoni  latinei. 

Maintien  (type  dV'ole) 

Repartition  du  tempa  d'enseignement  dam  le 
but  de  cortierver  par  T^ole  et  la  langue  du 
foyer  et'  la  langue  «e<?onde.  L'effort  do 
conservation  peut  dtre  ^gal  ou  vari^.  Par- 
exemple,  a  touR  lea  niveaux,  le  tempi  consa- 
cr^  au  franvaia  eat  ^gal  ^  'celui  conaacr^  h 
Tanglaii.  (Voir  tramfert). 

K 

Melting  pot 

Conception  de  la  nationality  am^ricaine.  en 
vertu  de  laquelle  lea  immigranti  de  toua  lea 
pays  du  monde  se  fondent,  apr^a  quelques 
•  g^n^rationa  d^enaeignement  a^glo-am6ricain, 
d'interaction.^ociale  "et  ^'onomique  et  d^tl: 
termariag^,  en  un  nouveau  type  ethpi^flNj^  , 
TAm^ricain. 

>y  - 

Monollngue 

Qui  ne  connaft,  ou  a^utiliae  qu'une  langue. 
^  (Voir  unilingue  et  bilingue).  * 

Moyen 'double 

Ul^iliaation  de  deux  ianguea  pour  enseigner 
lea  mail^rea  ac^^^ipiroa.  L'uUliaation  des  Ian- 
gues  i  r^cole  peut  dtre  ^quivalente  ou 
compUmentaire,  c'est-A-dire^^.que  toutes  lea 
matij^rea  peuvont  dtre  enungn^ea  dana  lea 
deux  langues,  ou  encore/certkinea  d'entre 
ellea,  comme  Thiatoire  la  g^ographie,  aont 
enatign^el  dhns  une  /langue  et  d'autre, 
comma  la  aclenct.et  leJn^tudea  aocialea,  aont 
enaeign4ea  dana  'rauDNT  langue.  ^(Comparer 
simple  midium  ). 

# 

Moyen  unique 

Utiliaation  d'uhe  ai^ule  langue  pour  Penaei- 
.  gnement  de  toutea'Jea  matidrea..  Une  ^pole  A 
moyen  unique»peut  ne  diapenaer  Penaeigne- 
rfient  que  dana  la  langue  nationale,  m£me  ai 
ce  nWt  paa  n^cefaair^em^nt  fa  labile  famliia- 
le  dee  ^l^vea.  (Comparer  moyen  double  et 
iMmer$ion).  ' 

A 
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MulUllnguUme 

Uaage  alternatlf  de  pluaieura  Ianguea  ou 
dialectea.  (Voir  auaal  MHnguUme  et  plurilin- 
guiime). 

Origine  ethnique 

Xppartenance  culturelle  dea  anc^tret.  Pour 
lea  fina  du  recenaement  canadien,  c'eat  Teth- 
nle  ddnt  appartenalt  Tanc^tre  paternel  lora 
de  at>n  arriv^e  en  Am^rlque. 

Pidgin  ^ 

A  Torigine,  langue  de  fortune  ou  langue  de 
d^pannage  permettant  i  la  population  fixe 
ou  majoritaii'e  de  ae  faire  comprendre  dana  la 
langue  d'une  minority  dominante  et  itin^ran- 
te.  La  nouvelle  langue  ae  caract^riae  paj*  la 
prMominance  du  aubatrat  dana  la  atructure 
de  la  premiere  langue  et  une  grammaire 
aimplifiee;  par  auite  de  Tabseiire  de  contact 
"  copjit^ant  et  correcteur  avec  !a  langue  de  baae. 
Certaina  de  ceg  langages  mixtcs  ont  donn^ 
naiaaance  au  cr^ole  ot  ji^ir<a  Ianguea  nationa- 
lea.  (V'oif^eiiiiUrl  $uhsttxit  ot  Ungua  /hinra). 

Phonologic  de  Temprunt 

*  Sort  jfait  i  la  pronoriciation  du  mot  imports 
d'une  autre  langue.  Le'nii4  eat  aouvent 
modifiy  pour  s'adapter  ii  la  atfucture^hono- 
logique  d^  la  Iangue-h6te.  I^mple:  lea  mola 
anglaia  steak  et  store  devieifflent  en  cspngnol 
fHtequo  et  eator. 

Plurllinguisme 

l/uaage  altefrnatif  de  pluaieura  Ianguea  ou 
dialectea.  (Voir  aussi  bilirlguinrtte  et  multilin 
guisme). 

Preaaion  linguiatique 

Influence  relative  excrcde  par  chacune  des 
deux  Ianguea  aur  la  population  d^unc  agglo- 
mdratipn  bilingue.  Lea  facteura  qui  d^termi- 
nent  cclte  influence  aont  la  puiaaance  de  la 
langue,  son  atatut,  aon  attraction^  sea  fomv 
tiona  loi^nles,  comme  parexemple:  langue  de 
r^cole,  de  la  ^proaao,  de  la  radio,  de  la 
t^K^viaion,  dea  c^r^moniea  religieuaes,  dea 
^  affairea,  da^  travail,  de  Tinduatrie,  de  Tadmi- 
niatration.  (Voiv  puissance  linguistique  et 
attraction  linguistique). 

Principe  de  \$i  peraonnalit^ 

Keconhaiaaance  du  droit  de  Tindividu  de  ae 
faire 'servir  par  TEtat  dana  la  langue  officielle 
de  aon  choix  dana  toute  region  oii  ce 
prkicipe.a  force  de  loi.  En  mati^re  linguiati- 
que, c'eat  Tindividu  qui  prime  sur  I'Etat. 
(VoHt^principe  de  tfrritoriaUti). 

Principe  de  territoriality 

Reconnaiaaance  du  droit  d'un  Etai,  ou  de 
chacune   de  sea  parties  conatituantes,  de 
/ 


choitir  wk  ittoguv  ofndell^I^  individut 
hftbiUnt  i  l^ialArieur  (i«  c««  limittii  ttrrUoria- 
doivtnt  t*accommodtr  aux  #xiRenc«s 
UnguitiiqUM  de  l*BUt.  he  biUngul9m#  tuim 
•at  baaA  lur  ce  principe  d«  la  tarriiorialUA. 
(Compartr  principi  deJd  p0r$onnaUt4), 

Produit 

Pormti  d*un  jfTSm«nt  (mot  ou  atructur«) 
provetiant  d  uno  autre  iangue  tolle  qu*«ll« 
apparaft  dana  la  langue  d*arriv4e.  (Comparer 
prototype), 

Profii  d«  dominant 

Profil  de  Tusage  de  deux  languea  et  da  la 
competence  dea  indlvidua  dani  cea  deux 
languea,  d^na  le  but  de  determiner  i  quels 
egarda  Tune  d'eidre  ellea  eat  dominante.  Le 
profil  mi  fHit  de  variables  telles  que  le  degr^ 
d'usHge  de  chaque  lungue  comme  moyen  de 
communication,  Page  et  Tordre  d^apprentis- 
sage,  leurs  valeurs  litt^raires  et  culturellea, 
leurs  ,  functions  ^motives  et  les  fonctions 
relatives  des  deux  ianguea  dans  la  promotion 
sociale. 

Proportion  d 'interference 

Le  Sombre  d'unit6s  dans  un  echantillon  de 
discours  bilingue  qui,  sur  chaque  plan  d'ana- 
lyse  —  phonologie,  morphologie  et  syntaxe 
appartiennent  ^  chacunv  des  langues  utili- 
86e». 

Prototype 

Mot  ou  autre  element  ou  structure  tel  qu*il 
est  utilise  dans  langue  de  depart.  Dans 
toute  etude  sur  Tetflprunt  ou  sur  Tinterferen- 
ce  il  est  necessairi*  d*abord  dMdentifier  le 
prototype. 

Psycholinguistique 

Qui  est  relii^  a  Tetuiic  do  la  langue  par 
rapport  A  lu  pensee.  Oela  peut  inclure  l*etude 
de  questions  d^acquisition  dm  langues,  les 
effets  (lu  bilinguisme  sur  le  developpement 
inrellectuel  et  emotionnel,  de  la  conservation 
de  deux  langues  dans  la  memoire. 

Puissance  Unguistique 

L*influence  qu'une  langue,  independamment 
d'autros  facteurs,  pout  exorcer  sur  !es  usagers 
evenlucls.  Le  fran<;ais  par  exemple,  pent 
exercer  au  niveau  mondial  une  influence 
beaucoup  plus  grande  que  Tindonesien.  Pour 
mesurer  la  puissance  d\me  langue,  on  se  sert 
d'indicatours  comme  la  population,  le  revenii 
moyen,  la  repartition  geographique»  la  mobi- 
lite^  de  la  population,  les  ideologies  et  la 
prQductivite  culturelle.  (Comparer  a^^mcfion 
Unguistique  et  presnion  Unguistique). 


QuadrilinfuUm# 

L'uaage  alternaiif  de  quatrt  Ungues  <>u  dia 
lectea.  (Voir  auatl  bilingui$m9). 

lUgie  de  b  langu* 

Organism*  raaponsablt  de  la  reAlisation  tech* 
niqu«  d^unt  pbiitiqut  iingulstiqut.  Au  Que- 
bec, la  Regie  de  la  langue  frangaiie,  creee  par 
la  Loi  sur  la  langue  officMl^  contribue  A  la 
normalisation  du  fran^aia  eu  Quebec  et  i  «on 
implant«tion  dans  Tinduatrle  comma  langue 
de  travail. 

Resistance  atructurelle 

Caracterlatiquea  ghimmaticalea  d'une  langue 
qui  empechent  rtntefratlon  da  caracterlatl- 
quet  (motfl  ou  structuraa)  provanant  d*une 
autre  langue.  Certaines  languaa  flexionnalles 
dont  un  fori  pourcentage  daa  formaa  sont 
liees  par  la  moi'phologie  se  sont  reveieea  peu 
vulnerables  k  Tinfluence  des  autrea  languea, 
grfice  ii  Tefficacite  de  leurs  mecaniames  de 
composition  et  de  formation  dea  mots. 

segregation  raciale 

Action  de  separer  les  populations  selon  leur 
origine  raciale.  Cela  peut  signifler  dea  ecoles, 
ou  des  clauet ,  separees  pour  let  enfants  de 
races  differentes.  La  segregation  peut  etre  de 
jure  ou  de  /acfo;dansle  premier  cas,  il  s^agit 
d'une  question  de  politique  et  dans  le 
second,  d*une  tendance  natureHe  des  gens 
qui  partagent  let  memes  interets.  (Comparer 
integration  raciale,  discrimination  raciale  et 
desegregation). 

SeparatisiYie 

Politique-  preconisant  Tindependance  d*une 
entite  politique  ou  religieuae  par  rapport 
avoc  uno  autre  entite  dont  el!^  fait  partie. 
l^H  mouvements  aeparatistea  ont  souvent 
pour  base  In  revendication  du  dxoli  ii  I'auto- 
'determination  Unguistique  ou  ethnique. 

Sociolinguistique 

Qui  a  rapport  d  Tetude  de  la  langue  dans  to  ' 
^  societe.  Cola  peut  inclure  lea  fonctions  de 
deux  ou  pinsieurs  langues  dans  un  groupe 
linguistique,  le  cumportement  social  des 
petita  groupes>  la  co-existence  politique  do 
deux  ou  plusiours  latigues. 

Specification  des  normes 

i  Description  detailieo  du  vocabulaire,  de  la 
grammaire  et  de  la  phonologie  do  chacune 
des  languos  au  niveau  du  modeie  accessible  a 
la  personnc  l)ilingue. 
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Sprachftfuhl  ^ 

S^nt  acquU  d«  la  norma  qui  p#rmat  da  Jug^ 
}u«qu*i  qual  point  oartahiM  axpraaaiona  tont 
courantaa  dana  una  langua  donn*«  at  cartai- 
naa  autraa  na  la  aqnt  paa, 

Subatitutiori  . 

Adaptation  d*unitia  d*unr  langua  loraqu^allaa; 
■ont  ampio^F^aa  dans  la  contaxta  d*una  autra 
V    langua.  Exanipla;  substitution  phonologlqua  ' 
1   parmattant  dVdaptar  If  mot  riding-coat  i  la 
V^^nonciation  flran^alaa  donnant  ainsi  nala* 
sanca  au  mot  fran^als  rtdingote-  {Comparer 
importation ), 

Subatrat 

Elimanta  compranant  la  langua  at  la  culture 
d*un  paupla  domin4>  dana,  una  situation  oCi 
las  langvaa  sont  en  contact,  l^angue  supplan- 
ts par  una  autre  dans  daa  conditions  ou 
Tinfluence  explique  dea  changaments  da  la 
Ungue  substituS.  On  a  parl^  du  substrat 
gaulois  du  fran^ais.  Lorsque  certains  de  ces 
^Idmants  entrant  dans  la  langua  dominanta,  < 
.  on  dit  qu*il  y  a  influence  du  substrat. 
^^xemple:  les  mots  am^rindiens  irtcorpor^ 
dans  le  frangais  et  Tanglais  nord  am^ricains. 
{ComiiRxe^  auperstrat  et  adstrat], 

Superstrat 

Elements  conrtprenant  la  langue  et  la  culture 
du**  peuple  dominant  dans  une  situation  oCi 
las  langues  sont  en  contact.  Lorsque'certains 
de  ces  Aliments  entrent  dans  la  langue  non 
.  dominante»  on  dit  quUl  y  a  influence  du  , 
superstrat.  flxemple:  les  gallicismes  dans  lea 
Ianguas*am6rindiennaa  du  Canada.  (Compa* 
rer  $ub9trat  et  ad$trat). 

Taux  d^lnterf^rence 

Nombre  de  fois  sur  cent  ou  un  locuteur 
bilingue>  dans  un  ^^hantillon  de  sqn  discoura 
a  change  de  langue  sur  les  plans  de  la 
phonologie»  la  morphologie  et  la  syntaxe. 

Trillngulsme 

Usage  alternatif  de  trols  langues  ou  dialectea. 
{Voir  biUn^i$m*). 

Ungangsaprache 

Langue  ou  dialecte  de  tous  les  jours,  couram- 
ment  utilise  pour  la  cot^munication  orale. 


una  prottctk)n  contr#  raMimilationi  Taccub 
turation  ou  r«bsorption  par  la  majority 
itrangire. 


Unilinguisme 

Emploi  habitual  d'une  seule  langue  ou  dia- 
lej^te. 

Xenophobia  ^--'^ 

Mdfiance  dd^  'strangers.  Les  groupes  trds 
exclusifs  et  retranch^s  daYis  leur  ethnicity  se 
sonl  caract^ria^*  par  ce  trait  qui  agit  comme 
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ANNEXES  JURIDIQUES 


/  s 

ANNEXE  A 


Loi  concemant  le^sl^tut  des  langue^ 
officjellef^  d(u  Canada 


[Sanctiqnfiie  leK$  juUlet  1969] 


Sa  Ma]#«t4,  uur  ravia-Dt  du  coimntement  du 
^Jbntki  «t  de  la  Ch'anibre  dea  communes  du  Canada, 
d^riU : 


Titre  abr4g^ 
1.  La  pr^$enU  loi  peut  dtre  cTj^  iioua- 
tltre:  Loi  but  les  laugueB  offfcielles.  'J 


le 


D^laration  du  BU(ut  dea  bnguea 
2.  L'angiaia  et  te  frangaii  ioni  lea  languea 
officiellM  ^u  Canada  pour  tout  qe  qui  relive  du 
Parlemenl  et  du  Qouvernc^ent  du  Canada ;;.4dlle« 
ont  un  atatut,  dea  drojta  et  dea  privil^ea  4gaux 
^  quant  i  leur  emploi  dana  toutes  lea  institutions  du 
ParUment  et  du  Gouverne'mwt'du  Canada. 

< 

Actea  f tatutairea  et  autre* 
,         9.  Soua  tou^f  reserves  pr^vuea  par  la  prd- 
aente  loi,  toua  lea  actea  port^a  ou  deatin^  d  %ire 
^  port^a  A  la  connaiaaance  du  public  et  pr^ent^a 
comma  ^tablia  par  le  Parlement  .ou  le  Qouverne- 
ment  du  Car(ada,  par  un  org'anisme  judidiaire, 
quaai-judiciaire  ou  administratif  ou  une  corpora- 
tion de  la  Co}ironne  cr^i^a  en  vertu  d*une  loi  du 
l^arlement,  h\x\  comme  ^tabUa  aoUa  Taut  or  it^  de  cea 
inatituttona,   aeroht   proihulgti^a   dana  lea  deux 
^ian^uea  officiellei. 

4.  Lea  rliglea,  ordoHnancea,  d^creta,  r^^le- 
menta.  et  proclamationt,  dont  la  I  publication  au^ 
journal  officM  du  Canadil       requiae  en  vertvT 
d'xihk  Ipi  du  Parlement  du  Canada^  aeront  ttablia.et 

.  Qvbliia  dana  lea  deux  langue*  offtciellea.  Toutefoia, 
*  loraque  Tautprit^  qui  6iablit  dine  rtgle,  une  6irdon> 
rianve,  un  d(or«t,  un  riglement  pu  une  proolama-. 
tlon  aa,tim*  qV'H  eat  urgent  de  lea  Atitblir  et  que 
ieur  4tab!laaement  dena  lea  deux  languea  cjff iciellea ' 
entrafni^rait   un  regard  pr^judiciable  k  Tint^r^t 
publiCj-^U  rdgle,  Tordonnance,  le  d^cret,  ii  r^le- 
ment  ou  la  prpolamatiqn  aeront  ^tablia  d^ab'ord 
dana  Tune  dea  languea  offlciellea,  puU  danfi  Tautre,  » 
en  reapectant  le  d^lai  Ugal  fix^  pour  (a  com^yni^  . 
cati.on  d*exemp)airea  d<  cea  actea  pu  Idtir  publiea- ^ 
tion.  La  derpUre  versioQ  prendra  effet    la  m<nie 
date  qUe  la  pretpidreA  '  : 

i 

5.  (1)  I^a  d^iaiona,  ordonnancef  et  juge- 
menta  finala,  avec  Jea  motifa  y  aff^fenta,  4mia  par 
un  organiame  Judicia4re  ou  quaai-|udiciaire  crM  en 
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vf^tu  d\ine  loi  du  Parlement  du  Canada,  aeront 
t^ua  4mia  dftna  les  deux  langufw  officieilea  loraque 
la  decision,  Tordonnance  ou  le  jugenieht  tVanche 
^ne  jqueation  de  droit  pr4^eniarU  de  Tint^r^t  ou  de 
^rimportance  pour  le  public  en  gifn^ral  ou  loraque 
^  ler  procedure*  y  aff^rentea  ae  aont  d^roul4ea,  en 
totality  ou  en  partie,  dana  lea  deux  languea 
officieilea. 

(2)  ,  loraque  le  paragraphe  (\)  n*exige  paa 
qu*une  d^iaion,  une  ordonna^ce  ou  un  jugement 
finals,  ^mis  par  un  organiame  vH^  dana  ce  paragra- 
phe, le  anient  dana  lea  4eux  languf#  ofhciellea  op 
Joraqu'un  organisme  viae  dana  ce  paragiaphe,  qui 
doit  ^mettre  la  decision,  Tordcnnimce  ou  le 
jugement /finals  ave(;  lea  motifa  y  aff^renta,  eat 
d'avia  que  le  fait  de  T^mettre  dana  lea  deux  languea 
officieilea  entrafnerait,  aoit  un  retard  prejudiciable 
£  r^nt^rAt  public,  soit  une  injuatice  ou  un  inconv^- 

'  nient  grave  pour  Tune  dea  parties  iux  procMurea 
qui  ont  abputi.dson  l^miaaion,  la  d^ciaion,  Tordon,^ 
nance  ou  le  jugement^  avec  lea  motifa  y  aff^rents, 
aeront  ^mis  d*abord  dana  Tune  dea  languea  officiel- 
les,  puia  dana  Pautre,  en  reapectant  le  d^lai 
raiaonnable  en  Toccurrence.  La  dernidrii  veraioh 
prendra  effet  i  la.m£me  date  que  la  premiere. 

(3)  Aucune  diapoaitiqn  dea- paragraphes  (1) 
ou  (2)  ne  sera  interprAt^e  comn^e  inter^isant  de 
rendre  de  vive  voix,  en  une  aeule  langue  dffftielle, 
une  d^iaion,  une  ordonnance  ou  un  jugement^ 
4)vec  lea  motifs  y  aff^renta. 

(4)  Lea  rdglea,  ^ordonnancea  et  rdglementa 
qui  r4gisaent  la  pratique  ou  la  marche  i  auivre  dana 
lea  pr'bctidur^  devant  un  organiame*  via4  au  para- 

'  graphe  {X)  aeront  4tablia  dana  lea  deux  languea 
officieilea.  vToutefois,  lorsque  Porganiame  par  le- 
quel  un  tel  acl^  doit  £tre  ^tabli  eat  convaincu  que 

.  !|on  Atabliasement  dana  lea  deux  languea  officieilea 
enlrafnerait-un  retard  abuuti^nt  \  une  injuatice- 
ou  ii  un  inconvenient  grave  pour  une  peraonne  ou 
une  cattigorie  de  peraonnea,  Tacte  aera  ^tabli 
d^abord  dans-^Tune  dea  languea  officieilea  et»  dds 
que'poaaible  par  la  sUite,  dans  Tautre  langue«  l^a 
dernidre' version' prendra  effet  li  la  meme  date  ^ue 
la  premi^^e. 

6.  Sans  l^miter  ni'  reatreindre  Tapplication 
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dflt  loii  du  (;jinadii  tyj^nt  tr«it  i  In  CQndamn/tlcMi 
d'xxM  p«rsonn«  en  rtiion  d'une  infraction  pour 
conirAv«ntion  d*un«  H^U,  d'une  ordonnancei  d*un 
d4cret.  d*un  r^glamtnt  ou  d*un«  proclanution  qui, 
au  moment  d#  la  contmvantion  alUguAe,  n*At«it 
pat  publi4«  au  jourMi  official  da  Canada  dani  Im 
deux  languei  officiellaa,  aucun  acte  vii^  i  Tarticle 
4  ou  Tartlcle  5  nW  invafide  du  ^ul  fait  qu*il  n*a 
pas  M  4tabli  ronfdrm^ment  i  cm  articlei,  Muf  li, 
pour  un  acte  viiA  i  Tarticle  4,  il  est  6tabli  par  la 
penonne  te  pr^valant  de  ion  invalidity  que  ce 
d^faut  6tait  dO  i  la  mnuvaiie  foi  de  TautoritA  par 
laquelle  racie  a  4i6  ^tabli.  |^ 

7.  LorHque,  dnns  une  publication,  doivent 
itre  imprimis,  par  le  Parlement  ou  le  Oouverne- 
ment  du  Canada.,  pour  tout  organiime  judiciaire, 
quaai-judiciaire  ou  adminiitratif  ou  par  une  corpo- 
ration de  la  Couronne  ci^^i  «n  vertu  d'une  loi  du 
Pari^ment  du  Canada,  ou  lonfque  doivent  y  fitre 
imprim^i,  lous  leur  autorit^,  un  avii,  une  annohce 
CM  autre  cho4e  principalement  dani  le  but  d*infor- 
mer  le  public  de  la  r^gioix  de  la  Capitate  nationale 
ou  d*un  district  bilingue  f^ddral  cr66  en  vertu  de  la 
pr^sente  loi,  ce  texte  doit,  lomque  c'eat  posaible 
dans  dea  publicationi  dont  la  circulation  eft 
g6n4rale  dans  cette  region  ou  ce  district,  §tre 
imprim^  en  Tune  des  langues  officieiles  dans  au 
moins  une  publication  de  .ce  genre  paraissant 
enti^rement  ou  principalement  en  cette  langue  et 
StrtL  imprim^  en  Tautre  langue  officielle  dans  au 
moins  une  publication  de  ce  genre,  paraissant 
entierement  ou  principalement  en  cette  autre 
langue.  On  donnera  au  texte,  autant  qu'tl  est 
raisonnablement  possible  de  le  faire,  le  meme 
importance  dans  lOs  deux  publications. 

Interpretation  dee  versions 
des  textes  l^gislatifs 

B.  (1)  Dans  Pinter pr6tation  d'un  texte  l^gis- 
latif,  les  versions  des  deux  langues  officielles  font 
pareillement  autorit^. 

(2)  Pour  Tapplication  du  paragraphe  (1)  d 
rinterpr^taiion  d'un  texte  l^gislatif, 

a)  lorsqu'on  all^gue  ou  lorsqa'il  apparaft  que 
les  deux  versions  du  texte  lei^islatif  n'ont  pas  ie 
mdme  sens^  on  tiendra  oompte  de  ses  deux 
versions  afin  de  donner,  sous  toutes  reserves 
pr^vues  par  Talin^a  c);  le  meme  effet  au  texte 
l^gielatif  en  tout  lieu  du  Canada  oi^  Ton  veut 
qu*il  s'applique^  ^  mohis  qu*une  intention  con- 
traire  ne  soit  expliciteraenl  ou  implicitement 
ividente; 

b)  sous  toutes  reserves  pr^vues  d  Talin^a  c)» 
lorsque  le  lexte  l^gislatif  fait  mention  d*un 
concept  *ou  d'une  ohose,  la  mention  Sera»  dans 
etnicune  iles  deux  versions  du  text«.'  l^gislatif, 
interpr4t<3e  comme  une  mention  du  concept  ou 
do  la  chose  que  sij^nifient  indiff^remment  Tune 
et  I'autre  versions  du  teXte  logislatif; 


c)  lortque  Pei^preesion  d  un  concept  ou  d'une 
chose,  dans  Tune  des  versions  du  texte  I6gi|latif » 

.  est  incompatible  nvec  le  syet^me  juridique  ou 
lee  institutions  d'un  lieu  du  CantfdA  oi^  Ton  veut 
quji  ce  texte^s'applique  msis  que  ion  expression 
dans  Tautre  version  du  texte  eat  compatible 
avec  ce  Hystime  ou  cee  Institutions,  une  men- 
tion du  ^oncept  ou  d#  la  chose  dans  It  texte 
sera,  dans  la  mMure  oik  ce  texte  s'applique  i  de 
lieu  du  Canada,  interprltAe  comme  une  men- 
tion du  concept  ou  de  la  dhoie,  exprlmie  dans 
la  version  qui  est  compatible  avec  ce  syst^me  ou 
ces  insUtutions;^ 

d)  s*ll  y  a.  entre  les  deux -versions  du  texte 
l^islatif,  une  difference  autre  que  celle  men- 
tionn^  i  Talin^a  c),  on  donnera  la  preference  i 
la  version  qui,  selon  Tesprit,  Tintention  ei  le 
sens  veritables  du  texte.  assure  le  mieux  la 
realisation  de  see  objeta. 

.  Devoirs  des  nUnlstiree,  etc.  en  ce  qui 
a  trait  aux  langues  offldellee 

9.  (1)  U  incombe  aux  miniateree,.  departe- 
ments  et  organismes  du  Qduvememeht  d^  Canada, 

•  ainsi  qu*aux  organismes  judiciaires,  quasi-judiciai- 
res  ou  admThiStratifa  ou  s^ux  corporations  de  la 
Courornvr  crees  en  vertu  d'une  lof  du  Parlement  du 
CanadjtTde  veiUer  i  ce  que,  dans  la  region  >ie  la 
Capitale  nationale  d'une  part  et,  d^autre  part,  au 
lieu  de  leur  ei^e  ou  bureau  central  ail  Canada  S'il 
eeiVitue  jk  I'exterieur  de  la  region  de  la  Capitale 
nationale,  ainsi  qu*en  chacun  de  leurs  principaux 
bureaux  ouverts  dans  un  district  federal  ^ree  en 
vertu  de  lat^resente  loi,  le  public  puiwe  communi- 
quer  tfvec  eux  et  obtenir  leurs  services  dans  les 
deux  langues  officielles. 

(2)  Tout  miniature,  departement  et  organis- 
me  du  gouvernement  du  Canada  et  tout  organisme 
Judiciaire,  quasi-judiciaire  ou  adnfihistratif  ou  tou- 
te  corporation  de  la  Couronne  crees  en  vertu  d*une 
loi  du  Parlement  du  Canada  ont.  en  sus  du  devoir 
que  leur  impose  le  paragraphe  (1),  m^iH  sans  y 
deroger,  le  ifevoir  da  veiller,  dans  la  mesure  oO  11 
leur  est  po4R)le  de  le  faire,  i  ce  que  le  public,  dans 
des  endrolts  autres  que  ceux  mentiohnes  dans  ce 
paragraphe.  lorsqu^il  y  a  de  sa  part  demande 
importante.  puisse  oommuniquer  avec  eux  et 
obtenir  leurs  services  dans  les  deux  langues  officiel- 
les. 

10.  (1)  11  incombe  aux  miniatures,  departe- 
ments  et  organismes  du  Gouvernement  du  Canada, 
ainsi  qu*aux  corporatiohs  de  la  Couronne,  crees  en 
vertu  d'une  loi  du  Parlement  du  Canada,  de  veiller 
a'ce  que»  si  des  services  aux  voyageurs  soitt  fournis 
ou  offerts  dans  un  bureau  ou  autre  lieu  de  travail, 
au  Canada  ou  ailleurs,  par  cea  a^iministrations  ou 
par  une  autre  personne  tigis^r^t  aux  termes  d*un 
contrat  de  fourniture  de  ces  services  conclu  par 
efles  ou  JDour  leur  compte  aprds  Tentree  en  vigueur 


;  ou^c 
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4%  la  pr4MnU  loi,  Itidita  >MrvlcM  pUimnt  y  Atrt 
fournUt  ou  olTferU  d«ru  Iim  d«ux  iangue*  officielliHi. 

(2)  II  Incombt  aux  minltUr^^  dAparitn^enU 
•t  organitmot  mentionnite  au  paragraphe  (1),  «l 
aux  corporaiiona  la  Oouronnt  y  mtntionn^ 
qui  na  tont  pat  axpr6M4man{  ex#mpUa«  par  d^rat. 
du  gouv#rnaur  an  coMail,  de  rappllcailon  du 
prAiant  paragraphe  relaiivemeni  A '  daa  tervicea 
foutnia  ou  offertt  par  tux,  da  vtiller  4  ca  que  laa 
••rvloas,  auxqualt  na' I'applique  pat  le  paragraphe 

■  fournla  ou  offerta  par  eux  partout  aillaura 
qu'au  Canada  puisaeni  I'^tra  dam  Ic)^  deux  languea 
officiellM.  -         .    ^  . 

(3)  paragraphe  (1)  n'exige  pat  remploi 
dee  deux  languee  officielles  pour  dea  tervicea  «ux 
voyageUrt  founit  ou  offerU  dana  un  bureau  ou 
autre  lieu  de  travail  ti  la  demande  de  tervicet  dans 
lea  deux  languet  officielles,  de  la  part  det  voya-" 
geuri,  y  ett  faible  au  trop  irr^gulidre  pour  justifier 

1 'application  du  paragraphe  (1 ). 

11.  (1)  Dant  t6uiea.  procMuret  engag^ee 
devant  det  organitm.0t  judiciairea  ou  quaai-judiciai- 
rat  cr^^H  en  vertu  d'une  loi  du  Parlemeni  du 
Canada  at  dant  let  prdcMuret  p^nalet  ou  lea 
tribunaux  au  (5anada  exercent  une  Juridiction 
p^nale  qui  (eur  a  conf^r^  en  vertu  d'une  loi  du 
Parlement  du  Canada,  il  incombe  cet  oi^ganitinet 
et  tribunaux  de  veiller  i  ce  que  toute  pertonne 
t^moignant  devant  eux  puiue  §tre  ent^due  dana 
la  langue  officielle  de  ton  choix  et  que,  ce  faiaant,- 
elle  ne  toit  pai  d^favoritie  du  fait  qu'elle  n'ei^paa 
entendue  ou  qu'elle  ett  incapable  de  i|e  faire 
entendre  dant  Tautre  langue  officielle. 

(8)  II  incofnbe'aux  court  d'archivei  cr^^ea 
en  ^^r^u  d*une  loi  du  Parlement  du  Canada  de 
veiller  i  ce  quet  i  la  demande  d*une  partie  ik  det 
proc^duret  conduitet  Levant  elite,  dam  la  region 
dt'-ta  Capitale  nalionale  ou  dans  un  district 
bilingu^  fM^ral  itabli  en  vertu  de  la  pritente  loi. 
Ton  mette  i  la  diipoiitic$n  de  c6tte  partie  dea 
aervictt  d*interpr4tation  dee  procedures,  .notam- 
ment  poUr  let  t^moignages  recueillis,  d^une  langue" 
officielle  en  Tautre  langue.  Toutefois,  la  cour  n*y, 
ttra  pat  ttnue  ti,  apris  avoir  reQu  et  examine  una 
telle  demande,  alia  eat  convaincue  que  la  partie  qui 
Ta  faite  ne  sera  pat  <]<favoris4a  par )  absence  de  cea 
tervicet,  t*il  est  difficile  de  les  mettre  k 
disposition  de  cette  partie,  ou  si  la  coAir,  apr^ 
avoir  fait  tout  effort  pour  les  obtenir,  n*y  ei^i^paci 
parvenutp 

>^ 

(3)  Lorsqu'ii  exerce,  dans  des  procedures 
p^nalea,  une  juridiction  p^nalo  qui  lui  l  M 
conferee  en  vertu  ^  d*une  loi  du  Parlehifnt  du 
Canada,  tout  (rit^unal  au  Canada  peut,  A  sa 
discrltion,  sur  tlenu|iicii^  dir  l*j|CCuse-ou,  [^prffJiPil  y 
a  plua  d'un  a^^Uii,'  I'Wr  demande  de  Fun  ou 


plualeura  d'anire  eux,  ordot^ner  que,  aous  louies 
rteervei  pr^vaas  par  ie  paragriphe  ( 1 ),  les  procedu- 
res aoieni  oonduitea  et  les  t4ittioignage«  fournis  et 
recueillis  en  la  (angue  officielle  specifiee  dans  la 
demande  s*il  lui  parafl  que  les  procedures  peuvent 
etre  correctement  oonduitea  et  IvR  ierTK^iRnagos 
currectement  fournis  et  recueillis,  en  totality  ou  en 
majeure  ^rtie,  dana  cette  langue. 

(4)  Lea  paragraphea  (t)  et  (3)  tic  n'Hppli- 
queni  pas  k  un  tribunal  devant  lequel,  en  vertu  de 
Tart'iclt  133  do  VActe  de  VAm^rique  afu  Nord 
britannique,  1867,  quiconque  peut  i|tiliser  Tune 
ou  I'aUtra  dea  langUes  officiellei.  et  le  paragraphe 
(3)  rih  t'appHaUe  pas  aux  tribunaux  d'une  province 
jusqu'i  ce  qu«Ma  loi  accorde  i  ces  trM)|imaux  ou 
aux  Jugea  deopes  tribunaux  la  liberte  d^^^choishr  la 
langue  dans  lAquelle,  de  fa^on  generate  dans  cette 
province,  les  procedures  peuvent  etre  conduitea  en 
matiere  civile.  •  ^ 

(5)  Le  ij[^uverneur  en'conseil,  diMia  le  cas 
d'un  organisnxe  judiciaire  ou  quasi-judiciaire  cree 
en  vertu  d'une  loj  du  ParJement  du  Canada,  e(^Je 
lieu  tenant -gouverneur  eti  conseil  d'une  province, 
dans  le  cas  de  tout  imt're  tribunal  dans  cette 
province,  peut  etablir  les  regies  regissant  lea  proce 
dur«a  devant  cet  oryanisme  ou  ce  tribunal,  y 
comprift  les  retfles^latives  aux  notifications,  ^ue  le 
gouverneur  en  conaolf  ou  le  lieutenani-gouverneur 
en  conseil,  selon  le  cas,  estip[ie  necessaires  pour 
permettre  a  cet  organisme  ou  a  ce  tribunal 
d'exeiroer  toute  fonction  ou  pouvoir  qu)  lui  est 
confer*  ou  impose  par  le  present  aKicle. 

DIatricta  bilingues  federaux 

12.  En  conformite  des  dlapositions  de  la 
presente  loi  et  des  termes.de  tout  accord  que  peut 
conclure  le  gouverneur  en  conseil  aveS^le  gouverne- 
ment  d^*une  province,  comme  le  thefttionne  Tartide 
15,  le  gouverpeur  en  conseil  peut,  i  Toccasion.  par 

■  ^  procUmation,  ^  creer  dans  une  province   un  ou 
..plusieurs  districts  bilirffues  federaux  (cr-app^ies 
dana  la  presente  loi  ^'districts  bilingues")  et  modi- 
fier les  limited  des  districts  bilingUes  ainst  crees. 

13.  (1 )  Un  diatrict  bHingue  cree  en  vert^  de 
la  presente  loi  est  ^une  sulydivision  atlmiixistrative 

deiimitee  par  reference  aux  lirnit.ei(  de  Tune,  de 
plusieurs  ou  de  Tensemble  des  subdivfskihs  adrni- 
nistralives  Huivantes:  un  district  de  recensement 
cree  «n  conformite  de  la  Loi  sur  la  8ta(i$tiqUe,  un 
district  municipal  cAi  scolaire,  une  circonscription 
.ou  region  elecltorale  federafte  oy  Vi'Ovinciale. 

on  visee  au  paragraphe  (1) 
peUt  constituer  un  district  bilingue  ou  dtre  incluse 
totalement  ou  partiellen;\ent  dans  le  p^rimetre  d*^n 
diltrict  bilingue,  si  ^     '  ^. 

a)  les  deux  langues  officielles  toni  les  langues 
.  maiernelles   pariees  par  des  residi^n|||^  de  la 
RUbdi vision;  et  xi  ' 
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■     ^'      :  / 

b)  nu  moins  dix'pour  c«nt  de  rontemUt^  des 
residents  de  b  8itbdivi9lon  pnrleni  ufiti  Inngu* 
maternelle  jqUl  6ft  Ja  lartgu«  offici^ll^  de  la< 
mUiorit^'Hi^igtique  daiu  i«  subditltidh'. 

(3)  Noiiobttiint  le  paYagraphe  (2),  lorgque 
non^bre  den  portonneii  appartennni  k  la  minority 
linguistique,  dans  une  subdWision  vis^  au  partgra- 
phe  elt  ii{^(^ril»ur  au  pourcentage  Vehuk  en 

vertu  du  pafigraphe  (2),  la  subdivision  *  peut 
constH^uer  un -district  bilingue  hi,  avant  Terjir^e  en 
vigueur  de  U  pr^onte  loi,  lea  services  dos  ministd- 
r pnyrt^i ^  piH't^inenU  ei  org^miamiudu  Oouvernenfenl 
du  Canada  6taiant  counamment  mis  a  la  disposition 
des  residents  ^de  la  aubdivision  dana  len  deux 
langues  officieHes.  >      •      V    '  , 

^  (4)  Aurune  modification  dm  limites  d\m 
district  bilingue  cr^^  en-vortu  de*  la  pr^sonttiloi  ne 
sera  faite  »  moins  que  ce  district,  en  cas  de 
r^ali^tion  do  la  ryiodiTication  propos^e,  conii- 
nue  a  ^satiH^faire*  aux  exigences  du  present  article 
felatives  a  la  constitution  de  districts  bilingues  en 
vertu  de  la  pr^sente  lol. 

(6)  Aucune  proclamation,  errant* un  ({iBtrict 
bilingue  dit*  modifianl  sei«  liniites,  ne  sera  ^mifte  en 
vertu  cle  la  pr^sente  loi  avant  que  le  gouverfieur  en 
conseil  nVii  re(;xi.  du  Consoil  consul tattf  des  dis- 
tricts biWngueHrff  nomm^  comme  IMndlque  Particle 
14,  un  rapport  ^nongant  ses  constatations  %t 
"conclusions,,  vnotamment,  le  cas  6ch6ant,  les 
recommandations  y  aff^reitte«,  ni  pendant  Ills 
quatre-vingt-dix  jours  qui  suivent  le  d6p6t  d*uo 
exenipl^ire  du  rapport  devant  le  Parlement^eri 
^Confor: 


laire  du  rapport 
mit6  de  I'article  1:7 


(G)  Une  proclamation  errant  un  district 
bilingue  ou  nu)difi.ant  ses  limiies  prendt-a  effet, 
pouT  ce  district,  dans  le^  douze  mois  de  remission 
do  Ja  proeliimation,  a  la  date  fix^e  dans  cette 
derniere.  ^' 

'  I4^i  (1)  Des  que  possible  apres  chaque  re- 
censement  d^'enii^.-«ou,  danS'  le  cas  du  reoen^e- 
ment  d^cennal  c(^«  1961,  imm^diatement  apr^s 
Tentr^e  eh  vigueur  l!^  la  pre^ente  loi,  le  stati^ticien 
f^'d^ral  dressera  et  enverra  au  grefTier  du  Conseil 
priv^  .un  ^tat  c^rtifi^  par  lui  et  indiquant  la 
pop^ula'tion  de  chaque  province  et  district  de 
recens^ment  du  Canada,  classes  d'aprds  les  langues 
officielles  qui  sont,  selon  les  r^uttats  du  rc^Cense- 
ment,  les  langues  mtiternolJes  parlies  par  les 
residents..  Des  qua  possible  par  la  sultf,  le  gouver- 
neur  eirt  conseil»  en  conformity  de  la  Partie  l^e  la 
Loi  8ur*  les  enqueiea,  nommera  de-  cinq  a  dix 
commissaires,  choisis  autant  que  possible  de  fa<;on 
a  repr^senter  les  residents  des  diverses  provinces  ou 
pr^^ncipales  regions  du  Canada,  pouf  consfituer 
un  Conseil  consultatif  des  districts  bilingues  en  vue 
d>effectuer  Tenqu^te  vis^e  i  Particle  16, 


^  (2)  L'un^  des  personnes  nomm^s  comme, 
Tirxdtque  le  pamgr^phe  {  \ )  doit  ^tre  d^ign^c^  dana 
Tacte   de  nOhituation  i   tilre  d«  president  du. 
C«eseil. 

(3)  hnm^iatement    apr^s   la  nomiivation 
<]'uh  Conseil  consultatif  des  districts  bilihgues,  le 
greffier  du  Cohseil  prM  enverra  au  president  du 
iConseil   un  e)\entpla1re  'de  T^tat  mentionn^  au 
paragraphe  (1). 


ftnt]|l 


15.  (1)  Dda^qpe  son  president  aura  re<^u  un 
exiG^pUire  de  T^tat  mentionn^  au  para|(V-Bphe  (3) 
de  Tartlcle  14,  le  Conseil  effectqera  avec  toute  la 
diligence  voulue,  dans  \ek  subdivisions  du  Canada 
oCl.  Tune  des  langues  officielles  est  la  langue 
maternelle  parl^e  par  des  personnes  appartenant  A 
la  minqrit^  linguistiquf^.de  ces  subdivisions,  une 
enquete  sur  ces  subdivisions  eji,  apr^s  avoir  tenu,  le 
cas  ^h^ant^  les  audiences  publiques  qu'il  estime 
nd^^aires  et  aprds  consultation  avec  le  gouverne- 
men!  de  chacune  des  provinces  comprenant  de 
telles  subdivisions,  il  dressera  et  souniettra^  au 
gouverneur  en  conse/l  •  un  rapport  ^non^ant  ses 
constatations  et  conclusions  et  notamipent,  le  cas 
^h^ant,  ses  recommandations  relatives  A  la  cr^a- . 
tion  de  (Jistricts  bilingues  ou  a  la  modification  dea 
limites  de  districts  bilingues  existants^  conform^* 
rpent  aux  dispositions  de  la  pr^sente  loi. 

*{2)  Outre  les  fonctions  et  poUvoirs  que  lui 
confdre  la  Loi  sur  les  enquites  relativement^  a  une 
'  \anquSte  vis6e  au  present  article,  le  Conseil  consul- 
tatif des  districts  bilingues  peut  ^tre  charge  par  le 
gouverneur  en  conseil  de  n^gocier,  pour  le  compte 
de  ce  dernier,  avec  le  gouvernement  d*une  provin- 
ce, un  projet  d*accord  vijimnt  i.  falre  cot'ncider^ans 
la  mesure  cela  ne  pr^seate  pas  trdp  dfe 
difficuU^s,  l€>i^  limites^  d*une' subdivision  pouvMt' 
constitu^r  un  districj,^  bilingue  fin  vertu  <ie.  la 
pr^sente^loi  avec  celles  d'une  subdivision  dont  X!e 
gouvernement  a  fait  ou,  doit  faire  un  district 
bilingue  dans  cette  pfovince, 

(3)  Dans  raxeVcice  de'ses  fonctions  en  ver\u 
du  present  articli^  le  Conseil  consultatif  des 
districts  bilingues  tiendra  compte»  lorsque  I9  crea- 
tion d'un  district  bilingue  est  propos^e,  de  la 
commodity  pour  le  public*  de  tous  4es  services 
f6d6rauX,  provineiaux,  municipavx  et  ^ducatifs  qui 
y  sont  fdurnis.  ,Au  besoin,  il  recomman(ilera  au 
l(ouverneur  en  conseil  les  modifications  administta^ 
tives  qu'il  estinie  n^cessaire  d*apporter  aux  services 
fdd^raux  de  la  subdivision  consid^f^  pour  lea 
adapter  i  une  subdivision  provinciale  ou  munici- 
pale  ^bilingue^  afin  que  ces  services  soient  plus 
comniodes  pour  le  public  ou  qu'ils  contribuent 
davantage  d  la  realisation  des  objets  de  la  pr^sente 
loi. 

"J 

16,  Le  statisticien  f6d*ral  et  le  directeur  des 
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lav^t  «t  de  It  cactogmphie  du  minitidre  de  TEner- 
fi^,  de«  Minet  et  dfit  ReMourcea  pfiettront  ioiim 
•ervic«t  el  Iti  facUilAg  qu'offr«nt  Itura  bureaux 
retpectift  i  U  diipoaiiion  du  Conteil  contulUtif 
deg  dittricU  bilingues  ei  lui  fournironi  par  ailleura 
toute  Taide  n^eaaaire  pour  lui  permeiire  d« 
s'acquitter  de  aea  foncUons  en  vertu  de  la  pr^aente 
loi. 

17.  I^e  gouverneur  en  conaeil  fera  d^pover 
devant  le  Parlement  un  exemplaire.du  rapport  du 
Conteil  conaultaiif  dei  diatricta  bilinguea,  soumia 
par  ton  pr^ident  en  conformity  de  I'ariicle  15, 
4aiia  lea  quinae  joura  qui  auivent  aa  reception  ou;  ai 
I*  Parlement  n'eat  pat  albra  en  aeaaion,  I'un  dea 
qulnze  premiera  joura  oO  ii  aidge  par  la  Huile.  , 

/  18.  D^a  que  possible  aprda  rtoifsaion  d'une 
proclamation  errant  un  district  bilingue  ou  modi- 
fiknt  sea  ^imitea  en  vertu  de  la  pr^sente  loi,  ]^ 
directeur  dea  lev^  et  de  la  cartographic '.du 
miniature  de  TGnergie,  dea  Minea  et  des  Keaaour- 
cea,  cooform^m^nt  aux  deacriptiona  et  aux  defini- 
tions ^nonc^ea  dana  la  proclamation,  pr6parera  et 
imprimera 

a)  dea  cartea  diatinctea  de  chaque  district  bilir)- 
gue  indiquant  lea  limitea  de  chacun  de  ces 
diatricta;  * 

b)  dea  cartes  diatinctea  de  chaque  province, 
indiquant  leg  limitea  de  chacun*  dea  districts  ^ 
bilingues  qui  8*y  trouvent;  et 

c)  dea  cartes  diatinctes  de  chaque  coilectivito 
loeaie  ou  district  scolaire-qui  s'^tend  sur  plus 
d*un  district  bilingue. 

W^^ommiaaaire  dea  languea  officiellea 

19.  (1)  Est  inatitu^  un  poate'de  commiaaai-' , 
re  dea  languea  officiellea  pour  le  Canada,  dont  le 
titulaire  eat  ci>apre&  appel^  le  Commissaire. 

(2)  Le  Commissaire  est  nomm(^  par  commis- 
sion sous  le  grand  Sceau,  apices  approbation  de  la 
nomination  par  r^sohition  du  S^nat  et  de  \a 
Chambre  deaf  communes.  _  * 

(3)  Soua  toutes  reserves  pr^vues  par  le  pr6- 
aent  article,  le , Commissaire' eat  nommd  pour  un 
mandat  de  aept  ana,  pendant  leq\f^l  il  resto  en 
fonctions  tant  qu*n  ei\  e^t  digne;  iPpeut,  &  tout 
moment,  faire  Tobjet  d'une  revocation  par  le 
gouverneur  en  conseil,  sur  adresae  du  S6nat  et  de  la 
Chambr^^de^^cdmmiin^s. 

(4)  Le  mandnt  du  Commissaire  est  renouve* 
labDs'  pour  dea  p6ri6<)es^yu  plus  sei»t  aif]ia  cha^ne. 

(5)  Le  mahdat  du  Commissaire  expire  lors- 
que  aon  titulaire  atteint  Tfige  de  aoix^nte-cinq^ans, 
mais  le  Commissaire  demeure  en  fonctions  ju8(^u*^ 
la  nomination  de  son  successeur,  nonobstant  Tex- 
piration  de  son  mandat. 


■  '  % 

(6)  Kn  caa  de  cf^c^s  uu  de  demission  du 
Commissaire  alors  que  le  Parlement  n'est  pas  en 
session,  ou  si  le  Commissaire  eat  incapable  d^exer- 
cer  les  functions  de  sa  charge  ou  les  neglige,  le 
gouverneur  en  conseil^  apris  consultation  du  preai^ 
dent  du  S^nai  et  d^  TOrateur  de  la  Chambre  dea 
communea  par  le  Premier  ministre,  peut  nommer 
pour  six  mois  au  plua  un  commlaaaire  int^rimaire 
qui  aura  tous  lea  pouvoira  et  fonctions  du  C'ommis^ 
saire  eW  vertu  de  la  present©  loi  «t  peroovra  le 
traitement,  ou  tout  auta'e  remuneration,  et  les  frais 
que  peut  fixer  le  g9V(VerneUr  en  conaeil. 

20.  ( 1  >  Le  Commissaire  aura  le  rang  el  tous 
les  pouvoifa  d^un  sous-chef  de  miniature  ou  d^par 
temeni.  11  ae  consaorera  excluaivement  aux  fonc- 
tiqna  de  sa  charge  et  il  n  occupera  aucune  autre 
<*harge  au  service  de  Sa  Majesty  ni  aiicun  autre 
emploi. 

(2)  Lie  ^Commissaire  re^oit  un  traitement 
egal  a  celui  d'un  juge  pufne  d<*  la  Cour  de 
TEchiquier  du  Canada,  y  compris  tout  traitement 
suppiementaire  qu'autorise  Tarticle  20  de  la  Loi 
mr  lea  juges,  et  il  a  droit  de  percevoir  des  frais 
raisonnables  de  voyage  et  de  subsiatance  lorsqu^il 
exerce  ses  fonctions  hors  de  son  lion  ordinaire  de 
residence.  , 

\ 

21.  Les  fonctionnairei  et  employes  necessai- 
res  au  bort  fonctionnement  du  service  dirige  par  le 
Commissaire  sont  nommes  de  la  maniore  autorisee 
par  la  loi.  .  '    -  ' 

22.  P«>ur  obtenir,  c|ans  Texercice  de  ses 
fonctions,  les  conseils  et  Taide  de  personnes  ayant 
des  .connaisaances  techniques  ou  apedalitees  sur 
toute  question  afferente  a  ses  travaux,  le  Comhnis- 
a^ire  peuf^etenir  temporairenient  leurs  services  et 
il  peut,  avec  Tapprobation  du  conseil  du  'IVesor, 
fixer  et  payer  lour  remuneration  et  lours  frais. 

23.  Le  Commisaaire  et  les  fonctionnairos  et 
employes  nommes  en  vertu  de  t'article  21,  sont 
censes  etre  des  employes  de  la  Fonction  publique 
aux  fins  de  la'Loi  sUr  la  pension  du  nervice  public. 

,24.  Le  Commissaire  exerce  les  fohctions  que 
lui  conferent  la  presente  loi  et  toute  autre  loi  du 
Parlement  du  Canada,  et  il  pout  accomplir  ou 
entreprendre  lea  autres  laches  ou  activites  con- 
nexea  que  peut  autoriser  le  gouverneur  en  conseil. 

r 

2S.  II  incombe  au  Commissaire  de  prendre, 
^dans  les  limites  de  ses  pouvoira,  toutes  les  mesures 
propres  a  faire  reconnaftre  le  statut  de  chacune  des 
langues  offici^lles  et  6,  faire  respecter  Tesprit  de  la 
presente  loi  et  Tintention  du  Kgislateur  dans 
Tadministration  des  affaires  des  institutions  du 
Parlement  et  du  Gouvernement  du  Canada.  A  cette 
fin,  il  procedera  a  des  ^instructions,  soit  de  sa 
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propre  imltiiitive,  foil  A  la  «uiift  det  pikintet  re^iiM 
par  lui  ei  fe^a  les  rapporti  oi  recommahdationB 
pr^vua  en  Toccurtonce  par  la  prl^^nt«  loi. 

26.  (1)  SouH  toutcw  r^vt^rv^  pr^voett  yar  ia 
pr^iente  loi,  lo  Commia«airt»  instrutra  toute  plainte 
rei;ue  par  lui  ^notivant  qiie»  dant  un  cas 
parttculier,  .  k 

a)  le  Btat\lt  triine  langue  officielle  n*R  pas  ^t^ 
ou  n'eat  pts  recODjiu,  ou 

b)  Teiprit  de  la^MMtnte  loi  ei  rintention  du 
I^K>f*JAttM.ir  n'ont  pat' uu  ne  son!  pas  respoc^ 

dana  radminUtration  de<i  affairea  de  Tune  des 
insiitutiohtt  du  Parlement  oU  du  Gouvornement  du 
Canada. 

(2)  Unt*  plainte  peul  elre  d^po^^^e  devant  le 
CommiKKaire  par  toute  person ne  <>u  tout  groupe  de 
persotines,  soil  que  cei  personnes  parlent  ou  non  la 
langue  officielle  dont  le  staiut  ou  Temploi  soni  en 
oause,  soil  qu'ellea  repr^Kentent  ou  non  un  groupe 
parlani  ceiie  langue. 

(3)  vSi,  au  cours  de  rinstruction  d*une  plain- 
te, le  Comniissairo  es^me^  rompte  tenu  de  toute 
circonstanceK  de  l*affa^ire,  qu*il  n*e8t  pas  n^essaire 
de  poursuivrX  rinstruction,  il  pent,  a  sa  discrMion, 
refuser  d'instruire  Taffaire  plus  avant. 

(4)  Le  Cimimisaaire  pent,  a  m  discretion, 
refuser  ou  cesser  VI ^instruire  un<»  plainte  si,  A  son 
avis, 

a)  I'objet  de  la  plainte  est  sans  inqiportance, 

b)  la  plainte  est  futile  ou  vexatoire  ou  n'a  pas 
6t4  faite  de  bonne  foi,  ou 

c)  Tobjet  de  la  plainte  nUi;nplique  pas  une 
contravention  a  la  pr^sente  loi  ou  une  ohose 
contraire  a  son  esprit  et  k  Tintention  du 
16gislateur  ou,  pour  toute  autre  raison,  ne  relive 
pas  de  la  competence  que  lui  confere  la 
pr^sente  loi. 

(5)  Si  le  Commissaire  decide  de  refuser  ou 
de  cesser  (rinstfuire  une  plainte,  il  informera  le 
plaignant  de  sa  decision  el  devra  donner  les  raisons 
qui  In  motivent,  ^ 

27.  Avant  de^^roo^der  a  une  instruction  en 
vtMrtu  de  la  pr^sente  loi,  le  Commisaaire  fera 
connaftre,  au  sjius-chef  ou  autre  chef  administratif 
de  tout  ministi>re  ou  d^partement  ou  de  tout  autre 
institution  en  cause,  son  intention  de  proc6der  a 
rinstruction. 

^  ♦ 

28.  (1)  Toute  instruction  effectu^e  p^r  le. 
Commifwaire  en  vertu  de   la  pr^sente   loi  sera 
secrete. 

(2)  Le  Commicsaire  n'est  pas  oblige ^e  tenir 
d'audience,  et  personne  ne  peut,  de  plein  droit, 


exiger  d**tre  entendu  par  lui,  Toutefois,  si  au  oours 
d'Uno  Inttructlon,  te  Commissaire  eatime  qu'U  pent 
y  avoir  des  motifs  suffisants  pour  faire  un  rapport 
ou  une  recommandation  susceptiblet  de  nuire  d  un 
particulier  ou  d  ui/nxlnistdres  un  dipartement  ou 
une  autre  insftitutlon,  il  prendra,  avant  de  terminer 
rinstruction,  toute  meau^^e  raisonnable  pour  don*- 
ner  i  ce  particulier,  c«  minittdre,  ce  d^partem^nt 
ou  cette  inatitutlon-^leWie  et  etiti^re  possibility  de 
r^pondre  aux  allegations  d^favorabies  ou  aux 
critiques  et,  i  cette  fin,  de  se  faire  auister  ou 
repr^seriter  psr  un  4vocaV 

29.  (t)  Mous  toutes  reserves  pr^vues  par  la 
preiMonte  loi,  le  Commissaire  peut  ^tablir  les  r^les 
de  procedure  qu*i!  suivra  lors  de  toute  instruction 
faite  en  vertu  de  Iti  pr^ente  loi. 

(2)  Le  Commisaaire  pent  ordonner  que  les 
renseignem^nts  relatifs  d  une  instruction  faite  en 
vertu  de  la  pr^senie  loi  soient  re^us  ou  obtenus,  en 
tout  ou  en  partie,  par  un  fonqtionnaire  noinm^  «1i 
vertu  de  Particle  2l.  Ce  fonctionnaire  aura,  sous 
reserve  des' restrictions  ou  limitations  qu«  pent 
specifier  le  Commissaire,  toutes  les  attributions 
conferees  au  Commissaire  par  la  pr^sente  loi  en  ce 
qui  concerne  la  r^eption  ou  Tobtention  de  ces 
rense^nements. 

(3)  Le  Commissaire  exigera  toute  per- 
sonne, employee  dans  son  bureau  et  a  laquelle  il 
ordonne  de  recevoir  ou  d\>b tenir  des  renseigne^ 
ments  concernant  une  instruction  faite  en  vertu  de 
la  pr^sente  loi,  se  conforme  aux  exigences  de 
s^curite  applicables  aux  personnea  employees  dans 
un  ministdre,  un  d^partement  ou  une  autre  institu- 
tion que  de  rinstruction  concerne  et  pr^te 
tout  serment  professionnel  qu*elle  est  tenue  de 
preter. 

30.  Lorsqu*il  procdde  a  une  instruction  en 
vertu  de  la  prdsente  loi,  lo  Commissaire  a  le 
pouvoir 

a)  dd  convoquer  les  t^moins  et  de  les  obliger  A 
comparftftre  et  a  d^poser  sous  serment  oU  i 
fournir  sous  serment  des  preuves  Scrites  ainsi 
qu'a  produire  les  documents  et  aijtres  pieces 
qu'il  estimc  indispensabies  pour  instruire  et 
examinex^a  fond  loute  question  relevant  de  sa 
competence  en  vertu  de  la  pr^sente  loi,  de  la 
mem^  mani^re  et  dans  la  m^me  mesure  qu*une 

'  oour  sup#rieure  d^archives; 

b)  de  faire  prater  serment; 

de  recevoir  et  d*accepter,  dans  la  mesure  oCi 
il  le  juge  k  propos,  les  depositions  faites-et  les 
^preuves  et  autres  rensoignements  fournis  sous 
serment,  par  affidavit  ou  autrement,  que  ces 
depositions,  preuves  ou  renseignements  soient 
admissibles  oq  non  devant  un  tribunal  judi 
ciaire;  et  ^  - 

d)  sous  reserve  des  restrictions  que  pent  pres- 


crire  le  gouvftrneur  «tm*on«eil  d^n»  TinUrot  <i(» 
ia  dAfenit  oa  d#rl|  lAourit^,  do  p^nAtrer  en  tout 
lluu  ocTup^  ptr  un  miniiUre»  uh  d^p«rtom<)nt 
ou  une  aiitr«  Institution  du  Parlenn«nt  on  dii 
Oouv«rnement  du  Camtda  vi  d*y  fair«,  dann 
limitei  de  U  comp^t^ce  que  \m  conf^rc  la 
pr^ente  lol»  Iwi  enquMei  qu^il  juK®  A  propov. 

II.  (I)  Lo  pr^nt  article  s'applique  lom- 
qut,  apr^i  avoir  proc4d4  A  i^ne  instruction  en* vert u 
de  la  pr^senie  loi,  le  Commisaaice  est  dWis  que 
Tacte  on  Tomisaion  qui  ont  fait  Tobjet  de  IMnstruc- 
tioii  Bont,  ^taienl  ou  paraissent  etre  ou  avoir  6t^ 
a)  contraires  aux  dispositions  de  U  pr^sente  loi;* 
h)  eoniif'«ir#a  A  I'esprii  de  la  pr^er\]te  loi  et  A 
Tintention  du  lA{j(i»iat<»uT  mais  conformes  aux 
dispoaitions  de  toute  autre  loi  du  Farlement  du 
Canada  ou  de  tout  reglenient  y  afferent,  ou 
conformes  d  une  pratique  qui  conduit  ou  risque 
de  conduire  d  une  contravention  involontaire  a 
la  pr^nie  loi;  ou 
*    c)  fond^s  en  tout  ou  en  partie  sur  Torreur  ou 
rinatteption. 

(2)  Si  le  Con:imisaaire  est  d*avis  * 
a)  que   la   question   souiev6e   par    Parte  ou 
Tomission  qui  ont  fait  Tobjet  de  Tintitruction 
doit  etre  renvoy^e  a  un  miniature,  un  d^parte- 
ment  ou  une  autre  institution  on  cause  pour 
examen  et  suite  a  donner  si  n^cesimire. 
6)  qu'*Mne  loi  ou  de»  r^^'®"!*^"^*  V  aff^rents, 
visits  i  Taiin^a  h)  du  paruf^rapho  (I),  doivont 
etre  reconsid^r^s  ou  qu*une  pratique  visee  daUK 
cei  alin^a  doit  etre  modifi^e  ou  abandonn'^e;  ou 
c)  qu*une  autre  mesure  doit  etre  prise, 
le  Commisaaire  fera»  au  i(reffier  du  Conaoil  priv6  et 
au  soOs-chef  ou  autre  chef  administratif  du  minis- 
i^re»  du  d^partement  ou  de  toute  autre  institijitton 
en  cause,  un  rapport  dans  Icquel  il  donncra  son 
avis  ©t  les  raisons  quiMe  motivont.  11  pourra  y  faire* 
les  recommandalions  qu^iJ  '}uge  appropri^es  et,  en 
rpccurrence,  demander  nu  miniatere,  au-  d^parte- 
ment  ou  a  toute  autre  inHiitution  en  cauae  de 
Taviser,  dans  un  d^lai  sp^cifi^.  des  mesures  quails  so 
proposent  de  prendre,  le  cas  ^'b^ant,  pour  donner 
effet  &  sea  recommandations. 

32.  Dans  le  cas  d*une  instruction  &  laquelle 
le  Commissaire  a  proc^d^  i  la  suite  d^une  plainte 
regue  par  lui,  le  Commissairo  communiquora  au 
plui|{nant,  et  aux  particuliers,  ministeres,  d^parte- 
^  montB  ou  ihsHtitutions  par  le8queUi)u  pour  lesquels 
une  r^ponse  relative  a  la  plainte  u  faite  eft 
Conformity  du  para^raphe  (2)  de  Particle  28«  les 
r^sultats  de  Tinstruetion,  de  la  mant^re  et  au 
moment  qu^il  estime  convenablea  et,  lorsque  des 
reCommandations  ont  ^t^  faite  par  Commissaire 
en  vc^rtu  de  Particle  31,  mais  qu^aucune  me«ure  lui 
paraii^aant  suffisante  et  appropri^e  n*est  prise  dans 
un  d^loi  raisonnable  aprds  la  communication  de  sos 
recommandations,  il  peut^  communiquer  au  plai 


itnant  ses  rerommandt^iiona  et  fairo  u  leur.KUjet  lea 

commontaires  qu'il  ju^t*  i  pnipon       ou  co  cas,  II 

doit  fournir  une  copie  de  C(w  recomiTkiandatiunu  e|  • 

commttntairea  aus  purticubers  ftUX(|U<>ls  le  present       •         ,  « 

article   Pobli^e  a  communiquer  les  reauHals  de  ^ 

Pinalrurtion. 

0 

33.  (J)  Si  aucune  meaure  lui  paraiaaaut  suf 
fisante 'et  appropri<^e  n*ea(  prise  dans  un  d<^lui^ 
raisonnable  apris  la  communication  d*un  rapport 
contenant  des  recommandations  faitA  en  vertu  de' 
Particle  31,  le^Convmissaire; A  aA  discretion  et  apri»8 
aVvJr  examine  toute  r^ponae  faite  par  un  miniature, 
un  d^partement  ou  une  autre  institution  en  cause, 
ou  poyir  leur  compte.  peut  transmf  ttre  au  gouver- 
neur  en  conseil,  un  exemplaire  du  Vapport  et  des 
recommandations  et  il  peut,  par  la^ suite;  faire  a  ce  ' 

sujet  au  Pai*lement  le  rapport  qu*il  juge  appropri^.  ^ 

(2)  Le  Commissaire  peuj  divulguer,  dans 

tout  rapport  ^tabli  par  lui  en  vertu  du  ,pr^ent  i 

article,  ce  qui,  a  son  avia^  doit  ^tre"*diviUuue  pour 

fonder  ses  conclusions  el^re<*ommandations  mais  il 

doit,  ce  faisant,  prendre  loutes  pr(»cautiona  raison-  / 

nabltM  pour  ^viter  toute  <livulgation  qu,i  porterait 

ou  pourrajt  porter  ^r^judice  a  la  defense  ou  A  la 

s^curit^  du  Canada  ou  de  tout  Etat  alli^  ou  associe. 

(3)  Le  Commissaire  joindra  a  tout  rapport, 
etabli  par  lui  en  vertu  du  present  article,  une  copie 
des  r^ponses  fuitcs  par  un  ministdre,  un  d^j^arte- 
ment  ou  une  autre  instKution  en  cause,  ou  pour 
leur  compto. 

34.  (1)  Outre  les  rapports /fails  par  lui  en 
vertu  de  Particle  33,  le  Commissaire  ^tablira  et 
soumettra  chaque  ann^e  au  Farle;nent  une  d^clara- 

tion  relative  A  Pexercicf  de  ses  fonctions  en  vertu  -  ^ 
de  la  pr^sente  loi  au  cours  de  Pann^e  pr^cWente.  II 
inclura,  le  cas  6cli^aiU,  les  recommandations  par 
lesquelles  il  propose  d'apporter  a  la  pr^sente  loi  les 
modifications  qu*il  estime  n^cessaires  ou  souhaita- 
bles  pour  permettre  de  donner  effet  a  la  pr^sente 
loi  confornx^anent  a  son  esprit  et  A  Tintention  du 
I^gislateur.  ^ 

(2)  La  soumission  des  rapports  et  declara- 
tions que  1e  Commisaaire  fait  a^  Parlement  en 
vertu  de  Particle  33  ou  du  pr6sen4  article,  se  fera  ^ 
par  transnj^ssioiv  au  presid^^iLy^u  Senat  e(  a 
POrateur  de  la  Chambre  des  communes  qui  les 
dei>oReronl  devant  U^irH  Cbambres  respect ivos. 

(xi)  Au  lieu  dc  faire  au  Parlement,  en  vertu 
de  Particle  33,  un  rapport  sur  cbaque  iAstructio!i  ^ 
laquelle  il  a  proc^nl^  en  vertu  de  la  pr6sente  loi,  le 
Commissaire  pout  inclurc  ce  rapport  dans  la 
declaration  annueUe  qu'il  fait  au  Parlement  en 
vertu  du  present  article,  .sa*uf  si,  a  son  avis,  la 
nature  du  rapport  est  telle  qu*il  y  a  lieu  de  le 
porter  sans  retard  A  Pnttention  du  Pjirlement. 

.V 
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35.  \m  KDUVfrtimir  en  contdl!  pout  flablirl«» 
r^Klemenit  qu'il  evtimS)  n^m«iroft  pi)Ur  aMur«r  \ks 
rt^ipoct  d<>  la  pr^iK^nto  loi  dans  la  cundii^te  Am 
affairi'g  du  C^ouvorn^meiit  du  Canada  de  son 
niinitl^res,  departVnienlK  ei  or^anistneH. 


/ 


Interpretation 

36.  (i)  Dann  la  pr6iiente  loi/ 
a)  "cour  d'arclilveH**  d6«iifne  un  organisioe-qiii, 
aux  iermen  dt  la  loi  on  vertu  de  laquelle  il  est 
cr^^,  est,  (>u  est  d^^hir^  ^tr«,  un^  oour  d'archi- 
vo«;  • 

6)  "rorporatiQn ,de  la  ('ouronno"  d^|i|{no  une 
i'ofpt^raiion  de  la  Oouronnt^  d(>fini«  ^  Ja  Fartifo 
'  •  VIM  do  la  Loi  nur  {\uiminiH(voti()ri  firuwciere, 
(•)  "t«xlfi»  l^tfislatir'  do^i^no  touto  toi  3u  Parlo 
mont  du  Canadiiv  y  compriK  la  pr^Honte  loi,  ninsi 
(ju'une  ro^Uv  uno  ordonnanco,  un  d^cret,  un 
rt'^t^lomtMit  ou  lino  proclamation  a  Particle 

d)  **rOKion  <\c  U\  Capitalo  nationalo"  d^sijint?  la 
region  do  la  Capitalo  nationalo  d^limit64>  a 
I^Annoxo  do  la  Loi  sur  let  (^apitiil^  nationale. 

(2)  Aux  fifiK  do  la  pr^sonlo  loi,  la  'Manijuo 
matornollo**  parloo  par  doK  rosidontn  d'une  Kubdivi- 
sion  du  C?}uiada  dosi^no.  dans  tons  les  oas  H>ii  la 
pr^Konto  loi  oxijo  quVllo  soit  d6to?min6o,  la  laritfuo 
que  COS  personhos  ont  aj>pri9&  ^n  premier  lion  dans 
lour  enfanoe  el  qu^olles  oompronnent  encore,  Kolon 

•lo8  constatations  faitoa  a  ToccaKion  du  reconsement 
d^cennal  imm^diattuiient  ant^riour  a  la  d6termipa'^ 
tion. 

(3)  Aux  fins  do  la  pK^sonte  loi,  la  mehtion 
des  inKtitution'K  du  Parlomont  du  (iouvornoment  du 
Canada  est  consoo  incluro  los  i^'orcos  vaiiadiennoK  ot 
la  Ciondarmorio  royalo  <iu  Canada. 

(•X)  Pour  plus  do  certitude,  '\\  ost  par  Iok 
pr^sontos  cj^clar^  quo  rarticio  107  du  Code  vrimi- 
nei  no  K*appliquo  pas  vn  co  (jui  concorno  uno 
infraction  ou  une  infraglion  all6(iu6o  a  toute 
disposition  do  la  pr^sento  U^L 

37.  '  Dans  toutos  los  loSs  du  Parloment  du 
Canada,  la  mention  des"lan({uoK  officiollos''  ou  des 
'ManguoA  officiolles  du  Canada**  sera  interpr^t^o 
comme  uno  mention  des  lani^ues  quo  Tarticle  2  do 
la  pr^aente  loi  declare >Btro  les  lanKues  officielles  du 
Canada  pour  tout  ce  qui  rolc^vo  du  Parlement  ot  du 
uouvornemen  Canada. 

38.  Ailoune  des  dispositions  de  la  p^^ftente 
loi  no  Hera  interpr^t^e  comme  affoctant  ou  dimi- 
nuant  de  quelque  mani^re  los  droits  ou  privileges 
acquis  ou  poss^d^s  en  vertu  do  la  loi  ou  de  la 
coutumo  soit  avant,  8oit  apr<^s  roiitroo  yn  viguour 

*de  la  pr^aonte  loi,  en  ce  qj^i  concorno  les  langues 
autrt^i  quo  O^s  ian^ues  ofnci olios. 


Modifications  r^suUantes 
*39.  (1)      imraffraplie  (1 )  do  Particle  3  dovla"^ 
Loi  9ur  leH  r^glemenU  e»t  abro||^  et  reniplai^^  par 
CO  (Jul  suit:  * 
"3.  (1)  l)an«  un  d<^lai  do.  sopt  jours  apr^s 
qu'elle  a  Atabli  un  rAitlement  mi,  dan«  le  ca» 
d*un  rdgloment  itabli  w  prtwier  lieq  en  uno 
aeule  langue  offici«lle»  dam  un  d^laj  do  lept 
jours  aprds  I'avoir  6taMi  daut  cetto  version, 
I'autorit^  reglementante  doit  en  transmettre 
de«  copioirdani  lei  deux  languot  offloiollea 
au  groffier  du  ConseTl  priv^.'*  ' 

\        (2)  Le  paragrapho  ( I )  *do  Particle  (3  do  ladlto 
loi«4>»t  abro|{6  et  rempl^^^^  p«r  co  qui  suit: 

^t>.  (1)  Tout  rdsflenient  doit  etr^  public 
dans  la  Gazette  du  Canada  dalHi  les  vingt- 
^  trois  jours  «prds  qu'il  on  a  ^t*  transmit  copie 
dans  les  deux  langues  officielles  au  greffior 
du  Consoil  priv(^.  en  conformity  du  paragra- 
phia ( I )  do  Particle  3/' 

(3)  route  la  partie  du-paragMp))i*  (3)  de 
Particle  6  de  ladile  U)i  qui  pr^c^do  iVin^a  a)  est 
abrog^o  et  reiqplac^o  pur  co  qui  suit:  ' 

'*(3)  AuGun  rdglement  nW  invalide  du  soul 
fait  qu'il  n*a  pas  6t6^ubn6  dans  la  Oazette 
du    Cahada  \   mais  porsonne   ne   doit   ^tro . 
coildamn^  pbur  une  infraction  consistant  en 
uno  violation  (I'uii  rc^glemont  qui  au  moment 


N 


do  la  violation  all^gu^e  u^^tait  pas  public 
'dans  la  Gazette  du  Canada  dans  Ior  doux^ 
lajigues  officiolles,  wuif** 


^    Adaptation^pr6greK8ive  k  la  loi 

40.  (1).  Lorsquo,  a  la  suite  des  observations 
d*un  ministro,  il  est  ^tabli  a  la^  8atisfactii>n  du 
gouvorn^ur  on^^onseil  que  PnVplioationMmm^diate 
d'uno  disposition  de  la  prison te  loi  a  un  minist^re, 
'  un  d^partoment  ou  unc  autre  institution  du 
'Parlement  ou  du  Couvernement  du  Canada  (que  le* 
present  article  d^tigne  ci  apr^s  sous  le  nom  d*''au- 
t^)rit6**)  ou  d  un  aei^vice  fourni  ou  offert  par  oux 

a)  nuirait  indCiment  aux  int^rets  du  public 
desservi  par  Pautorit6>  ou 

b)  nuirait  s^rieusement  a  Padministratii5n  de 
J  autorit^,   aux   relations  ontre  employour  ^ 
employes  ou  a  la  gestion  do  sos  affaires, 

lo  gouvornour  on  consoil  peut,  par  d^cret,  diff^ror 
ou  suspondro'Papplioation  d'tuio  telle  dij^position  a 
cette  autorit^  ou  t\  ce  service  pendant  la  p^riodo, 
comprise  dai)s  los  soixanto  mois  suivarit  Pentr6o  on 
vigueur  de  la  pr^sente  loi,  quo  lo  gouverneur  on 
coniioil  juge  n^cessaire  ou  opportune. 

(2)  Un  d<^cr6t  rendu  on  vertu  du  pf^soht 
article  pout  oontenir  les  directives  et  etre  assujetti 
aux  modalit^s  quo  lo  gouverneur  en  Consoil  estime 
approprioo.s  pour,  fairo  appliquor  lo'  plus  rapido- 
'  ment  possible  louto  disposition  diff^r^e  ou  suspen- 
dre  par  le  d^cret.  II  pout  en  outre  prescrire,  sans 
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JiimaU  d^pM«6r  l«  p4riod9  maximaje  pr^vue  par 
paragraphs  <1),  diff^rent*^  pjiriodea  pour  difMfftn- 
tat  opAratlom  effectuAaa  par  rautoriU  ou  pour 
difMrenU  i^rviq^a  rendui  ou  offerti  par  «lle» 
lorique  Tapplicaiion  d*une  telle vdiapoaiiion  ik  cea 
opArationt  ou  tervicei  eat  <>u  auapendue. 


(3)  Un  examplaire  d'un  d^ret^  rendu  en 
ver^U'du  pr^nt  article,  ainai  qu'un  rapport  du 
|{ouverneur  en  conieil  retatif  k  ge  d^ret  et 
^hnongant  bridvement  lei  raiionv  pour  leiquellei  il  u 
rerr^ii^  seront  d^poa^  au  Parlement  dans  les 
quinze  joura  de  la  date  du  d^cret,  bu,  i^i  le 
P^Hement  n'eit  pai  alori  en  seiaion,  Tun  de« 
quinte  premiers  joura  oil  11  li^gera  par  \i  suite. 


<4)  En  ce  qui  concerne  la  nomination  ot 
ravancement  du  personnel  dont  Ian  postea  compor- 
tent  dea  fonctions  relatives  i  la  fourrtiture  de 
services  au^pubJic  par  des  autorit^s,  il  incombe 
o)  a  la  (Commission  de  la -Fonction  publique, 
dans  leg  cas  oO  elle  exerce  Tautorit^  de  faire'^des 
nominations^  et, 

b)  dans-  tous  le«  autres  cas,  a  Tautorit^  intd- 
Vesa^,  J  i 

de  veiller  A  ce  que,  dans  Te^cercice  des  pouvoirs  et 
fdnctionSf  qui  lui  sont  imposes  ou  conf^r^s  par  l» 
loif  il  est  dOment  tenu  compte  deu  objets  et  def^ 
dispositions^  de  la  pr^sente  loi,  mais  toujours  sous 
reserve  du  maintien  du  principe  de  la  selection  du 
personnel  ^tablie  au  m6rit4  comme  Texige  la  Lot 
Hur  I'Pmploi  dans  la  FonctiQ\  publique. 


( 


Entr6e  t\i  vigueur 
41.  La  priftente  loi  entrera  en  vigueur 
ftoixantt^me  jour  suivant  la  date  de  sa  sanction. 


lo 
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fANNEXfi  B 

iigun  officielle  (Qu6l>ec) 


\Sanhmnnee  le  31  juiHet4974\ 


Attendii  que  la  lan|j[uo  lfranvtt>i(<)  colMtue  un 
putrirnqine  national  que  T^iat  a  te  ilSoir  d« 
pr^ierver.  et  qu'il  Lncomt^e  au  KouvenuBent  du 
Quebec  de  tout  mellre  en  oeuvre  pour  ilH assurer 
la  pr66minertce  t»t  pour  en  favoriser  r^lBiouiwv 
menl  et  lir  qualiU; 

Atlendu  que  la  langue  frant^aise  dflt  etre  la 
lanihie  de  communication  courante  d#B)dminiH- 
tration  publiquo;  ^--^ 

'Attendu  que  leH-  enlreprisofi  ^  ^19^  l>uhli 
que  et  Ivu  professions  doivent  remplwer  pour 
communiquer  avec  la  population  et  avtd'adminis- 
traiion  publique; 

Abtendu  que       membrj^s  du  perA^nnel  des 
entreprises   doivent    pouyoir.    dans  leur  travail 
communiquer  en  fran^ais  entire  eux  et  t^y^c  lectrs 
superieurs; 

Attendu  quo  la  langue  fran^^aisff 
omnipr^sente  diHis  le  monde  des  nffaires 
lidrement'  en   ce  qui  eoncerne  la  direc' 
entreprises,  l^s  raisonn  sociales,  Taffichag' 
les  oonCratH  d 'adhesion  el  leu  contrats  cc 
les  consommaieurs; 

Attendu    qu*il   importe   de  d^teif 
statu t  de  la  langue  fran^aise  dans  Tenseig: 

yV  cos  causes,  Sa  MajesK?/  d«?  Tavl 
oonsentement  de  l*A8«embl^e  natiortale 
bee,  d^crete  oe  qui  suit: 

'  TITRt  1    •  ta 
La  la^nguc  officielle  du  Quebec 

I.  Le'  'frangais  est  la  .  lan|^!e  officiellplclu 
Qu^bW. 

TITREII 
DispoiHlions  d'ordre  g6n6r«l 

*  2.  En   cas    de   divergence    que   les  "r^ 
ordinalres  d*interpr6ta'tion  ne  permettent  pas' 
r^soudre  convenablement^,  le  texte  fran^ais  des  U 
du  Quebec  p^^vaut  sur  le  texte  anglais.      .  i-: 

J        3.  Dans  ta  pr^sento  loi,  on  entend  par: 

a)  **ministfe*\  le  m^istre  d^signd  par  le  Ueute- 
nant  gouverneur  t»n  cons^il;  < 
6)  **Il6gie*\  la  R^gle  de  la  jangue  f^an^raise; 
0)  **rdglemont*\  tout  r^glement  adopt^  en  vertu 
do  la  pr^sonte  loi  par  lo  lioutenant-gbuVernour 


en  conseil. 
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4.  Sont  ^nunV&r^  en  a/mexe  les  divers  s^rvi- 
ces  de  radministraUon  publlquCt,  les  entrepriset 
d 'utility  publique  .6t  les  corporations  profession- 
nelles  vls^s  par  la  pr^iente  loi. 

TITRE  III 
Statut  de  la  langue  officielle 

5.  Le  present  titre  r^gle  les  effeU'jUridiques 
do  Tartjcle  1.  •  • 

^HAPITRE  I 
L«  langue  de  Tidministration 
.   .  ^      publique ' 

6.  Doivent  ^tre  r^dig^s  en  fr^n(;ais  les  textes 
et  documents  officiels  ^manant  de  Tadministration 
publique.  *  ^ 

7.  Sont  r^put^s  officiels: 

a)  les  textes  et  documents  qui  ^mahent  de 
Tadniinistration  p^ublique  et  que  la  loi  declare 
authentiques  on  raison  de  leur  caractere  public, 
notammet^t  !os  ecrits  vis^s  a  Particle  1207  du 
Code  civil  \ 

b)  les  autorfsations,  les  avis  et  les  autres  docu 
^merfts  de  memo  nature  6manant  t|e  Tadminis- 

tration  publiquj^. 

8.  I^es  textes  et  documents  officiels  peuvent 
etre  ac<;ompagn^8'^d*une  version  anglaise;  en  pareU 
cas  et  sauf  les  exceptions  pr^vues  par  la  pr^sente 
loi,  seule  la  version  frangaise  est  authentique. 

9.  Les  organises  municipaux  et  scolaires 
doni  au  moins  dix  pour  cent  des  administr^s  sont 

de  langue  anglaise  et  qui  r^digent  d^ja  leurs  textes  ^ 

et  documents  officiels  en  anglais,  doivent  les  ^  . 
r^diger  k  la  fois  en  fran<;ais  et  en  anglais. 

Ije  titre  IV  precise  la  fagon  dont  sont 
d^t^rmin^s  les  organismes  municipaux  et  scolaires 
susvis^d. 

Au*cas  de  fusion  r^duisant  a  moins  de  dix 
pour  cent  lo  pourcentage.  pr^vq  au  premier  alin^a, 
le  present  article  continue  k  r^gir  l.*organisme.issu 
de  la  fusion,  si  Tacte  constaiant  1^  fusion  y 
pourvoit,  pour  la  p6riode  fix^o  par  le  lioutenant- 
gouvernear  en  conseil. 

^  10.  L'admmistration  publique  doit  utiliser 
\^  langue  officielle  pour  communiquer  avec  les 
attires  gouvernements  du  Canada  et,  au  Quebec, 
av^Q  leii  personnes  morales. 


it 
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Toute  p«nic9ffil*  a  le  dr<^it  de  s*a<])reMer  A 
radministration  publiqu^  en  fran^ais  ou  en  anglais, 
i  von  choix. 

H.^Im  organismes  gouvernementaux  sont 
d^vign^a  par  leur  seule  denomination  frao^^aise. 

1 2.  Lu  langue  officielle reui  la  langue  de 
comiViunii^aiion  iyiterne  de  radfninistration  publi- 
que. ' 

13.  Le  fVan^^aiii  et  Tanglaii  sont  les  languea 
de  communication  inteifne  dea  oVganismes  munici  * 
paux  et  acolalrea  dont  lea  adfuiniitr^t  sont  en 

^  majority  de  langue  angiaiae. 

Cei  organiamea  communiquent  e^  franvaisir 
ou  en  anglais  avec  lea  autres  gouvernements  et  avec 
les  personnes  moralei). 

Le  titre  IV  praise  la  fa^'on  dont  sont 
d^termin^  lea  organii|;iie9  municipaux  susvIh^s. 

14.  Nul   ne  peut  ^tre  nomm^,   mut6  ou 
promu  a  une  fonction  administrative  dans  Vadmi-' 
nistration  publique  s*il  n'a  de  la  langue  orficielK' 
une  connaissance  appropri^e  i  Temploi  qu'il  postu- 
le  „ 

Cette  connaissance  doit  £tre  prouv^e  suivant 
les  normes  fix^es  par  les  r<>glement's  adopt6s  a  cet 
^gard  par  le  lieutenant-gouverneur  eh  consell.  } 

Les.  fonctions  susdites  sOnt  d6termin6es  par 
les  r^glements  j^is^s  au  deuxieme  alin^a;  ceux-ci 
peuvent^cependant  oxclure  de  Tapplication  du 
present  article  les- fonctions  n'entrafnant  pas  do 
contacts  direcw  avec  le  public. 

Le  present  article  Jio  s'^applique  ^as  av)x 
orgai^ismes  vis^s  a  Particle  13. 

1  5.  En  assembl^e  d^lib^rante  daqi  radminis- 
tration publique,  les  interventions  dans  les  d^bats 
officiels  peuvent  etre  faites  en  langue  franca ise  ou 
en  langue  anglaise,  au  choix  de  ceux  qui  inlervien- 
nent.  ^      .  ^ 


16.  Le  ministre  de  (a  Justice  doit  faire  en 
aorte  que  les  jugements  prononc^  en  anglais  par 
les  ttibunaux  soient  traduits  dans  la  langue  offi- 
cielle. 

f 

1 7.  Les  contrats  conclua  au  Quebec  par 
l*administration  publique  ainsi  que  les  sou^-con- 
trats  qui  s'y  rattachent  doivent  etre  r^dig^s  dans  la 
langue  officielle;  ils  peuvent  aussi  etre  r^dig^s  a  la 
fois  en  fran^^ais  et  en  anglais  ou^jorsque  rndminis- 
tration  publique  contracte  alvec  TMrunger^  a  la  fois 
en  fran^ais  et  dans  \fi  langue  du  pays  int^ress^.  n 

CHAPITRE  II 
La  langue  des  entreprises  d'utilir^ 
publique  et  des  professions 
18^  Lea  entreprises  d'utilit^  publique  et  les 
corporations  profes^lonnelles  doivent  faire  en  ^rte 
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que  leura  services  soient  offerts  au  public  dans  la 
langue  officielle.  '  * 

19.  Let  entreprises  d'utilit^  publique  et  les 
corporations  professionnelles  doiventyutiliser  la 
fangue  officle|le  pour  s'adreaser  i  Tadminis'tration 
publique. 

^  20.  Les  entreprises  d*utilit^  publique  et  les 
corporations  professionnelles  doivent  ^mettre  dans 
la  langue  officielle  les  avis,  comttiunicatiot^  for-  ^ 
mulaires  et  imprim^s^uVlles  destinent  au  public; 
le  pr^ent  article  s^applique  ^galement  aux  titres  de 
tranapori.  *  ^ 

Lei  textea  et  dc>cum4nts  susdits  peuvent 
n^anmoins  Stre  accompagn^s  d'une  version  anglai- 
se.  '  •  . 

21.  Nulle  corporation  professionnelle  ne 
peut  d^livrer  un  permis  a  une  personne  qui  n'a  pas 
une  Connaissance  d 'usage  de  la  langue  frangaise 
d^termin^e  suivant  les  norrn^^  6tablies  a  dette  fin 
par  r^glement  du  lieutenant-gmivernaur  en  conseik 

22.  Une  corporation  profeasionneife  peut 
tputefois  d^livrer  un  ^permis  temporaire  yalable 
pour  une  p^riode  d'uh  an  i  une  peraonh'e  qui  n*a 

^pas  la  ronnaisaance  Vi'usage  de  la  langue  frangaiae 
requise  suivant  Particle  21.  Elle  ne  peut  renouveler 
un  tel  permis  qu'avec  Tautorisation  du  lieutenant' 
gouverneur  en  conseil,  lorsque  Tint^ret  public  le 
renuiert. 

23.  Une  corporation  professionnelle  peut 
d^livrer  a.  un  citoyen  canadien  qui  est  membre 
d'urte  H^mblable  corporation  d*une  autre  province 
et  qui  n*a  pas  la  connaissance  d'usage  de  la  langue 
frangaise  requise  suivant  Particle  21  un  permis 
restrictif,  qui  autorise  son  d^tenteur  a  exercer  sa 
profession  exclusivement  pour  le  Compte  d'un  sen! 
cmployeur  dans  une  fonction  ne  Tamenant' pas  a 
traitor  directement  avec  le  public. 

CHAPITRE  III 
La  langue  du  travail 

24.  Les  employeurs  doivent  r^diger  en  fran- 
<;ais  les  »avi8)  communications  et  directives  qu*i!s 
adressent  a  leur  persotyiAl. 

Les  textesytfi  dqcuments  ausdit^  peuvent 
cependant  etre  accompagn^s  d*une  version  angiaise"^ 
lorsque  le  personnel  est  en  partie  de  langue 
anglaise.  '  * 

25.  Le  fran^^ais  est  la  langue  des  relations  du 
travail,  dans  la  mesure  et  suivant  les  modalit^s 
pr(»vueK  im  Code  du  travail. 

t 

'  26\  Le  lieutefiant -gouverneur  .  en  conseil 
p6urvoit,  par  rdglement,  a  l^6mi8sion  de  certificats 
en-  faveur  des  entreprises..  s^ttestani  qd'elles  ont 
adopts  et  qu'el^es  appliquetVr  un  programme  de 
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fmnelMilon  oonforin^ment  aux>  article/i  29      39  . 
uu  qu«  la  langU^  fran^aitie  y  fioss^le  d6ii  le  Mtutul 
qu^  oei  pVogrammftt  orU  pour  objet  d'aMurer. 

Veu  rdglementt  4tablift8«nt  cie«  cat^Kories 
cl'«ntr«prlftef  tuivant  leur  genre  d'acliyit^  rimpor- 
tanoe  de  leur  personnel,  Tamplti^r  dee  programmea 
k  Adopter  ^et  \^  autres  ^16menU  pertinentfi;  ilK 
d^t^rminent  auui,  pdur  chaciine  dei  categories 
ainei  ^t^blles,  la  date  A  (aquelle  le  rertificat  susdit 
devient  exigible  pour  {''application  de  Tarticlr  28. 

27.-  La  H^gie  peut  demander  a  tpute  entre- 
prise  qui  ne  poss^de  pas  le  certificat  vis6  ik  Particle 
26  de  proc^der  d  P^laboration  et  ^  rimplantation/ 
d'un  programme  de  francisation^^  « 

La  R4gie  dolt  faire  chaque  ann^e  au  mini^tre 
un  rapport'dea  di^mandeH  qu'elU^  a  uinsi  faii«^  et 
des  mesu(;eB  prises  par  les  vntrepmes  a  la  suite  de^ 
sits  demandes. 

^  '28.  Outre  les  exigences  (it^  toute  autre  loi* 
leii  entreprisos  doivent  poss6der  le  certificat  vise  a 
Particle  26  p<uir  avoir  le  droit  de  recevyir  de. 
radmitV8trati6n  publique,  a  compter  de  la  d^te 
fix^e  conform^menl  audit  article,  les  primee, 
subventions,  concessions  ou  avantages  dMermin^s 
par  les  r^glements,  ou  pour  conclure*  aveo  le 
gouvernement  les  contrats  d*acbat,  de  service,  de 
location  ou  j|e  travaux  publics  nussi  d^termii^ds  par 
les  r^glements.  ^ 

/Ces  reglements  peuvent  pr^voir  remission  de 
certificats  provisoires  tenant  lieu  du  certificat 
pr^vu  au  premier  alin^a,  en  faveur  d'ent'reprises  qui 
se'  proposent  d ^adopter  le  programme  de  franoisa- 
tion  susvis^,  si  elles  d^montrent  qu*ell^  oifl  pris 
lee  dispositions  voulues  a  cet  effet.  — .^"^ 

*  * 

>  29,  Les  programmes  de  franci^mtion  que 
doivent  adojHer  et  ii^pliquer  les  entrepriwjs  d^si- 
reuses  d'obtenir  le  certifi^ai  susdit  doivent,  domp- 
te  tenu  d^  la  situation  et  de  la  structure  de  chaque 
entreprise,  de  son  sidge  social  et  de  ses  filiales  et 
supcursales,  porter  notamment  sur: 

a)  la  connaissance 'd«  la  langue  officielle  que 

doivent  po8»6der  les  dirigeapts  et  le  personnel; 

6)  la  presence  francophone  dans  Tadministra- 

iion;  '* 

c)  -la  langue  des  manuels,  djes  catalogues,  des 
instructions  Writes  et  des  autres  documents 
distribu^s  au  personnel: 

d)  les  dispositions  que  doivent  prendre  les 
entreprites  pour  que  les  membres  de  Ipur 
personnel  puissent,  dans  leur  travail,  communis 
quec  en  Cran<;ai8  entre  eu\  et  avec  leurs  sup^- 
rieurs;       .    ,  ,  ^ 

e)  la  terminologie  employee.  , 
.Les  programmes  susdits  doivent  aussi  recher- 

cher  les  objectifs  vis^s  a  Particle  39. 


30. 


'    CHAPITRE  IV 

La  langue  des  affaires  ^ 

La  per«onnalit6  )uridique  ne  peut  etre 


conf^r^  d  moK^  qutf  la  raison  soclale  adoptee  ije 
solt  en  laif)gue  franvaisi).  T6es  raisons  sociales 
•  peuvent  n^anmoins  fitre  accompagn^es  d*une  ver- 
sion anglailie. 

l>a  modification  des  raitons  si>ciales  esC 
soumlse  aux  m#me«i  r^glei..  II  en  est  de  m^me  de 
Tenregiatrem^nt  des  raisonr  sociales  effectu^  en 
vertu  de  la,Loi  des  declarations  des  compognies  et 
sociiiiB  (Statuts  refondui,'l964,  chapitr^  272). 
• 

3 1 .  Peuvent ''figur^er  dans  l^s  ralsons  sociales, 
confomi^ment  aux  Autrei  lois,  les  noms  propres  o\x^ 
lee  expressions  formes  de  la  combinaison  artifi- 
ifielle  de  lettres,  desyllabes  ou  de  chiffree. 
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32.  Les  raisons  sociales  fran^aises  doivent 
ressortir,  ou  a  tout  le  moins  figurer  dans  les  textes 
et  documents  d*une  nrani^re  aussi  avantageuse  que 
les  versions  anglai^s. 

^33.  ^Doivent   ^tr^  r^dig^s   en  rral^<;ai$  les' 
contrata  d*adh^sion,  les  cuntrats  oil  figurent  des 
clausos  types   imprimfe^  ainsi  que  les  bons^de 
commande,  les  factures  et  les  re^us^imprim^s. 

Ces  jlocuments  doivent  cependant  6tre  r^di- 
g^s\en  anglais  lorsque  le  client  Ou  la  personne  qui 
.adh^e  au  contrat  Texige. 

Tout  contrat  r^dig4  en  fran<;ais  et  en  anglais 
est  conforme  au  present  article.  Au  cas  de  contra- 
diction ^ntre  les  deux  texfes,  Tinterpr^tation  *la 
plus '  favorable  au  client  ou  a  la  personne  qui 
adhere  au  Contrat  prfevaut. 

34.  L'^tiquetage^des  produits  doit  se  faire 
en  fran<;ais,  sauf  dans  la  mes^re  pr^vue  ^inf  les 

"  reglements;  il  en  pst  de  meme  des  certificats  de. 
garantio   et   des  notices  qui  accompagnent  les 
produits,  ainsi  que  des  menus  et  cartes  de  vins. 

Quiconque  cotiktrevient  au  present  article  est 
passible,  sur  poursuite  sAmmaire  int^nti^e  par  le 
procgreur  g^n^raP  ou  par  une  perSonne  qu*il 
autorise,  en  outre  des  frais, 

a)  pour  une  premiere  infraction,  d*une  amende 
d*au  moins  $25  et  d*au  plus  $500,  d£\ns\|e  cas 
d*un  individu,  et  c^au  moins  $50  et  d'au  plus 
$1,000  dans  le  cas  a*une  corporation; 
'b)  pour  toute  r^cidive  dans  les  deujLans,  d*une 
amende  de  $3,000  .dans  le  cas.  d*u]tAidividu,  et 
de -$5,000,  dans  le  cas  d*une  corporation. 

La  deuxi^me  partie  de  la  Loi  des  poursuites 
«omma/r<?s  8*appliq^e  d  cei  potirsuites. 

35.  F^'affiehage  publUc  doit.se  faire  en  fran- 
<;ais,  ou  a  la  fois  en  fran<^ais  e^  dans  un<^  autre 
langue.  sauf  dans  la  mesdre  'pr^vue  par  les  rdgje- 
ments.  Be  present  article  sfapplique  ^galement  aux 
annonces  publicitaires  ^|rites,  notamment  aux 
panneaux-r^clame  et  aux  etiseigrfes  li?mine\ises. 

36.  L*article  ^SVnel  s*applique  pas  aux  an- 
nonces pablicitaires  paramsant  dans  des  journaux 
ou  p^riodiques  pu^)li^8  dans  une  autre  langue  K^ue 
le  fran<;ai8. 
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37.  Le«  proprl^talrei  de  punneaux  r^clame 
ou  d'eniSIJh«l  luminen»«i  installAi  avanl  I©  31  ' 
JuUloi  1974  dUpotenl,  i  camptor  de  l«dU«  date, 
d*un  d6la1.de  cinq  arti  pour  se  conformer  A  Tarlfcle 
35.  , 
« 

38»  Tout  tribunal  de  juridiction  civile  peut, 
i  la  deimnde  du  procureur  g6n6ral  formula  par 
voie'  de  i>equ6te,  ordonne^que  «oient  enlev6(^  ou 
d^truiU  dans  un  d^lai  de  huit  jours  k  compter.  ()u  « 
jugement,  les  annonc^^  notuiViment^lei  panneaux- 
r^lame  et  les  enseig^es  lumlneut^,  contrevenant 
aux  dispositions  de  la  pp^sente  loi,  et  ce,  aux  frAis 
des  intim^s. 

La  requite  peut  etre  dirig^e  contre  Tannon- 
ceur  ou  contre  quiconque  a  plac^  on  .fait  placer 
Tanaonce.     ^  •  /  ^ 

«  39.  Let  Drpgramme  de  francisation  adopts 
par  toute  ftiiCTeprise  d^sireuse  d'obtenir  le  certifi- 
cat  viS^^^Tux  Vtictes  26  et  28  doit,  compte  tenu  de 
la  situation  et  de  la  structure  4ie  chaque  entreprise, 
de  son  si^ge  social  et  de  ses  filiales  et  succursales,  ^ 
porter  en  outre  sur:  ^ 

a)  la  raison  sociale  de  Tenti^rise; 

b)  la  langue  dans  laq^uelle  Kentreprise  doit,  dans 
le  cours  normal  de  ses  aC^aires,  r^pondre  a  sos 

'  -  clients  et  aux  personnes  fiui  s'ac^ressent  a  elle; 

c)  la  langUe  dans  laquellq  doiveht  etre  r^dig^s 
les* avis,  communications,  cert^icats  et  formu- 
Is^ires  destines  aii  public  ou'auk  ^iont\aires  ou 
membres  de  Tentreprise  qui  r^siden^au  Quebec. 

CHAPITRE  V 
La  langue  de  Tenseignenient 

^0.  L'enseignem^nt  se  dynne  en  langue  fr^n- 
gaise  dans  les  ^oles  regies  pgt*  les  commissions 
scolaires,  les  commissions  scolaires  r^gionales  et  les 
corporations  de  syndics. 

p  Les  commissions  scolaires,  les  commissions 
scolaires  r^gionales  et  les  corporations  de  syndics 
coiitinuent  de  donner  Tenseignement  en  Jangue 
anglaise.  ^ 

Une  commission  scolairo,  une  commission 
scolaire  r^gionale  ou.  une  corporation  de  syndics 
aciuelle  ou  future  pe  peut  valablement  prendre  la 
decision  de  commencer,  de  cesser,  d*accroftre  our^ 
de  r^iduire  Tenseignement  en  langue  anglaise  d 
moins  3'avolr  obt^nu  rautoi3%tion  pr^alablcudu 
minist're  de  T^ducation,  lequel  ne  la  donne  que  s*il 
est   d*ayi(i  q.ue   le,  nombre   d*61eve8  de  langue 
maternelle  anglaise  relevant  de  la  competence  de. 
Torganisme  le  justJfie;  lojrrflj^l  s'agit  de  cesser  ou  ^ 
de  r^((iHre  cet  enseignet1\ent,  le  ministre  tient  aussi 
compte»  e^  donrtant  son  autorisation,  du  nombre 
d'4l^ves  autrement  admissibles.. 

N^anmoins,  la  pommission  scolaire  du  Nou- 
veau-Qu6bec   peut  donner  Tenseignement,  danf< 
leurs  langues,  aux  Indiens  et  aux  Inuits.; 
\-  ♦ 

i   41.  I^s  ^Idves  doivent  connaUre  suffisam-  ^ 


ment  la  \angu«  d'enseignement  pour*  reoe voir  Ton 
seignement  dans  cetto  langue. 

Lea  ^livM  qui  ne  connaissent  suffiaamment 
aucune  ^es  langues  dVnsei'gnemeni  ^cy;oivenl  Te^- 
\se^gnement  en  langue  fran^'aite^ 

42.  II  appartient  ch|(que  commission  sco- 
laire, commiAion  scolaire  r^gtonale  H  corporation 
de  8yndics>de  d)§terminer  la  cli|SSe,  le  grotipe  ou  le 
coiirs  auquel  un  6ldve  peut  ^ire  int^gr^,  eu  ^gard  a 
*«es  aptitudes  dans  hi  langue  d'enseignement. 

f- 

43.  Le  ministre  de  T^ducalion  peut  cepen- 
danl,  conform^ment  aux  rdglements,  impotvr  des 
tests  pour  s'assurer^que  les  4ldves  ont  une  connais^ 
sance  sufflsante  de  la  laoKue  d*enseignement  pour 
recevoii(  renseignertien|.  dans  cette  langue.  -11  peut, 
le  cas  ^ch^ant,  exiger  qu*une  cem^i>9Mion  scolaire, 
une  commission  scolaire  r^gionble  ou  ur\,e  corp^ora- 
tion  de'  syndics  revise  Tint^gratlon  des  ^l^ves 
conform^ment  aux  r^suUais  de  ces  tt»sts. 

Ces  tests  doivent  tonir  c<mipt<*  des  mveaux 
d'eitseignement,  y  compris  la  maternelle,  pour 
lesquels  (es  demandes  d'inscr^tion  sont  faites, 
ainsi  que  de  TSge  H  du  |iiv«au  de  formation  ^des 
candidats.  ^  \ 

Les  r^glementa  doivent  pr^voir  un  appel  au 
ministre  qui  doii,  avant  d>n  disposer,  prendre 
Tavis   d'une   commission  de  surveillance  de  la 
langue  d'enseignement  4nstitu^e  a  cette  fin.  ' 
decision  du  ministre  est  sans  appel 

44.  pdH  programmes  d'etU||es  doivent  assu- 
rer .la  connaissance  de  la  langue  frajngaise,  parl^e  et 
^•rite,  aux  ^Idves  qui  re^oivenl  t^enseignement  en 
langue  anglaise,  et  le  ministre  de  T^ducation  doit 
prendre  les  m^sures  n^cessaires  a  cet  effet. 

Le  mirtiltre  de  T^ducation  doit  ^gatehient 
prendre  les  mesures  n^Cess«(ii^s  pour  assurer  Ten- 
seignement  de  la  langue  anglaise,  langue  seconcie, 
aux  ei^ves  qui  roQoivent  Tenseignement  en  langue 
fran^jaise.  '  ^  •  ^ 

CHAPITRE  VI 
Dispositions  divefses 

45.  Les  avis  ^manant  de  Tadministration 
publique  et  dont  une  loi  prescrit  la  publication  en 
frangais  et  en  anglais'  peuvent  n^anmoins  ^tre 
publics  uniqv>ement  en  frangaM; 

De  m^me,  fes  avis  ^n?ianant  de  ^*administra-  ^ 
tion  publique  et  dont  une  loi  prescrit  la  pUblica- 
'  tfon  dans  un  journal  frangais  et  dans  un  journal 
anglais  peuvent  etro  publics  uni'quement  dans  un 
journal  fr^ngais. 

Toutefois,  ces  regies  ne  s^appliquenl  pas  aux 
organisnies  munioipaux  et  scolaires  vis^  a  Particle 
9.  Au  Oas  de  fusion,  le  'troisi^me  alin^a  dudi^ 
article  9  s'app^que  egalement  au  pr^scrtit  article. 

\  Le  titre  IV  precise  la  teiqon  donl  sont 
d^terminds  les  organishies  municipaux  et  scolaires 
susvis^s. 


46.  La  version  fran^iiiii«  d«8  textet  et  ducii* 
menlB  vii^Ji  par  la  pi^^enie  loi  dolt  reMortir,  on  h  ^ 
tout  le  moins  figurer  d'une  maiii^i^  au  moint  autti||f 
avantageihin  que  toute  ^  version .  dans  wtie  autre 
langue. 

,  47.  Sous  reserve  de  l*artlcle  33,  loraque  des 
textes  peuvent  ou  doiveHt,  en  verlu  de  la  loi,  ^tire 
r^dig^t  A*  la  fois  en  fran^aif^  et  dans  une  autre 
langu#^.  alors  que  la  version  frani^jgiise  n  est  pat  la 
seulelauthontique.  elr  qu*il  y  a  divergence  entre  Ie8 
\  deux/j^eriions  aans  qu*i(  soit  possible  de  la  r^soudre 
au  raoyen  deB  regies  ordinair«u  dMnterpr^tation,  la 
verfion  franvaise.pr^vaut  sur  Tautre. 

48.  Les  articles  6,  8,  17  et  47  \w  sappli- 
lent  pas  aux  emprunts  contract6ssJ>ar  TadminiS' 

tration  publique  aupr^s  de  preteurs  Aont  le  d<^mi- 
cilc  ou  le  siege  social  est  situ^  \\ory du  Canada,  ni 
aux  documents  qui  ies  autorisoni,  les  constatent 
ou  s*y  rattachent»  sans  6gard  au  lieu  de  la 
passation,  do  la  signature  ojd  de  T^^mission  de  cok 
contrats  et  documents!  "  ^  v 

Ulen  n'emp§che  Temploi  d*un<?  languo  en 
derogation  avec  la  pr^seiUe  loi  afin*dc  se  confor- 
mer  iwix  usages  intornationaux. 

TITRE  IV 
Les  micanismcs  dc  controle  ct 
d'exicution^  / 

CHAPIIRE  I 
La  recherche  en  matiiire 
Itnguistique  -  les  commissions 
de  tenhinologie 

49.  Le  .  ministre  a  pour  responsabilit^  We 
d^velopper  la  recherche  en  matiefe  linguistique  et 
de  coordonner  les  activit^s  de  recherche  en  cette 
mati^re  au -Quebec.  ^ 

50.  Le    lieutenant  gouverneur    en  conseil 
peut,  par  reglement,  instihier  des  commissions  de^ 
terminologie.  donl  i!  determine  hi  composition  et 
le^  modahtes  de  foncticmnoovent,  et  les  del^guon 
aupres  des  divers  ministeres   et  organismes  de 

'  i^adrpinistratii^m  publique. 


^  51.  Les  commissions  de  terminologie  ont 
^our  mission  de  faire  Tinventair^  des  mots  techno 
^^es  employes  dans  le  secteur  qui  leTir  est  assigtier 
d'indiquer  les  tacunes  quelles  trouvent  et,  de 
dresser  la  liste  des,  termes  qflVlles  prtconisent 
notamment  en  matl^re  de  n^oloj/ismes  et  d*em 
prunls. 

•   52.  O^^s  travaux  terminus,  les  commis 

sions  de  terminologie  soumettent  leurs  conclusions 
a  Tapprobation  de  la  R^ie»  qui  doit  veiller  i  la 
normalisation  des  termes  employes.  ^' 

Les  expressions  et  les  termes  normalises  iont 
adress^s   aux    ministres   ou    aux  directions  i  des 


organiaines  int^ress^s  qui  peuvent  let  ent^^riner  et 

en  dretser  la  liste. 

ft 

SJ.  Sur  publipalion  de  la  liste  vii^e  A  Tartl- 
cle  52  dans  la  Oazette  ufficielle  du  Qu^hec\ 
Temploi  des,  expressions  et  termes  y  figurant 
devient  obligatoire  dans  les  textes  et  documents 
^manant  de  Tadministration  pubiique»  dans  les 
contrats  dont  i*admiplstration  publique  est  partie 
ainsi  que  dans  les  ouvrages  d*enseignement,  de 
formation  ou  de  recherche  publics  en  fran^als  au 
'  Quebec  et  approuv^s  par  le  ministre  de  T^duca 
iion. 

CHAPITREII 
La  Rigie  dels  litigue  fran^aise 

SECTION  I  r 
Cr^siton  el  fonctioni  d«  U  R^gie 

54.  II  est  institu^  une  R^gie  de  la  langue 
frangaise.  i 

55.  La  R^gie  a  pour  rolo: 

a)  de  donner  §on  avis  au  nxjnlstre*^  sur  les 
r^glements  pr^vus  par  la  pr^sente  loi,  ^  Texcep- 
tion  des  r^glements  vis^s  a  Particle  43  qui 
doivent  ^tre  soumis  ^  Texam^n  du  Conseil 
sup^rteiir  de  TMui^ation, 

6)  de  veiWer  a  la  correction  et  a  renriohisse- 

ment  de  la  langue  parl^eiBt  ^crite; 

c)  de  donnor  son  avis  au  gouvernement  sur  les 

questions  que  celui  ci  lui  soumet; 

ci)  de  reconnaftre,  pour  rapplicati<>n  des  aftir 

cles  9,  13  et  45,  les  organismes  municipaux  et 

scolaires  vis^s  A  Particle  9  ou  a  Particle  1 3; 

e)  "Se  mener  les  enquetes  pr6vpes  par  la  pr^sen-, 
te  loi  afin  de  verifier  si  les  lois  et  les  r^glements 
relatifs  a  la  langue  frangaise  sont  observes; 

f)  do  donner  spn  avis  ali^ministre  sur  Tattribu- 
tion,  par  le  «rrtinistre,  des  credits  destines  a  la 
recherche  en  linguistique  et  a  la  diffusion' deja 
langue  fran<;aisO; 

f^)  de  Ct>llaborer  a^c  les  entrepriaes  a  P^labora^ 
tion  et  la  mise  en  oeu^?fctt#^)rogrammes  de 
francisation;  .     '  ^ 

h)  de  d^U^vrer  les  certificats  vis^s  aux  articlejr  26 
et  28;  ^  '  ' 

i)  de  norm«(liser  !♦*  vocabulaire  litilis^.  ai^  Qui&- 
bee  et  d'approuver  les  e)epre*8ion8  et  les  termes 
recommand^si'par  les  commissions  de  termino- 
logie. 

56.  La  R^gie  pent : 

a)  solliciter  dps  avis,  recevoir  et  entendre  les 
tequ^tjBs  et  suggestion!^  du  pjjblic  concernant  le 
^    statut  de  la  langue  frah<;aise;  ^ 

5)^8oumettre  au  ministre  des  reeommandations 
aur  toute  question  concernant  la  langue  fran- 
gaise; '  '  ' 

c)  Taire  effectuer  les  ^tudc§  et  recherches 
qu*elle^uge  utiles  ou  ndcessaires  a  raccomplisse- 
ment  d§  sa  tfiche; 
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\ 

d)  woytnntnt  Ti^ppmbation  (in  lie>H«ti«nl' 
gouverneur  en  oonBei),  ho  donner  do«  ri^RlonVntN 

'  inUrnii; 

e)  Mablir   par   r^glemeni   let  leryicea  et 

*  coiAMb  nficewnWen  i  ^'arcompliuement  de 
t*che;   ■  -  ; 

f)  avec  I'approbation  du  limiieni^i  nouvrrimir 
en  conseil,  conclure  des  eiU.entei  avec  tout 
autre  ornatvUme  ou  tout  gouvernement  afin.de 
faciliter  1 'application  de  la  pr^seifte  !oi. 

57.  l^e    lieut^nant-gouverneurN  en  rons^ll 
peui.^par  r^glement,  preHcrire  les  mesuroH  i\\\v  le.s 
ftervi^ea  de  Tadminisjlration  publique  doivent/pren 
dve  pour  apporter  leur  concours    la  H^ie> 

SM.  Les  entrepriseft  qui  adoptent  un  pro- 
gramme \M  aux  articles  29  fet  39  le  »oumette;U  a' 
la  R^gie.  ,  • 

Si  1^  R4gie  est  d'avis  que  le  pro^rHmnrie^^st 
suffisani  pour  la  re^^liHation  des  ob)ectlfR  reseller* 
ch^R  et  que  I'^tttr^prlBe  Tftpj^lique  efficacement. 
elle  transmet  la  doinande  uu  ministre  pour  son 
approbation.  ^ 

St  elle  est  d'avf»*que  le  pr6gramnve  n'est  pan 
suffisant  ou  que  Tentt'eprise  ne  Vapplique  pas 
efficaeemt»nt»  elle  doit  faire  des  recomimMnhttion.s 
au  ministre  »ur"  h\8  ameliorations  qVi'^Jle  jujio 
n^^es^aires.  •  ^  ^  . 
%  '  *     .  ' '      -  *  *  ' 

'  '  $9.  La .  R(&gie  d^lirre  le  certificat  su^vis^ 
apr^s  a|)probation  du  mini/jfre.  ^ 

'   La  uJgie  pout,  aver  Taccord  du  mn^istre  et 
pour  (Jeb  raisoris  valuables,  retireff  le  certifi<;at, 

s      /        '  - 

60.  La  R^gio'  ^t^blit  tous  leK  trois  ans^  P^^^ 

chaque  organisme  municipfll  et  acolaire,  l^©  nonibre 
d^admiriiftr^H  de  li^pgue  anglaise'  Kile  utilise^'pour 
ce.faire,  les  statistlques  disponibles,  les  archives 
d<>cument8  des  organi{{me><^  en,  O^Uei^ti'on  et  les  autres 
renseignements  qu*^elle  peut,obtenir. 

.  Kile  pul^lie  al\7r8  dans  la  Gazette  offlcielle  du 
QuebeCy  se  basant  sUr  les  xenseignetnents  ainsi 
obtenu8»  lyie.Hste  des  corps  monicipaux  et  scolaj' 
res  vi8<^s  ^  I'article  9  ^t  une  1i^te  de  c^wx  vi«^  a 
Tarticle  13.  ^  '  ^ 

Ces  liste^,  qui  sont  jncontestabloa,  se^vent 
d'uni^ue  critdre  pour  rapplication  des  a»rt^<?^Jl»s  9, 
13et45.  ;      >  ^ 

La  lii^gie  peut,  pour  cause,  r^viaer  toute 
decision  qu'elle,iv  r^ndue  ^p.  vertu  du  present 
article,  a  la'»deman<ie  db  toute  personne  int^^i>i'«e<*' 

SECTION  U  \ 
'    Com|;ic>i)Uoti     ftctlvlt^t  de  1ft  R4<l6  * 

61.  l^a  R^gie  est  compos^e  de  neuf  nfiem- 
bres^  don^  ^e  president  et  deiix  y4ce*  pr^liidents, 
nomin^s  par  le  li^utenrtnt-gouverrieur  en  condeil. 

^     Le  pr^sideujL  et  les  vice  pre8i^ei)t8  sont  nom 
•m*s  pour  au  plu8  dlx  Hns  et  les  aut^res  membres 
pour  iu  pHuR  cjnq  ans.  ■ 


62.  i,e  lieutenant-guMvOrneur  en  con^^'il  Tixe 
les  lioiu>raires«  les  allocations  ou  le  (raitement  du 
president  qt  des  vice-presidents  de  la  R^gie  ou»  le 
cas  ^'h^ant,  l^^ur  iraitement  suppl^mentaire. 

Les  autres  n>enibres  ne  sont  pas  r^muni^r^s. 
ToutefoiB,  ils  ont^roiji  au  rembonrsenieiit  des  t  rais 
^Ju^Ktjpubles  engages  paf  eux  dans  I'exercice  de  leurs 
fonctions  e(  ils  reyoivent  une  allocation  (fe  pi;^8en- 
ce  fix^e  par  le  lieutenant  gouverneur  en  coiiseil. 


63.  i^es  membres  de  la  li*6^ie  doiventravant 
de  'commencer  a  exercer  leurs  foiictions,  prater  les 
sertnents  pr^vus  aux  annex<>8  A  et  M  de  la  Loi  di\tQ 
foticiion  pubUqt4e. 

64.  lift  qualiti^  de  president  ou  de  vice-presi- 
dent de  la  R^gie  est  incompatible  avec  Texeroipe 
de  tt>ute  Autre  fonx^tion',  v 

65.  Au  ci^s  d'incapacite  d'agir  dii  pr^ident. 
ses  pouvr>it;s  sorit  exerc^s  par  le  vice  pr^iiident  qu*il 

\.d^signe  ou,.siJe  pr<^sident  est  inoaiMible- de,  faire 
I    cette  designation,  par  le  vice  president  design^  par 
je  lieutenant'goviverpeur  en  conseil*. 

66.  Nonobstant  Texpiration  de  leur  mandat, 
les*  njembres  Ue  la  -  R^gie  restent  en  fonction 
juscjju'a  ce  qu'ils  aoient  nonun^s  de  nojaveiAi  ou 


^reinplaces. 


67.  Les  membres  de  la  R^gie  ne  peuvent 

•  prendre  part  auit  ^^Hb^rati^ft*  sur  une  question 

*  dans  laquelle  ils  otit  un  jntSrd.t  personnel/- 

*  La  R^gie  decide  s'ils  ont  un^nt^rlt  personnel 
dans  Ja  qu«sUor^;  les  isnembres  en  cau»(f  ne  pewvenlf 
pt^rticiper  a  pAreille  d^'ision, 

^68.  Le  quorum  de  la  fi^gie  est-constitu^^  de 
trois  membres,  dont.  le  president  ou  Tun  des 
Vi<!*e  pv^sidi^nts.  *  . 

*    La  V4)ix  du  pr^»sident  est  prepoml^rante, 

69.  La  Regie  pent  sieger  simultanement 
plu^ieurs  divisions  compos^es  cbacilne  d'ab  moms 
tfois  membres,  Jesqueis  ijonl  dy?iiignes  par  le.  pr^si 
dent.  .  ^.  .  ' 

L^  v.oix  dO  president,  de  toute  Hi  vision  est' 
prepoVideranif .  .  *  •      '  ' 

7Q..  La  M^\e  a  son  siege  dans  ia  Vit^le  de 
iJuebecVou  dkns  c'e(Je  de  Montreal  stolon  que  Je 
decide  le  lieutenant-gouverneur  eHcConseSl  par  un 
arrc»te  qui  entre  en  vig^eur  sur'publication  dans  la 
Gazette  of ficUUexiu  Quebec        ^  .  . 

La  R^gie  H  aussi  un  biuoau  dai)s  1/une  des 
,  villo»  susvisees  dans  laquelle  eWo  n*a  pas  tfim  sidge. 

^         71.  La  Regie' pent  tenir  ses  seances  a*tout 
^j}di:oit^du  Quebec.  »  ^ 

^  KIFe  doit  se  r^uhir  au  m6ins  une  fpis  par 
mois.  .       .  ,     '  .  '  . 


72.  'Sunt;  aulhentiqu^  lev  pr6c^;verb«u^ 
d«K  K^unceH  npproi^tt  par  l«  Hegii)  «C  'c^Ufi6«  p{ir 
!•  pr^ldeni  ou  le  Beer^iiMm.,  II  ^[^sttie  mSm^  deft 
dociimenU  oiu  (l^  copW^manln  de  lai  J^4|k  pu» 
faiiant  ptrtie  de  archhrea,  lol*sq«^ilt  ,aont  sigq^s 
par  If^  president  de  ja^R^gin  ou  le  directeur  g^nl^ral. 

73.  l/admfniiftlratioix  courainte  de  Ma  R^gje 
rel^Ve  d*un  diipci^ur  g*n(^r,al,  :qui  esf  nbmm^  par 

^  J^e-  cjir«iileur  g^a^rikl  ex^rce  ie«  foncUoits 
C£>nform#m<mt   ai)x^  rdglemehts  adopts*  par  !a 

r  • 

74.  directeur  g^n^i^al  <?t.le8  autret  m«fm- 
bre»  du  persoi)Viel  de  la'' R^gle  4ont  nommds  et ; 
ir^mun^r^s  suivani  ia  Loi^dttlg  fonc^on  puffliijiue 
(1965,  J  Are  sessionVchipitre  14).  * 

Le  pf^sident  tie' la  R^gie  oxerce  &  cet  4gard 
les  pouvpirs  que  ladite  loi  attribue  a\x\  soua-chefs 
de  minist^fe.  ' 

75*  Les  m^fnbres  de  la  R^gie  et  de  son 
personnel  ne  peuvent  d^^re  poursuivis  en  justice  en 
raison  d'actes  o/ficiels  accomplis  par  eux  de  bonne 
'foi  dans  Texercice  de  l^urij  fonqtions. 

76.  Aucun  de«  racours  extraordinaires  pr6- 
vus  aux  articles  834  a  850'du  Code  de  procedure 
civile  ne  peut  §tre  exerc^  ni  aucune -injonctlon 
accord^e  eootre  la  R^gie  ou  les  menlbres  dcU?/ 
Rrtfigie,  fprsque  ceux-ci   agi«sent  en  leur.  qpal 


officiejje.  /      '  ^ 

i7. '  Deux  JugesvdfiJ^Cour  d'appel  jp^vent, 
sur  requete,  iinnuler  sonnmairemeht  «iaut  bref.et 
toute  j^rdonna^ioe  ou  injonotion  alUnt  a  rencontre^ 
<Je  Tarticle  76.  •  - 

'  ^   ^  .  '  \      '  '  ^  '  ' 

CHAm^RE  ill  -  ' 

'  •  7^s  Un  commiftaaire^enqueteur  •n  chef  et  . 
d^  commisKttirea-enqfi^teuni  sent  nomin^s "  a^  Fa  ' 
■R^^gie.  Ces  perabnne*  ^ipgi^que  le  personnel  qui  les 
/aeconde  aprft  nomm^ii^^l  t^raun^r^ii  auiy  Lot 
ia  fonciion  pupfique^x       ^  ,  v 

ChHre  lea  aijt|:ib\itiop8^^i  fui  $o 
'  ci-de^ous,      comrtiiMi^ire-enqtl^teur  en  jphef  diri- 
ge,  cfoordonne  et  rdpartilf,  sous  j*autbrit4  de  la 
'R^gicw  ^«  trqvuil  den  con?mis«aires-enqueteurs.^ 

79.  Ie8  eo'ti<^«'  75  et  76  6*appliquent  a^ 
commissair^e-enqu^teur-Vn  chef*  aux  commiisaireR- 
enqueteura^t  fMeur  personnel. 

*  80.  Les  cottimiasaires-enqueteurs  proc^clent 
i  de^  anqu^tes  ohaqiie  fois  qu'iis  ont  raison  de 
oroire  qU)&  la  pr^sente  loi  n*a  pas  lift*  observ^e  ou 
qu'un'e  entrepriHf  n^<>  c^nforme  p^  aux  exigen- 
ces d»*ut>  pi^gramm^via^  aux  articles  29  et  39.  ^ 
Doiyi^t  ^gftlefhentf  £i  Id  demande^du  minis- 


"^tre,  faire  Tobiei  d>nqu£ies  d«.  la  pari  des  «nqu6* 
t^ursV  ie#  demandes  decai^ificai  faisarit  Tobjei  de 
rtiriicle  59f  V 

81.  Toyite  ^  piiraonne   ou.  4put  groupe 
personhes  pevit^mandeiC  unf  epquCte. 

■ '  •   -  *  ' 

82.  Les  commisaairea-en^u^leurs  doivent  re- 
fuse/'d'enqufiter  dai\|i  fes  caa  oCi:  ^.  , 

.o)  ill  n*oni  pas  la*  oop«p#tence  vqUIm«  a\ix*' 
^    termts^de  la  psdkenie  loi'^ 

^)  jet  r<^u6ranU  disposent  d^un  appal  ou  d'un 
recoursaufflaant;  >^    -  ^ 

c )  le*  .  raquiiranti  ,  auraiant  pu  plr^nter  leur  - 
demands  plus  d'^Un  an  auparavAnt;  \ 

d)  la  queailoh  en  eat  ut(e  qdl  reH^ve  du  iProtec* 
teur  du  citoyen.      *   "       ,  ^ 

•Dans  le  cas  pr^vu  al^  j>arifgr»phe  d),  lef 
commissaires-e^nqu^teurs  font  parvenir  le  dossier 
au  Protecteur  du  citoyen.  ^  /  ■ 

83.  Les  ccmmissaires-enquSteurs  peuvent  re- 
fuser d'enqudter  lorsqu  Mis  estiment  que: 

^       a)  les  requirants  n'oni  pas  un  int^ret  personnel  . 
suffisant; 

la  demande  est  frivole,  .Yj^xatoire  6u  ^  de 
^auvaijie  foi;        ,  *  : 

c]  les  circonstarices  ne  le  justifient  pas. 

/'  ,  • 

84.  En    cas   d^    cefus,    les   oommissajres;  y> 
enqueteurs  doivent  en^informer  les  i^equ^rants,  Jeur 
en  donner  les  motifs  et  leClr  indiqiier  \(%  ^ventu¥l|^  , 
droits  d^  rccours  dortt  ils  di.sposeht.     *  ' 

85.  Les  ^demandes  d'enquei;es  doivent  etre 
faites  par  ^rit  et  etre  accon^pagn^es  de  ren^ejghe-^ 
ments  ^tablissant  les  rnotffs  des  requ^rariis  ainsi 
que  leur  identity.  '  v*' 

^86.  ♦Les  requ^raflts  ont  droit  d  Tassistance 
^es  commissaires-dnqueteura  et  de  leur  personnel* 
pour  la  redaction  de  leurs  demandes.  ^ 

87.  Pour  leurs  enquetes,  le&  cOmmisaaires- 
e6qu!$teurs  et  les  memvreS  de  leuy^  personnel  qu*ils 

'  d^sign^nt  sont  investtsldeB  pouvoirs  et  de  Timmu- 
nit^  accord^s  auxfcommissaires  nomm^s.en  vertu 
de  4a  Loi  des  commisaions  d'enquete  (Statuts 
^refondus,  1964,  chapitre  11). 

88.  I^es  articles  307  ,  308  ot  309  du  Code  de 
procedure  civij^  s*appliquent  aux  t^moins  ^nten- 
dus  p^r  les  commissaires-enqueteurs.  . 

89.  Lorsque    les    commissiBklre8%nqueiiaurs . 
^  crhaVg^s  d*une  enquete  estiment  q&'il  ^a  manque- 
'*  me^t  d  un  programme  vis^  aux  avticles  29  et  39  ou 

que  Ik  pr^sente  lori  n'a  pas  ^t4  observ^e^  iM^^ivent^ 
.  en  terminant.  leur  enquete,  inviter  les  parties  en 
^  cause  d  se^ife  entendre  deVant  la  R6gie. 
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90.  Lii  R^ie*  ent^nd  lei  parties  on  cnii«e. 
Elle  p«Ut  te  fWir«  communiquer  tou«  le«  doourn«nU 
et  renielfiinemenis,  qu'elln^  esiime  indlspenRHbltt'a  * 
pdur  rinttructl^^«  I'affaire  et  entendre  toutcs  lea 
pemonna*  int^reM^cli. 

L«Hi  articlM  87  et  88  a'appliquent  A  la  R^fj^ie  , 
at      ie»  membrei  ainii  qu'aux  t^molHs  qu'ils 
entendent.  \ 

^4  91.  Si  la  R6fie  cbnclut  que  la  pr^Honte  loi 
n'a  pas  obserW^,  ^le  en  avis^  le  chef  du 
yiiinistire de  J'ovganisme  int^ress^. 

l^Ue  p^ui;  joinc|fe  &  Tavii  qu'elle  donne^  ainii^ 
lei  recommandationi  (|i/'el1e  juge  liUles  ehrequ^rir 
d*6tre  ,informM  dei  meiures  d'vine  part  envisag^es 
^et  d'autmp^rt  priteH  ^oiir  leur  n>iie  en  applk&tian. 
,  *  LiOraque  la  R^gie  eat  d'avjs  que  justice  a 
rendue,  elle  c)oit  ^gaiehic^i^n  aviser  los  personnes 
int^re8«^e«. 

92.  La  Rdgie  peut.-si  elle  juge  qu'il  n'est  pas 
donn6  ^uite  a  aes  recommanda^on4.  asse/,  rapide^ 
ment,  en  aviser  le  Heutenant-gouvorneur  en  conseil 
ou/ai  eile  le  juge^S  propos,  «auniett,re  un  rapport 
sp^i%l  au  ministre,  qui  le  d^pme  sans  d^lai  a 
TAssembl^e  nalionale;  elle  peut  ausai  choisir  d'ex- 
poser  la  situation  dans  son  rapport  annuel. 

93.  Si  la  R6gie  est  d^avis  quliine  personne  a 
subi  une^  injustice  en  raison  de  la  teneur  d*une  loi 
ou  d'un  r^glement,  elle  peut  sugg^rer  des  modifica- 
tions au  lieutenant-gouvel-neur  en  conseil  et,  si  elle 
le  jug^  a  propos,  soum^j^tre  un  rapport  special  au 
•mihistre,  qui  le^d6pose  sans  d^lai  a  TAssembl^e 

nationale;   elle  peut  aussr  cfioisir   d'exposer  la 
^jP^^atioi^  dans  son  rapport  annuel. 

94.  l^e  Protacteur  du  citoyen  pout  etre  saisi 
directen^ent  d'une  question  decoulant  deja  pr^sen- 
te  Ipi^ relevant  de  sa  compel  «nce. 

•  ^  95.  L.es  commissaires-ehqueteurs  doivent, 
upr^a  avoir  fait  enquete  sans  que  la  R^gie  soit  par 
la  Auite  saisie  lie  Kaffaire,  inf6rmer  les  requ^rants 
dif  r^sUTHl  qe  Tenquete  danji  un  d^lakraisonnable. 

f   *  .  /    —      ■    "  . 

96.  Ltf  R6gie  doit,  au  plus  tard  Te  31  mars  de 
cheque  ann^e,  relmettre  au  ministre  un  rapport  de 
ses  actiVit^s  de  I'ann^  civile  pr^c^dente,  sur  T^tat 
de  la  langoe  fran<;;ai8e  au  ^u^bec  ^t  sur  Ics 
enquetes  efPectu^es. 

Le' ministYe  di^Hjjp  ce, rapport  devant  I'As- 
aemblee  natjonale.s'ii  le  revolt  en  cours  do  session; 
sinon  dans  les  trente  jours  ^J^ii^'ouveirtwre  de  la 
session  suivant^. 


97.  Tout  membre  d*  R^gie  ou  (fefson^ 
perionnfl  q^i  jte  xend  coupslble  d'indiscr^tion  sur 
des  questions  reli6ejR  a  reX^rcice  de  ses  fonctions, 
commet  une  infraction  et  m  passible  poviriui- 
tes  sommatf'ee^  pouyant  entrafner,  o^tre  ioifles 


autres  iHnn^n  ^ventuellemet)t  encourues,  une  amen 
de  de  $100  a  $1,000  et  le  pai^ment  des  frais. 

^  98.  Nonobstant  tou^e  autre  loi>  ni  lei  meiiv 
bres  de  la  R^gie  ni  son  peratAm^  ne  peuvent  ^tre 
contraints  de  t^moigner  o}i  d^^j^mer  des  docu- 
mehts,  relativement  aux  quesliona  relii^i  a  Texer^ 
cice  de  lears  fonctions. 

99.  Ai^uhe  it^tion  civile  ne  \n^ui  etre  inten-^ 
t^e  en  raison  ou  en  consequence  tie  la  publication 
de  tout  ou.partie  des  rapporti  faitis  par  la  H^gie  en« 
vOrtu  de  la  pr^sente  loi,  ou  de  la  publication,  de 
bonne  foi,  de  r^umev^l^diU  rap^orjts. 

  TITRE  V 

Dispositions  finales 

too.  Lea  t^^^ts  de  r^glement  ayant.  trait  a 
la  pr^sente  loi  ne  |)Cfuvi»nt  etre  adopt^s  que 
moyennunt  pr^avis  d^quatrb  vingt-dix  jours  public 
dans  la  Gazette  officielle  du  Quebec  et  en  repro- 
(luisant  le  texte. 

Les  reglemenls  susdits  entrent  en  v^ueur  le 
jour  de  la  publication  dans  la  Gazette  officielle  du 
Quebec  soit  d*un  avis  signalant  qu'ils  ont  re^u 
Tapprobation  du  lieutenant-gouverneur  en  conseil, 
soit,  en  cas  do  modification  par  ce  dernier,  de  leur 
texte  d^finitif.  ^ 

<      ■    ■  * 

101.  Le  ministre  d<^sign6  par  le  lieutenant- 
gouverneur  en  conseil  est  cHarg^  de  {'application 
de  la  presents  loi. 

^  102.  Dans  les  quinze  jours  de  I'ouverture  de 

chaqiio  session,  le  ministre  soumet  a  I'Assembl^e 
nationale  un  rapport  dMaill^  sur  les  activit^s  de 
son  minist^re  dans  le  domaine  .de  la  diffusion  de  la 
langue  frangaise  au  cours  de  I'ann^e  financidre 
pr6c6dente. 

103.  Les\rtjcleK  16*^^2c  et  \S82tl  du  Code 
civil,  ^dict^s  par  rartiole  I  du  chapitre  40  des  Loit^ 
de  1910,  sont  abrog^s. 

104.  L'article  {\  de  la  Loi^^du  ministere  dea 
affaires  culturelles  (Statuts  refondus^  hK>4^  chajSi- 
tre  57),  modifi^  par  Tarticle  17  du  cihapitre  26  des 
L<yi8  de  1969,  est  de  nouveau  ijiodifi^  en  retr^n- 
chant  le  para^jraphe  a.  ^ 

105.  t/article  W  de  ladite  loi  est  abrog^. 

106.  L'artic^e  14  do  ladite  foi,  remplao^  par 
Tarticle  4  du  ohapitre  9  (Jes  Lais  /'96\9,  est 
abroge.  ^ 

107.  1/articlo  1 4a  de  ladite  loi,  ^dict^  par 
I'article  4  du  chapitre  O'  des  Lois  de  1969,  est  • 
abrog6. 

108.  L*article  15  de  ladite  loi  est  abrog^. 
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109.  iVarticle  203  de  la  Lot  He  rimt ruction 
publ$qu0  (SialuU  r#fondut,  10(^4,  chapitni  235), 
modifi^  par  l^articie  X  du  chapitrv  62  dfst  Lois 
1966/1967,  rartlcle  2  du  chapitr«  67  et  Tartlcl^  2 
du  ohaillitra  9  dat  Lois  d€  1969  fii  Tarticle  43  du 
chapiira  67  dea  Lois  de  1971,  aat  da  nouveau 
modifi^  en  rempta<;ant  let  paragraphea  3^  at  4^  ptkr 
lea  tuivanti: 

*«3o^[)e  prendre  let  meturei»  n^aaaairet  pour 
que  let  court  du  niveau  de  la  premiere  ann^  ^ 
A  celui  de  la  oni^dtn'e  inclutivement,  adoptUt 
ou  reconnut  pour  let  ^olet  publiquet  catho- 
liquet  ou  protettante^  selon  te  cat,  toient 
ditpent^K  tout  let  enfantt  domicili6t  dant 
^t^le  U)rriU)ire  aoumit  i  leur  jUridiction  sMit 
sont  jug^t  aptee  k  tuivre  ces  court  ei  d^sireux  « 
de  t*y  intcrire.  A  cette  fin,  let  commitsuires 
bu  let  tyndicK  d'^coles  doiveni  prendre  Tune 
ou  pluKii'urH  des  nfl'turi^s  Kuivantet, savoir; 
organiser  vvh  court  dans  leurH  ^coles  ou  se 
pr^valoir  des  dispositionp  des  Hrticl4)8  469  A 
19r>  ou  de  Tarticle  496; 

*'4^    De  s*ut«urer   que   lea  cours.  d'Mudes 
dispenses  dans  leurt  ^coks  sunt  oopformet^^ 
aux  progrHjnines  n*Kudos  ei  aux  r^glement*^ 
^dict^s  ou  appr<>\iv6K  pour  les  eColet  publi"  . 
qucs   calholiques,    pr<>U?stant^?s  ou  autrys,  ^ 
selon  le  cas;**  '         -  '  '  - 

110.  l/^rticje  2  de  la  /.oi  minilf^re  <^e 
('education  (Statuts  refondus,  11)64,  ohapitr*  233)» 
modin^  par  I'article  1  du  chapitr^  9  des  Lois  de 
1^69,  est  de  nouveaii  rnodifi6  en  retranchant  Icr 
deuxidme  alinea. 

111.  L*article  3  de  la  Loi  du  ministire  de 
rimmigration  6968,  chapitro  68),  modifif^  par 
Tarticle  3  du  ghapitret  9  des  Lois  de  1969^,  est'de 
nouveau  modiri^  en  retranchant  le  paragraphe  e. 

112.  La  Loi^  poUr  promouvoir  ia  iangue 
fran<,'aise  "ou  Quebec  (IH69,  chiiptire  9)  est  abro 
g^e. 

1 1  3,  !.os  articles  45  a  48  et  1 97  du  fode  des 
profesfiions  (1973,  chapitre  '13)  sont  abroges  et 
lartiVle"  4  I  dudit  Code  est  modifio  en  rexnplk(;ant, 
dans  la  premiore  ligne,  le  chlffre  *M7^par  ce  qui 
suit:  'V22  de  la  Loi  sur  ia  lanj^ue  offici€Ue'\ 

1 14.  I^es  membres  du  personnel  du  ministd 
re'  de  T^ducation  affect^s  a  TOffice  de  la  langue 
fran<;aise  demeurent  en  fo^iction  au  minist^re  *de 
r^ducation  jusqu*a  ce  que  !o  lieutenant-gouverneur 
en  conseil  decide  de  les  muter. 

lis.  Dand  les  loit  ou  proclamationa  ainti 
que  dans  let  arret^t  en  conseil,  contrats  ou 
documents: 

'  <3i)Jes  renvois  aux  ditpositiont  abrog^es  par  la 
pr4tent^  loi  tont  r^put^s  renvoyer  a  la  pr^sente 
loi; 


h)  Texpreation  '^Office  de  la  langue  francaise*' 
t*«ntend  de  la  R^^ie  de  la  langut  fri^nQaUHi.   ^ . 

il6.,       tommea  mltet  4  la  ditpotition  «du 
minitt^re  de4*^ducaik>n  a\i  poate  dt  l*Offic«  de  l^k 
langue  frangaite  tont  affeet^ec  Au  paiegiept  dat 
d^penaet  engagAea  pour  Tapplication  de  la  pr^^te 
'   loi;  lat  d^pentaa  tuppl4mentairet.jangag4ffi  po¥r 

*  Tap'^Hcation  die  la  pr*tente  loi  tont  pay^et,  pour 
'{^  exercicea  financiera  1974/1975  et  1975/1976,  k 
m^itie  le  fondt  (;ontolid4lrdu  menu. 

1 1 7.  Lat  article?  6  9,  le  premier  alinea  de 
IVtiqIe  10  et  Particle  13- a'appUquent  k  compter 
'du  ler  janvier  J976  dant  le  cat  def  orggnitmea 
municipaux  et  h  compter  du  ler  juillet  1976  dant 
le  ^as  d^  organisrne%  j^oolaires. 

118.  LVti^le  l^  s^applique  k  compter  du 
ler  janvier  1976, 

1 19.  L'arliclo  21  s'applique  k  la  d^livrance 
d'un  permi^^A  un  citoyen  canndien  k  compter  du 
ler  juijlei  19^6. 

1  20.  Les  articles  33,  35  et  36  a'fpjyliqwent^'^ 

compter  du  31  juillet  1974, 

121.  Les  articles  40  k  44  s*appliquent  k 

*  compter  du  ler  seplembre  1974/mais  les  rdgle- 
ments  pr^vut  k  ces  Articles  peuvent  ^tre  adopt^s  et 
publics  avant  cette  date,  pour  prendre  effet  k  ceite 
date. 

Les  articles  40  k  44  ne  s*appliquent  pas  a 
regard  des  inscriptions  faites  pour  Pann^e  scolaire 

1974/1975.  ,  ^ 

122.  I^s  articles  26  a  29,  34,  39,  78  a  99  et 
111  entreront  eh  vigueur  k  la  date  qui  sera  fix6e 
par  proclamation  du  lieutenent-gouverneur  en  con- 
seil.  '  ^ 

'123.  Sous  reserve  de  Tarticl©  122,  la  pr^sen- 
te  loi  entre  en  vigueur  le  jour  de  sa- sanction. 

ANNEXE 

A..  Admif^istration  publique 
1 .  Le  gouvernefnent  et  set  minisi^res. 

•  N      2.  Les  organismes  gouvernementaux: 

Let  prganiames  dont  le  lieutenant^gouv^r^ 
neur  en  conseil  ou  un  ministre  nomjne  la  ma)orit6 
des  membres,  dont  la  loi  ordonne  que  les  fonction- 
nairet  ou  employ^  soient  nomm^s  ou' r^mua^r^s 
sOivant  la  Loi  de  la  fonction  publique,  ou  dont  les 
ressoUrces  provieiinont,  pour  la  moiti^  ou  plus,  du 
Tonds  consolid^  du  revenu. 

'3.  Les  organisti|ls  municipaux  et  scolaires: 
a)  les  communaut^s  urbaines: 
La  Comnhunauti  urbaine  d^   Quebec,  la 
CommunaUt^  urbaine  de- Montreal  et  la  Comma- 
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>n«uU  r4gion«le  d«  rOut«bu«lt»  la  CommiMlon  de 
ir«n«pori  d«  It  Corotnunnui^  urbainc  Am  Quebec,  le 
'  BuYMU  d*MMlnUMm«nt  d#«  ai^ux  du  Quibtc  mi- 
tropoliUin,  It  Commbifiion  de  irttarport  de  hi 
Communauti  urbaine  d«  Montreal,  la  Cpmmiasion 
d^^'ttuniport  de  ia  Communautft  riiglonale  de 
rOutaouait^Sa  Soci^VI^  d*am^nagement  de  TOuta 
ouaii»  la  Commiuion  de  tranipori  de  la  VUle  de 
«l>aTal  et  la  CommiMion  de  iraniporl  de  la  RivA  ^ud 
deMontrtel;  '  ' 

b)  let  municipality: 

Let  corporaiiong  de  tM,  de  ville,  de  village, 
de  campagne  dm  de  comU»  qu'elles  aoient  consti^ 
tu^es  en  corporation  en  vertu  d*une  loi  g^n^rale  ou 
d'une  loi  sp^iale,  ainai  que  les  autrea  organiames 
relevant  de  Tautorit^  de  ces  corporations  et  partici- 
pant A  radmlnlttratiQn  de  leur  terrltoire; 

c)  lei  Organitmea  scolairea: 

Les  comrniaaiotlis  .  icolairea  r^ionalea,  les 
commiisipna  icolairea  et  lea  corporations  de  syn- 
dics regies  par  la  Loi  de  Vihstruciion  publique 
(Statuts  refondus,  1964,  chapitre  235),  le  Conseil 
scolalre  de  Tile  de  Montr^alj  lercollfiKeH  d'ensei- 
gnement  g^n^ral  et  professionnel  et  lea  universit^B. 

B.  EntrepriseM  d'utilite  publiqu^ 

Les  ^tablisaementft  au  sens  de  la  Loi  sur  le$ 
9erviees  rfe'  santi  les  services  sociatjXy  les 
entreprises  de  t^l^phone,  de  t616gruphe,  de  trans 
port  par  avion,  bateau,  autobua  ou  cbemin  de  fer, 
les  entreprises  de  production,  transport,  distribu- 
tion ou  vente  de  gaz,  d'eau  ou  d*^lectricit6,  ainsi 
que  les  entreprises  titulaires  d'uno  autorisation  de 
la  Commission  des  transports. 

C.  Cojfporations  profesaionnelles 

^  l-es  corporations  prof essionnel les  dont  la 
liste  apparaft  a  Tannexe  1  du  Code  des  professions 
(1973,  chapitre  43)  sous  la  designation  de:  "corpo- 
rations professionnelles*',  ou  qui  sunt  constitutes 
conform^ment  audit  Code. 


ANNEXE  C 

VA.n  mx  les  iangues  officieIle«  (Nouveau-Birunswick) 
[Sanctionh^  le  18  avril  1969] 


Stt  M^jost^,  de  Tttvis  t»t  du  oontentement  de 
I'AuHi^mhl^  l^lliBlative  du  Nouveau  Brunswick,  d^- 
crAtft  ce  qui  suit: 

1.  pri^ente  loi  pout  #tre  cii^e  sous  le^ 
tUre;  i.oi  *ur  les  hngues  officieUes  du  Nouveau- 
Brum  wick. 

2.  l>&iiN  la  pr^sente  loi, 

a)  **tribiiiiaV*  8*ontend  d\m  tribunal  judjciaire, 
quasi'judioiaire  el  adminiBlratif;  et 

b)  "lan({ue«  officielles*'  d^sigile  les  lan^ues  re- 
oonnuea  (H)tnme  telles  a  Tarticle  3.  * 

3.  Sour  toutd&  reserves  pr^vues  par  la  pr6- 
sente  loi,  ratiftlais  ot  le  fran<;ai8 

a)  sont    les   lanfjues  officiellet  dju  Nouveau 
Brunswick  pour  toutes  les  fins  reUvant  de  la 
competence  do  la  l^^isl^ture  du  Nouveitu-Bruns- 
wick;et  i 

b)  f)6ndficient  d'un  statu t  Equivalent  ae  droi't^ 
et  de  privilege,  lorsqu'ils  sont  employes  aux  fins 
visEes  a  Talln^a  a). 

4.  Les  lilpues  bfficielles  peuvent  dtre  \itili- 
s^es  ik  toutes  slancer  de  TAssembl^e  l^Kislative  ou 
de  Tun      ses  comit^s.  '  ^ 

^.  Les  proc^-verbaux  et  rapports  de  toutes 
sEancSs  de  TAssembl^e  legislative  ou  de  Tun  de  ses 
comit^s  doivent  etre  tiAprim^s  dami  I^h  langues 
officielles, 

6.  (I)  l/CH  bills  pr^Kent^K  a  rAHnemblEe  16- 
f^islative  doivent  etre  imprimis  ^ans  les  lanf^ues 
offiolelles. 

(2)  Les  motions  ou  autres  documents  pr6- 
sent^  A  TAsfiembl^e  lEtfisiatWe  ou  &  Tun  de  6es 
comit^s  peuvent  ■  6tre  imprimis  dans  Tune  ou 
Tautre  des  langues  offi<^ielleR  ou  dans  les  deux. 

7.  Le  prochain  recueil  des  lolt  r^vis^es  du 
NouveAU'Brunswick  et  ceux  qui  suivront  devront 
etre  imprimis  dans  les  langues  officieUes. 

8.  (1)  Sous  reserve  du  paragruphe  (2),  Jes 
lois  adoptees  ^  la  suite  de  Tentr^e  en  vigueur  du 
pr^ent  article  doivent  §tre  imprim^es  dans  les 
langues  officielle«. 


(2)  Le  paragraphe  (I)  ne  •'appliqui  ]p|t  a  la 
loi  qui  en  modifie  une  autre  imprim^  dans  une 
seule  de«  langues  officielles.  / 

9.  Sous  r^rve  de  Particle  16,  lea  avis, 
pieces,  documents  officielt  ou  Merits,  dont  la 
pr^sente  loi  ou  toute  autre  loi  exige  la  publication 
par  la  province.  Tun  de  ses  organismcw  ou  une 
society  d*Etat,  doivent  ^tre  imprimis  dans  let 
langues  officielles.  -  ^ 

10.  Sous  reserve  de  Particle  16,  les  avis, 
annonces  et  pidces  de  caractdre  officiel  ou  non 
paraitAant  dans  Gazette  officielle  ddivent  ^ire, 
imprimis  difns  les  langues  officielles.      ^  ^ 

11.  Sous  r^rve  de  Particle  16,  lorsque 
quetqu'un  iui  en  fait  la  demande,  tout  fonctionnai- 
re  ou  employ^  public  de  la  province,  de  Pun  de  ses 
organismes  ou  d*une  soci^tE  d.*Etat  doit  veiller  a  ce 
que  cette  personne  puisse 

0 )  obtenir  les  services  disponibles  dont  ce 
fonctionnaire  ou  employ^  public  a  la  responsa- 
bilitE;  et 

b)  cOmmuniquer  Au  sujet  de  ces  services; 
dans  Pune  ou  Pautre^  des  langues  officielles  qui  est 
demand^e. 

12.  Tout  conse!!  municipal  peut  declarer  par 
resolution  que  Pune  ou  l^utre  des  langues  oTficiel- 
lee  ou  les  deux  peuvent  fitre  utilis^es  dans  toute 
cieiib^ration  ou  i  toute  reunion  de  ce  conseil. 

13.  Dans  chacune  des  ^coles  publiques,  6co- 
les  de  metiers  ou  ^oles  techniques, 

a)  lorsquf  Panglais  est  la  lant«M  maternell^des 
^l^vesL,  P^glais  tloit  §tre  la  principale  langue 
d'enseignement  et  le  francais  doit  etre  la  lt|^gue 
seconde;. 

b)  lorsqtlf ■  le  fran<;ais  est  la  langue  mater nelle 
des  dl^ves,  le  fran<;ais  doit  etre  la  principale 
langue.  d*enseignement  et  Panglais  doit  dtre  la 
langue  seconde; 

c)  sous  r^stPve  de  la  clause  d),  lorsque  la  langue 
qiaternelle  d'une  partie  de^  ^l^ves  est  Panglais  et 
celle  de  Pautre  partie  est  le  fran^ais,  les  claues 
doivent  etre  organis^es  de  sorte  quo  la  langue 
mattrjillle  de  chaque  groupe  soit  la  principale 
langu^  d*enseignement  et  que  Pautre  languf 
officielle  soit  la  langue  seconde; 
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d)  lortque  l«  ministre  de  TEducation  d^id« 
que  le  nombre  rmnd  impralicable  rappHeation 
dM  dUposHions  d«  la  diaust  c),  il  peut  prendre 
d'autrea  meaurea  en  vue^de  r^pondre  retprii 
de  la  pr^enle  loi. 

14\  (I)  Soiy^  r«aerve  de  IWicie  16,  dJhs 
ioute  procedure  devant  un  tribunal,  (oule  peracln' 
ne  qui  comparaft  ou  Umoigne  peut  4tre  entehdue 
dans  la  langue  orfncialle  de  son  ohokx  el  M  doit 
^tre,  en  fall,  nullement  dAfavoris^  en  raison  de  c<> 
choix.- 

(2)  Sous  r^erve  du  paragraphe  ( I ), 
o)  lors|iu*u|ie  parlie  le  demande;  et 
b)  quevJe  tribunal  convient  qu'on  p^ut  efficace- 
ment  proc4der  ainsi; 
le   tribunal  peut  ordonner  qu^  lea  i^ancea  se 
ti^nnent  uniquement  ou  ]partiell<^ment  dans  Tune 
des  Ihngues  officielles. 


.V. 


Dans  Tinterpr^taiion  des  documents  of- 
ficiels,  bilis^  lois,  ^rits,  procds-verbausi,  rapporta, 
motions,  avi|^nnonce8,  piece*  ou  aulrea  l^crits 
dont  fait  mention  la  prAsente  loi,  les  deux  versions 
des  langues  offieielles  font  pareillemeni  autorit^. 

16.  Lot%que 

a)  le  notnbre  deH  person nes  en  cause  le  jusiiflo, 
^b)  Tesprit  de  la  pr^senle  loi  Texige;  ou 
c)  si  Ton  Juge  qu'il  e«t  neo^snaire  de  le  falre 
pour  assurer  la  bonne  application  de  la  pr^sente 
loi; 

le  lieutenant-gouverneur  en  (^onseil  peut  ^dieter 
des  rdglements  pr^ciaanl  Tapplication  des  articles 
9,  10  ei  1 1  et  du  paragraphe  ( I )  de  rarticle  14. 

17.  La  pr^sente  loi  enlrera  en  vigueur,  en 
totality  ou  en  partie^  ^  la  date  ou  aux  dates  qui 
Hcront  fix^eB  par  proclamation. 
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ANNEXE  D 

Projet  (!e  loi  no.  lOl 
Charte  de  la  langue  fVangaise 

^ 

{^anctionne  le  26  aoAt  1977\ 
'    NOTES  EXPLICATIVES 


Ce  projet  de  loi,  appele  d  remplacer  la  Loi 
Hur  /«  langue  offivielle  adopter  en  1974,  afflrme,  <i 
rariicle  premier,  que  h  /hifivow  est  la  langue 
officielle  du  Quebec. 

Au  i  hap  it  re  II,  la  Loi  revonnaftra  certain^ 
droitH  linff^^tiqutR  fondamentaux : 

'  a  toute  perH{)nne,  le  droit  que  communi 
quent  en  fhin^ais  aver  elle,  rAdministration,  Ivh 
organismeH  parapublicB  et  le»  entreprise$,  ainsi  que 
le  dri>it  de  ttjfxprimer  m  ftani^ais  en  assemblee 
diflUj^erante;^^ 

-  aux  traifailleum,  le  droit  d'exener  leurs 
activites  en  fixkm^ais, 

—  aux  comommaieurs,  le  droit  d*etn>  inform 
m^s  et  Bervis  en  fhan^aii; 

au,K  penonnes  admissibles  d  renseigne  ^ 
ment,  le  droit  de  reccvoir  c^t  enseignement  en 
frani^ais.  , 

i^ii  chapitre  III,  la  Loi  consac re rcfil$^ langue 
ftxtni^aise  tBTttme  langue  de  la  legislation  et  de  la 
justice,       V  . 

Les  loifi  et  les  reglem^nts  seront  rediges  en 
frani^aiB  et  n*auront  de  caract^re  officielle. que  dans 
cette  langue.  Toute fois  une  version  anglaise  des 
pvojets  dt  loi,  de§  lots  et  des  riglements  sera 
impritn^e  et  publiie  parj* Administration. 

Les  personnes  morales^  ^"vdreHaju^nt  en  fran 
(;ais  aux  organismes  JikliciairtM,  au  quasi- judiviaires. 
'KUe$  plaideroni  devani  eux  dam  la  langue  officiel- 
le, d  moins  que  ioutes  les  parlies  d  rinstance  ne 
consetiient  d  plaider  en  laniftte  anglaise.  * 

Ites  pieces  de  pr*ocedures  emanant  des  orga 
niAmes  jtkliciaires  ou  qUasi  judic^iaii^s  ou  expediees 
par  des  ^ocats  seront  r^digie^  i^n  fran^aisr  Elles 
pourront  rdtre  dans  une  autre  langue  si  la  persow 
ne  physique  d  qui  elles  soht  adre»s^0S  y  consenf. 

Les  jugehtentn  fundus  seront  rediges  en 
fran^ais  ou  aecompagnes  d*une  version  fran^ise 
di^ment  authentifiee.  Seule  le  version  frani^aise  du 
jugerhent  sera  officielle, 

Au  chapitre  IV,  la  Loi  fera  du  frari^ais  la 
langue  de  r Ad  ministration. 

Elle  presqrira  Tusa^e*  exclusif  de  la^tqngue 
officielle  dans  les  dxut  suivants\ 

la  denomination  du  gouvernemeni,  de  see 
minist^res,  des  autres  orgonism^s  de  VAdm{niMtra-  , 
tion  Pt  de  leur%  services^  sous  reserve  de-eert^lnes' 
exceptions;  *  * 


—  communicatiom  ^crites^de  rAdmi- 
nistration  avec  les  otitreM  gouvernements  i?t  avec  les 
personnel  morales  itabligs  au  Quebec; 

les  conihtunications  ^crites  def  xyrganis 
mes  de  rAdministration  entre  ^ix, 

—  raffichdge  de  VA4f}iinistration,  sous  reser- 
ve de  vertaines  exceptions, 

—  la  signalisation  routiere. 

Kile  rendra  obligatoire^  Vusage  du.  frani^dis, 
sans  toutefois  intetdire  futage  d'une  autre  langue, 
dans  les  cos  suivantM:  ^ 

,  la  redaction  des  textes  et  documents  de 
IrAdministration; 

'  -  les  communivatiot^s  ^crites  d  lUnt^rieur 
des  organismes  de  I'^Adminisiration; 

~  les  con$r:ats  conclus  par  UAdministration 
au  Quebec.  ^   -  •  W  ' 

Elle  laissera  facultalif  iysa^^soit  du  /Win 
(dtf,  $oit  d'une  autre  hngue,  noldmment  dans  les 
cos  suiiKints:  T  ^  --^  ^ 

—  la  correspondance  de  rAdministration 
avec  les  personnes  physiques  qui  s*adressent  d  elle 
dans  une  autre  langue  que  le  fhtm^ais; 

—  Jes  contrats  conclus  *par  rAdministration 
ave(^  Vetranger; 

les  communications  internes  ^es  organis- 
mes s'colaires  dont  la  majorite  des  administres  sont 
d*une  MUtre  langue  que  le  franq^is  ainsi  que  dqns 
les  services  scolaires  qui  dispensent  renseignement 
dans  une  autre  langue  Q^c  le  fnan^ais. 

Pomr  itre  nomm^,  mute  ou  pr()Mft  d  une, 
fonction  dans  rAdministration.  il  faud^  avoir  un^ 
connaissance  appropri^e  de  la  langue  ilfficielle. 

Les  organismes  fkutMcipaux  ouy^olaires,  les 
services  de  sant^  et  les  services  sociauAdevront  se 
conf6rmer  aux  articles  .16  d  23  avarin^la  fin  de 
lanrhi^l  983  et  prendre  des  Vadoption  de  la  hi  les 
mesures  voulues  pour  attepidte  cet  objectify 

Au  chapitre  V,  la  Loi  obligera  les  entrcprises 
d\itilit^  publique,  les  ordres  prof^ssionnels  et  les 
membres  des  ordres  professionnels  d  assurer  que 
leurB  services  soient  disponible^  dans  la  langue 
officielle  et  qu'ils  utilisent  la  langue  officielle  dans 
leurs  textes  el  documents  de^tin^s  au  public  ainsi 
que  dans  leurs  Communications  avec  rAdntinistra 
tion  et  leS  personnes  morales. 
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*  ^L0$  ordr€9  prf}f0M$ionnrU: 

^  fitf  $eront  de^ign^  qu€  par  hur  d^twmina 
tion  fyanQaUHi 

nt  pourront  dilivr^r  de  permi$  qu*d  dea 
perMonne$  ayant  df  h  langu^  officitUe  ^ne  connaiB 
9ancf  appropriit  a  r^xercice  de  leur  profe^ion, 

\  —  pourront  cependant  d^livrrr  de$  permit 
t^mporairtB  \)olabl09  pour  un  an  et  rtnouvelable* 
deux  foi$  Mguhmtnt  avec  rautori$ation  de  l^t^^e 
de  la  langue  fronqaiBt,  d  det- p6r$onne$  qui  ne 
remplUBtnt  pa$  le$  exigence^  de  Id  Lof  quant  a  la 
connaisnance  de  la  langue  officielit  f  ^ 

—  pourront  ^galement,  avec  rautol^ation 
pr^alable  de  VOffice,  dilivref  d  des  p^reonnes  dija 
Qutorie^e  d  exercer  leur  profeesion  d  Vexterieur  du 
Quebec,  un  permit  re$trictif  autorieant  eon  d^teti- 
teur  d  eXercer  aa  pro/fftfo^i  pour  le  compte  dWn 
Beul  employeur  dann  une  f^mction  ne  I'amenant 
pan  d  (raiter  avec  le  fMibliv. 

Au  ohapttre  Vt  la  Lot  r>bligerxi  /f«  employ 
eij^^  d'  rediger  dans  h  langue  officielle  lea  vommu 
nicQtiom  adreaaeeB  d  leurs  employes  ain«i  que  les 
offi-esuVemploi  ou  de  promotion. 

Les  conventiona  collectives  et  leur$  annexes 
ainni  que  lea  diciaiona  renduea  en  application  d'une 
convention  collective  ou  en  vertu  du  Code-  du 
ira^fail  df  vront  itre  rediq^es  en  yranQoia  Hotia  peine 
..di'  nullile,  ,  " 

Un  employeur  ne  pounca  congedier,  T^trogm 
der  ou  deplacer  ur^  membre  de  aon  personnel  pour 
^/o  aeule  raison  que  ce  dernier  n^  parie  que  le 
fram^aia  ou  quV  ne  connait  pan  auffiaamment  jfite 
langue  donnee  autr'&  que  la  langue  vfficielle.  Toute 
contravention  a  cette  disposition,  en  plu'tf^  de 
conatituer  une  infraction,  autoriaetv  un^^a^ari^  d 
faire  valoir  aes  droits  en  vertu  du  Code  du  travail, 
comme  s*il  a'agisaait  d*un  can^^diement  pour 
activit^s  syndicates. 

II  sera  egalement  interdit  a  un  employeur 
d*exiger  pour  racces  d  un  emploi  ou  d  un  poste  la 
connaiHsan&e  d*une  langue  autre  que  la  langue 
officielle,  d  moins  que  I'aticompliHsement  de  la 
tdche  ne  necessite  la  connaissance  de  cette  autre 
langue. 

Les  associations  <f<?  salaries  devront  commu 
niquer  en  fYan^ais  avec  ieUrs  menihre^; 

Le  chapitre  sur  la  langue  du  travail  sera 
repute  faire  partie  d«  toute  convention  collective. 

Le  chapitre  VII  trxtite  de  Ig  langue  du 
commef-ce  et  des  affaires. 

Les  inscriptions  sur  un  produit  ou  sur  son 
^emballage  et  les  dQCuments  ou  objeis  accompa 
gnant  ce  produit  devront  ^tre  rediges  en  fhini^ais. 
Cette  rigle  s  applique  aux  catalogues,  brochures  et 
depliants,  aux  jeux  et  aux  jouets,  a\4X^  contrat^ 
d'adhftsion,  aux  formulaires  de  demande  d*emploi, 
bona  de  con\mande,  aux  fhctures,  re^ua  et' quit  tan 
(res,  d  Vaffichage  public  ei  aux  ramms  sociales. 

Seul  le  fran(^ai8'  sera  permis  dai\S  Vaffichage 
public  et  dans  les  rttiaons  sociales,  sous  reserve  de 
certainea  exceptions. 

1  ■      ■        *■  "J 
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Le  chapitre  prevoit  lea  cos  ou  Vusage  d'une 
seule  langue  autn^  que  le  fhxn^ais  sera  permis. 

certaitiH  can  d^e^tiquetage  des  produits, 
lea  contrata  df*odheaion,  par  exemple,  at 
ielle  est  lo  voloHte  is^xpresse  dea  parties, 

la   publicity   vehiculee  par  lea  orgaPiea 
d'infornuitiof^diffuaani  dana  une  autre  lofigue, 

*    lea  messages  de  type  religieux,  hiinianitai 
rt\  polUique  ou  ideologique,  pourvu  qu*i(t  soient  d 
but  non  lucratif  » 

Au  chapitre  VIII,  fa  Loi  preacrira  que  rensei 
gnement  doit  ae  donner  en  fh^m^ais  dans  les  classes 
maternellea  et  dana  lea  ecoles  primairea  et  aecon 
dairea. 

Par  ditogation,  pourront  recevoir  reoaeigne- 
m>nt  en  <^nglaia,  d  la  deniande  de  leur  pire^t  de 
leur  mere: 

a),  lea  en  fonts  dfmt  le  pere  ou  la  mere  a  re^^u. 
au  Qu^bei;  renseignement  primaire  en  anglais: 

^)  lei  ejxfania  dont  le  pere  ou  la  mere  est,  d 
la  date  d^entree  vigueur  de  la  preaente  loi, 
do^iicilie  au  Quebec  et  a  re^u,  hors  du  Qu^bef, 
rcp^ignement  primaire  en  anglaia, 

'  c)  les  enfants  qui.  Ion  de  leur  derniere 
annee  de  scolarite  avant  Ventrie  en  vigueur  de  la 
pr^sente-  loi,  recevaient  Ugatement  au  Quebec, 
renseignement  en  anglah  d^  une  classe  mater- 
nelle  publique  otc  d  r^C{}le  fftimaire  ou  secondaire; 

d)  les  fr^res  et  soeurs  cadets  de  ces  derniet^. 

Le  miniatre  de  r^ducdtipn  pourra  conferer  d 
des  perfionnes  dMgn^es  par  iui  le  pouvoir  de 
verifier  i  admissibility  des  enfanttt  d  Venseignen\ent 
en  anglais,  me  me  si  ces  enfants  rei:oiven(  rensei 
gnement  en^fivn^ois. 

Une  dMaration  d'admisaibilite  abt^nue  par 
praude  0u  aur  le  fondement  d'une  fausae  represen- 
tation aera  HuUe*^  Par  ailfeura,  le  miniatre  de 
Education  pourra  annuler  une  declaration  dad- 
missibilite  ^mise  par  ^rreur. 

II  y  aura  appel  auffres  d^utu*  commj^fli^yn 
d*appel  instHuee  d  cette  fin  par  le  goi^i^rnement 
des,  decisions) ^des  organiamea  acolaires  et  dea 
perwnnes  d^signe^a  par  le  miniatre  de  reducdtion. 
coni'ernant  radmissHiilite  d  renseignement  en  an 
glais,  ainsi  que  des  decisiilmf^  du  minlstre  de 
reducation  d*an>iuler  les  declarations  dadmisai 
bilit^  emises  par  etr^ur. 

Lea  organiamea  acolairea  qui  ne  donnent  paa 
ditjd  l^naeignerftent  en  angkiia  ne  sont^pas  tenus  de 
le  donner. 

L*ob,t^ntion  d'un  certificat  d'etudes  secon 
(hires  devra  impliquer  la  connaiasance  du  fram^ais, 
parte  et  ecrit. 

Le  gouvemement  pourra  faire  des  re^mentu 
pour  ctendre  ^application  de  Varticle  73  aux 
personnes  vis^es  par  une  entente  de  r^ciprociti 
cotxclue  entre  le  gouveriiement  du  Qiu^bec  et  /^ 
g(yuvernement  d*une  autre  province. 

Hien  dans  la  loi  projetee  n^cmpecherla  Vusage 
d*une langue  aftierindienne  dans  remeignvment 
dispen^y  (Uix  Amerindiens.  ^ 
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[ 

La  loi  r<econnQf(  le  Cn  et  llnutituut  comme\ 
langue  d'enn^ignemtnt  dam  h$  (erritoirti  de  h 
commiBBion  ^ulairt  Crie  ti  to  commi$9ion  icolairc 
Kadvik  aimi  qtm  I0B  Qutr^$  langues  d'eh$eignement 
en  u$age  dam  cvmmunaut^$  CrieM  et  Inuit  du 
Quibec  a  h  dot9  dtf  la  signature  de  la  Convention 
visie  d  t  article  I  de  la  Iau  approuVant  la  Conven 
tion  dc  ta  Baie  James  et  du  Noni  queb^CoiB. 

♦   LeB  itispositions  regiBsant  len  langues  d'eneei- 
gnement  pour  les  communautis  Cries  et  Inuit ^ 
s'a^yiiqueront,  en  y  ftHifci/tt  Ich  changeme/tt$  nipe$ 
'naires,  aux  Nankapi  de  Schefferville, 

chapitre^  IX  con{ient  certainett  dispoBi- 
turns  gen^roHli.  * 
La  loi  permettra  d'employer jme  langue 
atUre  que   le  ftan^ais  dhns  les  cos  ou  elle  ne 
prescrira  p^s  ('usage  excluBif  de  la  langue  offfcielle. 

Tout  jce  qu'une  UJT prescrit  de  rediger  ou 
cte"  pub  tier  en  fixini^ais  et  en  anglais  poiirtA  ne  Vitre 
qu'en  fram^ais  -  I 

~  l.e  /hrti^ow  devra  dominer  ou^a  tout  le 
moins  figurer  d  une  foi^on  aussi  evidente  que  toute 
autre  langue  dans  les  row  de  publication  multilin 

Rien^  n'empechera  V^mploi  d'une  langue 
en  derogation  d  la  loi  lonque  les  usages  interna- 
t  i ona li X  I  V.v  ige n >n /. 

Les  Cri$,  les  Inuit  et  les  Naskapi  de 
Schefferoille  auront  droit  a  rusageMe  hurs^langues 
respec^thfes  et  seront  exempt es  de  Vapplication  de 
la  plupart  des  articles  de  la  loi  dans  les  territoires 
qu'ils  occupent  respectivement  et  dans  leurs  orga- 
nismes.  Ces  derniere  auront  cependant .  comme 
objectif  d'inirodilire  graduellement  le  fram^ftis  dans 
leur  ad  minis  trati/c^n,  Les  reserves  indie  nnes  ne  son  I 
pas  soumi&es  d  la  present e  loi. 

Le  litre   II  institue  VOffice  de  la  fongue 
fmni^aise,  compost  de  cinq  membres,  definit  ses 
devoirs  et  pouvoirs,  n}et  sur  pied  des  commissions 
terminologie  et  rattache  d  VOffice  la  commis- 
sion de  geographic,  qui  portera  desormais  le  nom 
de  Commission  de  toponymie.* 

I/Office  df  iff  langue  frani;aise  aura  notam- 
ment  pour  mission  de  verifier  si  les  orgafiismes  de 
rAdm^istration  prennent-  les  mesures  voqfues 
pour  se  confffrmer  a  la  loi  et  de  voir  d  ce  que  les 
entreprises  de  cinquante  salarih  ou  plus  adoptent 
et  appliquent  des  programmes  dc  francisation' et 
obtiennent  des  certificats  de  fi-uncisation. 

Les  entreprises  ^mphyant  cent  personnes  ou 
plus  devtont,  awnt  le  SO  novembre  instituer 
chacune  un  comite  de  fi-ancisation  d*au  mcjris  six 
personnes  dont  au^oins  h  tiers  sera  formi^  de 
yeprescntants  des  ttwaiileurs.  Ces  comites^auront 
pour  mission  dahalyser  la  sit[iati6n  linguistique  de 
rentri>prise  le  cas  echeanM  d'advpter  et  d'txppli- 
quer  un  programme  de  fi-ancisation. 

l/Offive  pourra,  au  cas  de  contravention, 
suspcndre  ou  dnnulcr  le  certificat  de  francisation. 
Le  projet  prevoit  Un  app^l  des  decisions  de  VOffice 
refuser,  sui^pendre  ou  dnnuler  le  cS^rtificat  de 
ftQncisation.  , 


L*Office  poUrt^  avec  Vapprobation  du  mi 
niftrt  r^ponaable  de  Vppplication  de  la  loi,  exiger 
d'une  Mtr4^i$e  empibyont  moin$  de  cioqhantg 
per$onnes  quelle  prSc4de  d  Vilaboration  et  d 
Vapplication  d  un  pro^nirr\me  de  fixincisation. 

Le  titre  *lll  ifi^titue  une  commiuion  de 
surveillance  de  la  lani^ue  fran^ais^  ^ui  sera  chargie 
de  faire  enquete  sur  Us  cot\trxiV€ntionM  d  la  loi  et 
de  priparer  des  dossitrs  d  Vintention  du  procureur 
giniraU  lequel  pourm  intenter  les  poursuites  pri- 
vues  par  la  loi. 

Le  tili^  ly  institue  h  Coryieil  de  la  langue 
franqaise- 

Le  titre  V  traite  des  infractions  %t  Deines. 
Ti^  projet  contient  en  fin  certain€s  disposi- 
\  tiQns  tnansitoires  et  dfWrvtr 

L'amiex'e  4numire  les  diuerses  qom^osarttfs 
de  VA^minhUratiof^  et  des  organismes  parapublics. 
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Uingue  di^inotive  d'un  p<»uple  majorilaire 
m0nt  francophone,  In  langua*  fmnvaiie  pormet  an 
peuple  qu^bicois  d*exprim«r  ion  identity. 

L*AMtmbl^  nationalo  roconiiaft  la  volont^ 
det  Qu^bfcois  d'ataurer'la  quality  «t  le  rayonmv 
ment  de  la  langue  frangaiie,  elie  est  done  r6solu«t  i 
fmire  c^u  frangaii  la  langue  de  TEtat  et  de  la  Loi 
auaal  bien  que  la  langue  normale  et  habituello  du 
travail,  de  renaeignement,  des  communications,  du 
commerce  et  del  affalreft.  ^5*-* 

L'Afaembl^e  *nationala  entend  poursu\vre  cet 
objeotif  dans  ml  climat  de  justice  et  d'ouverturea 
regard  de*  minorft^s  ethntquefi,  dhnt  elle  recon  . 
.naft  Papport  pr^ieux  au  d^veloppement  du  ^^u^- 
bec. 

L'Auer^bl^e  o^tionale  reconnaft  aux  Am6- 
^nd^^^ns  et  aux  Imiit  du  Quebec,  descendants  des 
t>remiers  habitant$  du  pays,  le  droit  qu*ils  ont  d^ 
maintenir  et  df  d^velopper  leur  langue  et  culture 
d*origine.  *  ^ 

Ces  principes  sMnscrivent  dans  le  mouvement 
universel  de- revalorisation  des  cultures  nationales 
qui  confdre  i  chaque  peuplo  I'obligation  d'appor- 
ter  une  contributi6n  particnilere  a  la  cvmmunaut6 
Internationale.  *  ' 

Sa  Majesty,  de  Tavis  et  du  consentement  de 
TAss^mbl^e  nationale  du  Quebec,  decrotc  co  qui 
suit: 

TITRE  I 
Le  sCalut  dd  la  langue  fran^aise 

/  CHAPITREI 
La  langue  pfficielle  du  Quebec 
1.  Le  fran^ais  est  la  languf^  offioielle  du 
Quebec.  « 


ment  au.  Qu^)eo  a  droit  do  r<^cevoir  rot  ensoiftne- 
mont  en^ran(;ais. 

CHAPITRE  III 
La  langUe  de  la  legislation  et  dc  la  ju5;tice 
7.  1^  fran^ais  est  la  langue  do  la  legislation 
et  de  la  justice  au  Quebec. 

^  8.  Ij^t  projets  de  loi  sont  ri^dig^^s  dans  la 
langue  officielle.  Ilk  sont  ^galenlent,  en  cette 
langue,  d^pos^si  rAisembl^  nationale,  adopt^^^l 
sanctionn^. 

9.  Seur  le  texte  fran^^is  des  lois  et  des 
r^glements  <*8t  officiel. 

10.  L'AdministralioD  tmpriqie  et  publie  une 
version  anglaise  des.  projets  de  loi,  des^ois  et  des 
r^lements.  ^ 

11.  Les  pefsonnes  morales  s'adressent  dans 
la  langue  officielle^^.aux  tribunaux  et  aux  organis* 
mes  exer<;;anL  des  'fonctions  judiciaires  ou  quasi- 
judiciaireti.  Ellen  |i4aident  (it'vant  ^ux  dans  la  langue 
offioielle,  ik  moins  que  toutex  let*  parties  a  rinstan- 
ce  n«  conscntent  u  ce  qu'elles  plaident  en  langue 
unglaise.  * 

12.  Leg  piec^^s  de  procedure  ^manant  des 
fribunUux  et  des  organismes  exergant  des  fonctiOns 
judiciaires  ou  quasi-judiciaires  ou  exp^di^es.  par  les 
avocats  exer^ant  devant  euV  doivent  ^tre  r^dig^es 
dans  la  langue  offioielle.  Cei(  pieces  peuvent  cepen- 
dant  etre  r^dig^es  dans  une  autre  langue  si  la 
personnq  physique  a  qui  ellos  sont  destiit^os  y 
consent  express^ment. 


CHAPITRE  II 
Les  droits  lingnistiqueji^ndamentaux 

2.  Toute  personne  a  le  droiJL  que  communi 
quent  en  frangais  aveo  elle  TAdministration,  les 
services   de   sant^   et   les  services  ,  sociaux,  les 
entn  prises  d'utilit^  publique,  les  ordres  profession' 
nels;  les  associations  de'  salaries  et  les  diverses' 
entreprises  exergant  au  Quebec. 

3.  En  assemblee  d^lib^rante,  t^ute  person  no 
a  le  droli  de  8*exprimer  en  fran<;ai8. 

—4.  Les  travailleurs  ont   le  droit  d*fixercer 
leurs  activit^s  en  frangais. 

5,  Les  cpnsomm^teurs  de  biens  ou  de  servi-r- 
ces  ont  le  droit  d*etre  Inform^s*  et  «ervis  en 
frangais. 

6.  Toute  peVsonne  admissible  A  Tenseigne- 


13.  Les  jugements  rendus  au  Quebec  par  les 
tribunau3^  et  les  organismes  ex er^^ant  des  fonotions 
judiciaires  ou  quasi*judiciaires  doivent  etre  r^dig^s 
en  frangais  ou  .etr<^  accompagn^s  crune  version 
frangaise  dument  autlientifi^e.  Seul^  la  version 
frangaise  du  jugement  est  offioielle. 

'CHAPITRE  IV 
La  langue  de  radministration 

14.  Le  gouvcrnement,  8es  nlipistdrort,  les 
autrcK  organismes  do  TAdminisCralion  et  leurs 
services  no  sont  designees  que  par  leur  denomina- 
tion frangnise. 

)  IS.  L'Administratioh  r^dig^  et  publie  da'ns 
la  Inngue  offioielle  ses  textes  et  documents. 

Le  present  article  ne  s^'applique  pas  aux 
relations  aveo  Text^rieur  du  Quebec,  A  la  publicity 
et  aux  communiques  vehicul^s  par  des  organes 
d*information  diffusant  dans  une  langue  autre  que 
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l«  fran^nU  ni  a  la  corj-espondance  de  rAclminiatra- 
tion  9;vec  l«s  personnel  phyiiques  lorique  celies  ci 
t'adrewent  A  elle  dam  une  langue  autre  que  le 
fran^ais.  ;  « 

^  16.  Dans  tea  <?un|munirations  Writes  avec 

left  ventres  gouvernemenis  et  avec  les  person nes 
mofa^es  ^lal)liet  au  Quebec,  TAdministration  n^uti- 
Jise  que  la  langue  officielle. 

17;  Le  gouvernement,  8e8  miniBt^rea  et  les 
autres  organismet  de  1 'Administration  utiiisent 
uniquemeht  la  langue  officielle,  dans  leurs  commu- 
nications Writes  entrf  eux. 

18.  ffangais  est  Ja  langue  des  communica- 
tiona  ^crit^K  a  I'int^rieur  du  gouvernement,  de  ses 
miniHt^ren  et  des  autres  organisniea  de  rAdminis- 
t  rat  ion. 

19.  1^08  avis  de  ^onvocalion,  les  ordres  du 
jour  et  lea  proc^s-verbaux  de  toute  assembl^e 
d^lib^ranye  dans  TAdministration  sont  r^dig^s  dans 
la  langud^fficielle. 

20.  Pour  etre  homm^,  mut6  ou  promu  d  une 
foAciion  dauK  T Administration,  il  faut  avoir  de  la 
langue  officielle  une  connaissance  appropri^'^a 

*cette  fonctjon. 

Pour  Tapplication  de  Talia^a  pr^c^dent,  cha*^ 
que  organisme  de  TAdministratioh  ^tablit  le^ 
entires  et  modalit^s  de  verification,  soumis  k 
Tapprobation  de  TOffice  de  la  langue  fran(;aise.  A 
d^faut  de  quoi,  I'Office  pent  les  ^tablir  Ivii  m§me. 
Si  rOffice  estime  insatisfaisants  les  critet'es  ei 
medalit^s,  il  pent  soft  demander^.a  r<»rganisme 

;,concernd  de  les  modifier,  soit  les  dtdblir  Im-meme. 

21.  Les  CH)nlrat#- conoUis  par  rArfmUii»tra- 
tion,  y  compris  ceux  qui  K*y  raltachent  enXsous- 
Iraitance,  sont  r{>dig^K  dans  la  langue  officielle.  Ces 
^j>fJhtrais  et  les  documents  qui  s*y  rattachent 
peuvent  etr(>  redig^s  dans  iine  autre  langue  lorsque 
rAdmini8tr^ti{)n  oontracte  a  TeXt^rieur  du  Que- 
bec. 

22.  IJAdministraiion  n'utiiise  que  le  fran- 
gais  dans  Taffichage,  sauf  lorsque  la  sant^  ou  la 
s^curite  publique  exigent  aussi  I'utiliaation  d'une 
autre  langue. 

23.  Les  services  de  sant6  et  les  services 
sociaux  doivent  assurer  qlie  leurs  services  sont 
disponibles  dans  la  langue  officielle.<^ 

Us  doivent  rMiger  dans  la  langue  officielle 
H^avis,  communications  et  imprimis  destines  au 
public. 

24.  Les  organismes  municipaux  ou  seolaires, 
les  services  de  sant^  et  les  services  sociaux  et  les 
auir«i  services  reconnus  en  vertu  du  paragraphe  /) 


de  Tarticle  IT 
fran^ais  et  dans 

'ce  du  fran<;ais. 


peuvent  afficher  i  la  fois  en 
le  autre  Ihngue  av|fcc  pr^dominan- 
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25.  Les  orgwiismes  municipaux  ou  scolaires, 
lea  services  de  tanjr  et  les  services  sociaux  recon- 
nus  en  vertu  du  Mragraphe  /)  de  Tarticli^  113 
doivent  ae  conformex  aux  articles  IS  23  avant  la 
fin  de  l^ann^  1983\et  prendre,  dds  Tentr^e  en 
vigueur  de  la  pr^ente  K)i,  les  mesuret  voulues  pour 
atterndre  cet  objectif. 

26.  Les  or^anismei  Vcolaire«»  les  services  de 
sante  et  les  services  sociauxreconnus  en  vertu  du 
paragraphe  f)  de  Tarticie  lit  peuvent  utiliser  A  la 
fois  la  langue  (Dfficielle  et  une  autre  langue  dans 
leur  denomination  et  leurs  CQyimufticalions  inter* 
nes. 

27.  Dans  les  services  dc  siint^  et  les  services 
sociaux,  les  pi^es  vers^es  aux\dos$iers  cliniqilkes 

'  sont  r^dig^es  en  fran^ais  ou  en  anglais  h  la 
convenance  du  rWdcteur.  Toutefois,  il  ^st  loisible 
^v4^haque  service  de  sant6  ou  service  social  dMnipo- 
se7*^jre->ces  pi^es  solent  r^dig^es  uniquement  en 
frangais.  Les  r^sum^s  des  dossiers  cliniques  doivent 
^tre  fournis  en  fVam^ais  i  la  demande  de  toute 
personne  autoris^e  d  les  obtenir. 

^  28,  Dai3  le^  organismes  ^scolaires,  la  langue 

officielle  et  la  ihngue  d'enseignoment  peuvent  etre 
utilis^es  comme  langues  de  communication  interne 
dA  services  charges  id*organiser  ou  de  donner 
Tenseignement  dans  une  latlgue  autre  que  le 
,fran<;ais.^  V 

29.  Seulf)  la  langue  officielle  peui  etre  utili> 
see  dans  la  >}ignalisation  routidre.  Le  texte^ran<;;ai% 
pent  ^tre  compl^t^  ou  t'emplpc^  par  des  syhiboles 
ou  des  pictogrammes. 

CHAPlTRE  V  I 
La  langue  des  organismes  parapublics  ' 
/    30.  Les   entreprises  d'utilit^  publit|ue,  les 
ordres  professlonnels  et  lea  membres  des  ordres 
professionnels   doivent  faire  en  sorte  que  leurs 
services  soient  disponibles  dans  la  langue  officielle. 

lis  doivet^t  r^diger  en  cette  langue  .les  avis, 
comnninications  et  impr^m^s  destines  au  public,  y 
compris  les  titres  de  transport^en  commun ' 

31.  Les  entrepris^S;|d'utilit^  publique  ^t  les 
ordres,  professionnels  utilfsent  la  langue  offi  :ieil€> 
dans  leurs  communications  ^crites  avec  TAdn minis- 
tration et  les  personnes  morales.  V 

'  32.  Le^  ordres  professionnels  utilisenl  la 
langue  officielle  dans  les  communications  ^crites 
avec  Tensemble  de  leurs  membres. 

Us  peuvc^nt  toutefois  r^pondre  dans  la  langue 
de  Pinterlocuteur  lorsqu^il  s*agit  d*un  membre  en 
particulier.  *  \ 
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33.  Lm  articles  30  el  31  ne  K*appliquent  pas 
aux  communique  ni  i  la  publiciU  degtin^  aux 
orgaifes  d*|nformaiion  diffutunt  dant^  une  langue 

'  autre  qm^  1«  Mkn^ais* 

34.  Lm  ordreft  professionnelt  n«  sont  d^si- 
*    gn^  que  par  leur  d^n^ominntion  franyaiite. 

\s.  Let  ordrea  professionnelt  na  peuvent 
dilivrer  de  permit  au  Qu^bc^c  qu*d  des  personnes 
ayiTnt  de  la  iangue  officiell^  une  connatMance 
appropri^^a«l*exercice  de  leur  profeision. 

Oette  connaiMimce  doit  §tre  prouv^e  suivant 
les  rliglam#nts  m  TOffice  de  la  Iangue  /ran^aiae, 
li^queU  peuvent  pourvoir  a  la  tenue  d'examens  et 
i  la  d^ivrance  d^att^tations. 

.  36^  Dant  les  deux  ans  pr^^dant  Tobtention 
d*un  dipt6me  rendant  admisaible  a  un  permis 
d'exercer,  toute  personne  inscrit^  dans  un  dtablis- 
^iment  d*enaeignement  d^livrant  ce  dipldme  peut 
M^aire^  1^  pir^uve  quelle  remplH  les  conditions  de 
Tarticie  35  qutint  a  sa  connaigaahce  de  la  Iangue 
officielle..  \  . 

37.  Les  ordres  professlf^nnels  peuven^  d^li- 
vrer  des  permit  tempbraires  valables  pbur  une 
p6riode^  d^au  plus  un  an  aux  personnnes  ven«]i(ii  de 
rext^rieur  d'u  Quebec  qui  sont  d^clar^s  aptes  a 
exercer  leur  profession  mais  qui  ne  remplissent  pas 
les  exigences  de  Particle  35  quant  a  la  connai^sance 
de  la  Iangue  officielle. 

*  38.  l^s  permis  vis^s  a  Particle  37  ne  §ont 
renouvelatilect  que  deux  fois,  I'autoicisation  de 
rOffice  de  la  Iangue  frangaise  si  Tinler^fc  public  le 
jufitifie.  Pour  chaque  renouvellement,  les  int^ress^g 
doivent  s^  pr6i$enter  k  d^s  examens  tenus<confor- 
''moment  aux  rdglem^nts  de  TOffice  de  la  Iangue 
fraii<;ai§e.  .  ^  ,  . 

Les  personhes  ayaht  obienu  au  Quebec 
iKi  diplome  v1b6  a  Particle  36  peuvent,  jusqu^A  Ik- 
fin  d6  1^80,  so  pr^valoir  des  dispositions  ctes 
articles  37  et  38.  - 

'*''~^40. 'Dant  les  cas  ou  Pint^ret  public,  le  justi- 
fies les  ordres  profesaionn^ll^euvailt^  av^c  Pautori- 
sation  pr^alable  de  l*Office  de  la  Iangue.  fran<;aise, 
d^livrer  un  permis  restrictif  aux  pertonnes  d^ja 
autoris^es  a  exercer  leur  profession  Qn  vertu  des 
lois.  d*une  autre  provinccj  ou  ,d'un  autre  pays.  Ce 
permis  restrictif  autorise  son  d^tenteur  it  exercer  sa 
profession  exclusivement  pour  le  compte  d*un  seul 
employeur  dans*  une  fonction  ne'  Pamenant  pas  a 
traiter  avec  le  public. 

CHAPITKEVI 
La  Iangue  du  travail 
41.  L*emp}oyeur  rMige  dans  la  Iangue  offi- 
cielle  les  communications  qu'il  adre^e  ^  son 


personnel.  II  r^dige  et  publte  on  frnnv«i«  les  offres 
d'emploi  ou  d^  promotion. 

42.  Lorsqu*une  off  re  d^emploi  concerne  un 
emploi  dans  PAdministration,  dans  un  'orgdiiisme 
parap4|||j|ic  ou  dans  une  entreprise  qui,  en  vertu  des 
articles  136,  146  ou  151,  doii^selun  le  cas, 
poss6der  un  certificat  de  franciaation,  instiluiRr  un 
comity  de  franqisation  ou  appliquei:  un  programme 
de  franciaation,  Pemployeur  qui  pub'tie  cette  i>rfrr 
d*eipploi  dans  un  quotidien  diffusiintv  dans  une 
Iangue  autre  que  le  fran^ais  doit  la  publier  simul^a- 
n^ment  dsms  un  quotidien  diffusant  en  fran^ais  el 
ce,  dans  une  presentation  au  moins  ^quivaiente. 

43.  Les  conventions,  ^llectives  et  leurs  an- 
nexes doiyer^t  g^re  ri^dig^s  dans  la  Iangue  officiel- 
le, y  compris  celles  qui  doivent  ^Ire  d^poa^s  en 
vertu  de  Particle  60  du  Code  du  travail  (Statuts 
refondus,  19G4,  chapitre  HI). 

I 

44.  Lors  de  ^arbitrage  d*un  grief  ou'  d^un 
diff^roj;id  relatif  a  la  n^gociation.  au  regouvelle* 
ment  ou  a  ta  r^visiion  d*une  convention  collective,' 
la  sentence  arbitrale  doit  ^tre  r^ig^e  dans,  fa 
Iangue  officielle  Qu^tre  accompagn^e  d*une  ver- 
sion fran^aise  dOiHent,  authentifi^e.  Seule  la  ver- 
sion fra^iQais^  de  la  sentence  est  officielle. 

Il  en  est  de  -meme  des  decisions  rend\ies  en 
vertu  du  Code  du  travoil  par  les' enqu^teurs,  los 
cvmmissair'eH-en4u^teurs  <?t  le  Tribunal  du  travail. 

45.  II  est  inierdit  a  un  employeur  de  ccmg^- 
dier,  de  mettre'a  pied,  de  r^trogr^der  ou  de 
d^placer  un  membre  de  son  personnel  pour  la-seule 
raison  que  ce  dernier  ne  parle  que  le  fran^^iis  ou 
quMI  ne  cotmaft  pas  suffisaminent  une  Iangue 
donn^e  autre  que  la  langM<^<  officiel)e. 

4^-*  U  'est  interdijt  a  uh^ employeur  d*exiger 
pour  1  acc^s  a  un  emploi  ou  a  unr  p«ste  la 
conhaissance  d*une  Iangue  autre  que  la^  Iangue 
officielle,  a  moihs  que  Paccomplissement  de  la 
tach^  ne  n^cessite  la  conhaissance  de  cette  atlitre 
Iangue.  '  ^ 

II  incombe^  a  Pemployeur  (|e  prouver  k  ,\a 
personne  int^ress^e,  a  Passociation  de  salaries 
intdress^e  ou,  le  cas  ^ch^ant,  ^  I*Qffice  de  la  lang\t« 
franQaise  que  ta  connaissance  de  I'autre  Iangue  est 
n^cessaire.  L*Office  de  la  Iangue  frani^aise  a  compe- 
tence pour  tranchor  le  litige»  le  cas  ech^aht. 

47.  Toute  c^ntraver^^n  aux  articles  45  et 
46,  en  plus  de  constituer  une  infraction  a  la 
pr^sente  loi,  aujloriKe  un  travailleur  non  r^gi  pai- 
Une  corfvention  collective  it  faire  valoir  ses  droits 
aupres  d*un  -«ommissaire-enqueteur  nomm>§  en 
vertu  du  Code  du  travail,  au  m§me  titre  que  s*il 
s'agissait  d*un  cong^'diement  pour  activit^s  syndi- 
cales.  .Les  articles  14  a  19  du  Codfe  du  travail 
s*appliqu^nt  alors,  compte  4,enu  des  changements 
n^cessaires.  _  • 
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St  l«  iravniileur  oAt  r^gi  par  imc  coirvention 
eollMlive,  il  a  le  droit  de  Houniet^«  aon  grief  i 
Tarbitrage  au  mimt  titr«  qu«  goix'^aiBociation,  1^ 
d<faut  par  cettt  demi^lre  de  le  fair^.  Compie  tenu 
des';changemenU  ti^cesaair^,  Particle  16  du  Code 
du  'tra^il  B*applique  i  Tarbitrag^  de  ce  grief. 

48.  Soot  nult,  fiauf  pour  Of  qui  est  des  drqita 
acquis  des  salari^  et  de  leurt  asaoolaiions,  les  actes 
juridiques^  decisions  ei  autrH  documents  non 
conformes  au  pr^^ent  chapiire,  L'uaage  d*une  autre 
langue  qile  ceUe  p^escrite  par  le  pr^eat  chapllre  ne 
peut  etre  cohitid^r^  commerj^n  vice  de  forme  vi8^ 
par  rarticle  134  du  Code  du  travail. 

49.  Ufio  as80cJaiion  de  salaries  utilise  la 
langue  officielle^dans  los  communications  ftcrtieH 
avec  ses  membres.  II  lui  est  loinible  d'utiliser  la 
langue  de  son  interlocuteur  lorsqu'elle  correspond 
avec  un  membre  on  particulier. 

50.  I^es  articles  41  a  49  de  la  pr^sente  loi 
sont  reputes  faire  partie  int^grante  de  toute 
convention  collective.  Une  stipulation  de  la  c^ji^n- 
vention  contraire  d  une  disposition  de  la  pr^sente 
loi  est  nulle. 

CHAPITRE  VII 
La  langue  du  commerce  et  des  affaires 

51.  Toute  inscription  sur  un  produit,  sur 
son  contenant  ou  sur  son  emballage,  sur  un 
document  ou  objet  accompagnant  ce  produit,  y 
eompris  le  mode  d*emploi  et  les  certificats  de 
garantie,  doit  6tre  r6dig6e  en  frangais.  Oette  rdgle 
8*applique  ^galement  aux  menus  et  aux  cartes  des 
vins.  \  , 

Le^texie  ''franijais  |>^ut  dtre  aasorti  d*une  ou 
plusieurs  traductions,  mai/c  aucune  inscription  r^di- 
g^e  dans  une  autre  4angue  rie  doit  Temporter  sur 
Qe^le  qui  est  redig^e  en  trah<,'ais. 

52.  L*Ofrice  de  la  langue  fran^aise  peut,  par 
reglement,  indiquer- les  derogations  a  Particle  51. 

53.  liCs  catalogues,  brochures,  d^p^ants  et 
autves  publications  de  meme  nature  doivent  eire 
r^dig^s  eh  fran^ais. 

54.  Sa<ir?Xc«|^tion  pr^vue  par  rdgiement  de 
rOffice  de  la  langue  fran(;aise,  il  est  interdit 
d'offrir  au  public  des  jouets  ou  jeux  dont  le 
fonctlonhement  exige  Temploi  d*un  vocabulaire 
autre  que  fran^ais,  a  molns  que  le  jouet  ou  jeu  ne 
soit  disponibl^  en  fVan<;ais  sur  le  march^  qu4b6coii$ 
dans  des  conditions  au  moins  aussi  favorables. 

is,  Les  contrats  d*adh4sion,  les  contrats^ou 
figurent  des  clauses-types  imprim^es,  ainsi  qu^  les 
documents  qui  s*y  rattacherit  sont  r^diges  en 
fran^ajs.  lis  peuvent  etre  r^dig^s  dans  une  autre 
langue  si  telle  est  la  volont^  e)(presae  des  parties. 


^  56.  Les  documents  vis^s  i  rartlole,51  f^ui 
sont  impo«4s  par  une  loi|  un  ait^t^  en  conteil  ou 
un  rdglement  du  gouvernement.  peuvent  -  faire 
exception  i  cette  r^gle  si  les  langues  d^  redaction 
^font  Tobjet  d*une  entente  fW^rale  provinclale, 
t    interpr^vi'nciale  ou  internationale. 

57.  Iwes  formulaires  de  demande  d'dmpjoi, 
les  bons  de  commande,  les  factures,  les  re^jus  et 
quittances  sont  r^dig^s  en  fran^^ais. 

58.  Sous  reserve  des  exceptions  pr^vues  par 
1^  loi  ou  par  les  rdglements  de  TOffice  de  la  langue 
f^ant^aise,  Taffichage  public  et  la  publicity,  commer- 
ciale  se  font  uniquement  dans  la  langue  o^fi^ielle. 

59.  L'article   58   ne   a'applique   pas  ii  la. 
.  publicity  v^hiculde  par  des  organes  d'informl^tion 

diffusant  dans  une  langue  autre  que  le  fran^ais  ni 
aux  messages  de  type  religieux,  politique,  id^olo- 
gique  ou  humanitaire,  pourvu  qu'ils  pe  soi^nt  pas  h 
but  lucratif. 

60.  Left'entreprises  employant  au  plus  qua- 
tre  personnel,  yceftnpris  le  patron,  p>|!uvent  affi^ ' 
cher  a  la  foi/efirrran<j^i8  et  danfc  urte  aOtre  langue 
dans  leurs  ^tablissements.  Toutefois,  le  frangais 
doit  apparaftre  d'une  mani^r^  au  nioins  aussi 
^vidente  que  Tautre  langue. 

,  61.  Pour  tout'  ce  qui  cqtic^rne  le^  activit^s 
culturelle»  d*un  groupe  ethnique  particulier,  Taffi- 
c|iage  public  peut  se  faire  A  la  fois.en  frangais  et 
dans  la  langue  de  ce  {^roupe  ethnique. 

62.  Dans  les  ^tablissements  sp^6ialis6s  dans 
la  vehte  de  produits  typiques  d*une  natipn  ^trang^- 
re  ou  d'un  groupe  ethnique  particulier,  on  peut 
afficher  d  la  fois  ^n  frangais  et  dans  la  langue  de 

^    rotte  nation  ou  de  ce  groupe  ethnique. 

63.  '  Les  raisons  sociales  doivent  ^tre  en 
langue  frani^aise. 

64.  Une  raison  sociale  en  langue  frangaise 
-est  n^cess^ire  d  l^qbtention  de  la  perdonnalit^ 

^  juridique.  ' 

65.  Les  raisons  sociales^ui  ne  sont  pas  en 
langue  frangaise  doivent  ^tre  modifi^es  avant  le  31 
d^cembre-  1980,  a  moins  que  la  loi  eh^vertu  de 
laquelle  Tentreprise  est  constitute  ne  le  perrtiette 
pas. 

66.  Les  articles  63«  64  et  65  s^appliquent 
,^galement  aux  rai^ns  sociales  enregistr^es  en  vertu 
-de ;  la  Loi  des  declarations  des  Compagnies  et 
societ^s  (Statuts  refondus,  1964.  chapitre  272). 

67.  Peuvent  figurer,  comme  sp^cifiques, 
dans  les  raisons  sociales,  cot^form^ment  aux  autres 


loU  oil  aux  r^i{l«iih«4|li  rOffivo  d«  ift  Un{{iitf 
frun^atiie,  l6«  paijronym#i  ill  lea  toponymes.  I^s 
exprmioni  form^»  de.  U  combinalion  urtrificielle^ 
de  letirM^  de  sylltbf*  ou  de  rhlfhr^s  ou  Itti 
expraisioni  tir^M  d*«utr«i'l«n||{U#ii^ 

68.  Lm  raisont  voclii^eA  pouvent  firi»*|Mor- 
tics  d'une  v^rtion  dfiiB  uno  autr<!  Ungu^  pour 
utilisation  hpra  du  ierritoire  du  Qu^bec^  FAHn 
peuvent  6ite  utilis^oi  en  m^m»  temps  qu»  U  raii<>ix^ 
Bociale  on  langue  fran^aiav  dann  lea  ii^criptJonH 
viH^et  ii  Tarticit^  SI  s'U  a'ugit  de  produif*  offor^^  ^ 
la  Coi#  au"* Quebec  et  hor9  du  Quebec.  " 

« 

69.  Sous  r^aerve  de  Karlicle .  68,  umt\9i  la 
raifion  notriale  en  langue  francaiflo  peut  Otro  uilHsl^v 
a«  Quebec.  .  » 

70.  Lea  servicea  de  Aani^  et  lea  Kervicea 
sociaux  dont  la  raiaon  soctale,  adoptee  avant  la 
date  de  Tentr^e  en  vigUeur  de  la  pr4«ente  lot,  ti)(^ 
dana  une  languo  autre  que  le  fran<;aii^  peuvent 
continuer  i  utiliser  cette  raiaon  iociale  Ik  conditioti 
de  iui  adjoindre  une  version  rran<;ai8e. 

71.  Lea  asaociations  aana  but  lucratifvou^ea 
excluaivetirent  au  d^veloppement  culturel  d*un 
groupe  ethnique  particulier  ou  a  la  defense  dea 
int^rSta  propres  de  celui-ci  peuvent  se  donner  uno 
raiaon  aociale  dana  lu  langue  de  ce  groupe  a 
conditior)  d\v  adjoindre  une  version  rran<;aiKe. 

CHAPITRE  VIll 
La  langue'de  renseignement 

72.  L'enaeignement  ae  donno  en  franvaia 
dans  lea  'daaaea  maternelles.  dana  |e8  ^cpiea  primai 
rea  et  aecofidatres  aouet  r^Herve  dca  oxceptionB  au 
present  chapitre. 

Cette  diapoaition  vaut  pour  les  organiainoH 
scolairea  au  aons  de  T Annexe  et  s'applique  auasi 
aux  ^naeignements  subventionnoa  dinpena^H  par  Ioh 
iRatitution^d^^ar^ea  d'int6r^t  public  ou  reconnurH 
pour  fina  de  aubventiops  «n  vortu  de  l^oi  de 
l^enseignement  Privi  (1968,  chapitre  67 ). 

73^  Far  derogation  k  Tarticle  72»  peuvent 
recevoir  Tenaeignement  en  anglaia,  a  la  demahdo  de 
leur  p^re  et  de  leur  h>ire» 

a)  lea  enfanta  dont  le  pdre  ou  la  mdre  a  regu  au 
Quebec,  Tenaeignement  primaire  en  anglais, 
6)  lea  enfants  flont  le  p^re  <^u  la  m^re  est.  k  la 
date  fl^entr^e  en  vigueur  de  la  pr6aente  loi, 
domicilii  au  Quebec  et  a  reQU»  hora  du  Quebec. 
Tenaeignement  primaire  en  anglaia, 
c)  lea  enfants  qui,  lore  de  leur  derni^te  ann^e 
de  acolarite  au  Quebec  avant  Tentr^^e  en  vigueur 
de     pr^sente  loi,  recevaient  l^galement  Tensei- 
gnement  ^n  angJaia  dana  une  clesse  rhaternello 
publique  ou  k  r6cole  primaire  ou  Heron'daire, 
if)  lea  fr^rea  et  aoeurs  cadets  des  en(ant8<  via<^a 
au  paragraphe  r). 


'-14.  Iiqraq\run  riiXniU  tM»t  \  la  vbarge  d\in 
seuJ  de'awi  p^nurenUt  0\\  k  U  cbaYge  d'ljn  iuteiirj  la 
d,0mande  pr*vue  A  IWioje  7i  9^  (irjl^j  par.lo 
parent  ou  le  tut^ur.  '    •  , 

75.  Le  miniitce  d«  r^duciit'ion  pnut-donMrvr 
A  dea  pera<)nn^>s  qu'il  d^^ifignele  |K>^l voir  tie  vi*rifi«r 
L'admilaaibilitif  dea  «,^nfai\ta^  t^^  l>nseig|iemeui  i»n 
anglaif     de  Htatuer  ^  ce.aiijet^     .  ^ 

76^  ^^ea  (>eraonnea  .d^aigiY<^ea  pHr  le  miniatre 
de  r6du.C4ti<)h  en  vertu  di^  <'iirlivle  75  peuvt?nt 
y^rifiet*  l^tdmisaibiUt^  de«  t*nfanta  A  I'enaeigiviYment 
primaire  A)t\  an|{laiH  in^me  al  <;ea  e'nfunta  ceyoj^vent 
d^ja  ou'a<>^t  am:  le  point  div  recevoir  iVnaeigne 
.  ment  en  fron^^nia.  .       v  *  *  ^ 

Le'n  tmfanla  dont  I  Hilroiaaibilit^  a  et^  conrU 
m«ie  oonfovm^mont  a  ralin^a  pr^c<^(huU  aoivt'^^pu- 
it^s  recrvoir  (Vnaeignement  ef»  anglaia^aux  ftiw  de 
TartM^le  T^.  .  ,  ,  . 

77.  Uno  declaration  dadmissibilit^  obtenu^f 
par  fraude  ox\  aur  le^  fondemeni  d'une  fauMae 
representation  eat  n^ll^.  -  . 

*      ^  .    '     '  '  .  ^ 

79.  mintsire  tie  Tdducation  peiit  annuler 
une  d^olarsttion  d'rf^lrtiiaaiblfit^  d^livr^e  par  erreur. 

79.  Auoun  organisme  tcolaire  qui  ne  dopne 
paH  d^ja  dans  sea  ^^oles  Tenseig nemenl  en  anglais 
n*e8t  tenu  de  le  donner,  ni  ne  peut  en  prendre 
Tinitiative  aan^  Tautoriaation  expresse  et  pr^alable 
du  ministre/ie  T^ducation. 

Tolitefoia,  tout  Organinn^e  a<U)laire  dqit,  le 
cas  ^oh^a^nt,  se  prj&valoir  dea  diapoailions  dej'arti- 
ole  496  de  la  JjOI  de  Vin»lruciion  publique  pour 
aaaurer  TenaHignemont  fMi  nnglafa  A  (out  en(ant  qui 
y  uurait  ^t^  d^clar^  adiyibwible. 

Le  ministre^io  iVVoucation  nccorde  .J*autorimi- 
tion  prevue  au'  premkV  alin^a  a*ire«t  d'livis  qu'elje 
est  juatifi^c  par  le  iK^nbre  dV?levea'  (|ui  reinvent  de 
la  competence  de  Torganisme  et  qui  sont  a<imtHHi- 
blea  ii  -.renHcignement  en  anglais',  en  vertu  de 
rar(fcle^7.V 

Le  gouvernenient  peut^  par  rdglement, 
statuer  sur  la  procedure  a  suivre  lorsque  des 
parents  invoquent  Particle  73  et  sur  lea  ^14ments 
de  preuvo  que  ccs  demiers  doivent  apporter  a 
Tappui  de  leur  dentande. 

1/  ■ 

81.  Les  enfants  prekentant  dea  difficult^s 
graves  d'apprentiaatige  doivent  etre  exempt^s  de 
Tapplication  du  present  chapitre.  * 

Le  gi>uvernement  peut,  par  rt^glement,  dMi- 
"nii:  lea  categories  d*e#ftmts  vls^s  a  Talin^a  pr<»c^»- 
deiit  et  determiner  la  procedure  A  suivre  en  vue  de 
Tobtention  d*une  telle  exemption. 

K2.  fl  y  a  uppel  des  decisions  dea  organlsmes 
Hcolaires,  des  institutions  vis^es  au  second  nlinea  de 
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TariicU  1%^  da*  pertonnet  ^ddtlgh^t  par  le 
minittre  de  I'^ucationr  porUnt  tur  TiippHcation 
de  I'articit)  73,  ainti  que  da»  d^ciiioiu  du  kninittre 
de  r*ducaUon  priw»     vertu  df»  Tartide  78, 

83.  Un«  commiMiol^  d'appel  «tt  inatitu^ 
pour  entendre  Pappel  pr^vu  it  I'artlcle  82.  Cette 
commiaaion  eat  form^  de  troia  membrea  nommAa 
par  le  gouvernement.  L'appel  eat  interjet^  aelon  lea 
moda)iUa  fix^ea  par  r^glement.  I^a  d^isions  de 
cette  commiHsion  aont  sani  appel. 


84.  Aucun  certlficat  de  fjrt  <J*^fudeil  aecon- 
daireN  ne  j^oiii  fitre  d^tlvr^  A  P^I^Vf  qui  n'a  du 
franQah,  parl^'  et  ^rit,  la  connaisaance  exig^e  par 
let  programmes  du  mjniHtf^ro  do  TMu^^ation. 

85.  lit'  gouvernement  peut  faire  des  r^gle- 
*n^entii  pour  d^termmor  d  quellea  covyij^ns  certai' 
ne«  /jNraqnnes  ou  cat6gorie8  ^vt  peraonn^  s^jour- 
Wnt  de  fa^oai  tenjporai^o*  au  QuA>ec'  ou  leurK 
enfanlK  peViveAl  ^tre^Koustraiies  A  Papplicatior^  du 
pr^ent'ohapi{re;^  '  * 

86.  g(^uvernement  peut'  fftire'^eS  rdgle- 
ments  pour  ^||iml^e  Tapplication  de  Particle  73 
aux  peraonne^^s^es  par  une  entente  de  reciprocity 
conclue  entre  le  gouvernemenl, du  Qu6bec  et  le 
gouvernement  d'une  autre  pro^pnce. 

Malgr^  Tarticle  94,  cjes  r^glements  peuvent 
entrer  en  vigueur  dds  la  date  de  4eur  publication 
dans  la  Gazette  officieUe  du  Quebec. 

'  ^7.  Rien  dans  la  pr6sente  loi  n'emp^che 
Tu/ige  d'une  langue  ana^rindienne  dans  renseigne- 
ttient  dispense  aux  Amoi*indien^;, 

88.  Malgre  les  articles'  72  a  86,  dans  los  - 
^coles  relevant  de  la  commission  scolaice  Crie  ou 
de  la  comniission  scolaire  Kativik,  conform^ment  a 
k  Loi  de  Vinstruciion  publique,  les  Ungues  d'ensei- 
gnement  sont  resp^tivement  le  Cri  et  Tlnutituut 
ainsi  que  les  autrea  langues  d*enl«eignement  en 
usage  ^ans  les  communautiga  cries  et  inuit  du 
Quebec  £i  la  date  de  la  ipgnatupe  de  la  Convention  • 
Vis*e  a  Tarticl^  I  de  la  Lot  approuvant  i^^Conven- 
iion  de  la  Bale  James  et  du  Nord  qi4ibecoi$  (19^6»  , 
chapitre  46 )»  soit  le  1 1  novembre  1975.  '  - 

La  commission  scolaire  Crie  et  la  cotjnmis-'^ 
:sion  scolaire  Kativik  poursuivent  comme  objectif 
Tusage  du  frangaia  comme  langue  d*enseignement 
en  vue  de  permettre  aux  dipldm^a  de  leurs  ^oles 
^e  pourautvre  leura  Etudes  en  fran<;ais,  s*.ils  le 
d^irent,*  dans  lea  ^oles,  colleges  ou  univeraitfs  du 
Quebec.  ^  .  ^ 

Les  commissairea  fixeht  le  rythme  d^intro- 
duction  du  fran<;ait  et  de  Tanglais  comme  langues 
dVnseignement  apres  ^consultation  des  comites 
d^ecole,  dans  le  cas  dea  Cris,||et  des  comites, de 
parentt;  (fans  le  caa  des  l^mi. 

Avec  Paide  du  minist^re  de  T^ducation^  la 
comftnission  Se<Ttffi?e  Crie  et  ia  oommisaioa  scolaire 


kativik  prannent  lea  mesurei  n^ceaaairea  afin  que 
lea  articlea  72ii^^6  aappliquent  aux  enfants  dont 
*  lea  parenta  ne  aont  pai  dea  Cri»  ou  ^et  Ii\ult 
admiuiblea  aux  benefices  d^  la  Conventipp. 

Compte  tenu  dea  changem^nta  n^icesaaires,  le 
pr4aent  article  a*applique  aux  Natkapi  de  Sch<if  fer- 
vllle.  I  , 

CHAPITRE  IX 
Dlspositiona  dlveraes 

89.  Dans  les  cas  oil  la  pr^sente  ioi  n'exige 
pas  Tuaage' excluaif'de  la  langue  officieUe,  on  peut  . 
continuer  ^  employer  A  la  fois  la  langue  officielle 
et  une  autre  langue. 

« 

90.  *  Sous  r^erve  de  l*article  ftO^  tout  <?e 
qu'uno  loi  du  Quftbec  ou  une  loi  du  parlement 
britannique  s'appliquant  oti  Quebec  daha  un  do- 
maine  de  compMence^  provinciale,  tout  ce  qu'un 
rdgieltwuU^ou  un  j^rret;^  prescrit  de  r^diger  pu  de' 
pubtie^  en  rran^ai^y^  en  anglais  peut  §tra  r^dig^  et 

'  \publi^  uniquement  en  frangais.  ^ 
V  De  m^e  tout  ce  qu'une  loi^  un  reglement  ' 

1    ou  un  arrets  prescrit  de  publier  dans  un  journal  de 
J?"  langue  fr^gaise  et  dans  un  joui^nal  ti^  langue 
j/    anglaise  peut  ^tre  public  uhiqyement  dans  un 
1^    journal  de  langue  franijaise.  ^  ^ 

91 .  Dajis  les  cas  oCi  la  pr^sent^loi  autorise  la 
reaction  de  textes  ou  de  documents  a,  ha  fois  en 
Tran^ais  et  dans  une  ou  plusieurs  autres  langues,  le 
fran^ais  doit  figurer  d'une  fagon  aii  moins  mxhx 
^vidente  que  toute  autre  langue.  ^ 

92.  Rien  n'empeche  l!emplbi  d*une  langue 
en  derogation  avec  la  pr^ente  loi  dans  les  organis- 
mes-internationaux  d^sign^s  par  le  gouvernement 
ou  lorsque  les  usages  internationaiix  Texigent. 

\ 

93.  Le  gouvernement  peut,  outre  les  pou- 
voirs  de  r^glementation  pr^Vus  k  la  pr^sente  loi, 
adopter  des  rdglements  pour  en  faciliter  la  miae  en 
oeuvre^  y  compris  pour  pr^ciser  la  port^e  de\ 
termes  et  expreteions  q^ui  y  sont  utilia^i^..  .  n 

94.  Le8*rdglement8  de  TOffice  de  la  langue 
fran<^aise  et  ceux  du  gouvernement  fai^  en  vertu 
de  la  pr^ente*  loi  entrent  en  viguear  par  leur 
publication  a  la  Gazette  officielle  du  Quebec 
accompagn^e  d*un  avis  signalant  la  date  de  leur 
approbation  ou  de  leur  adoption  par  le  gouverne- 
ment^ 'selon  qu'il  s*agit  des  premiers  ou  des 
seconds.  ,  • 

Le  gouvernement  doit  avant  d*approUver  ou  * 
d*adopter  un  reglement  en  vertu  de.la  pr^sente  loi 
en  publier  le  projet  d  la  Gazette  offi(:ielle  du 
Quebec  au  moins  solxante  jours  auparavant,  aauf 
s*il  8*agit  d^V^Kl^i^^^^s  d6po86s  a  TAs^mbl^e 
nationale  avant,  la  date  d^entr^e  en'^igueur  de  la  ^ 
pr^sente  loi. 

En  cas  de  modification  d*up  reglement  de  ^ 
rOffice  de  la  langue  fran^aise  OtT  du  gouverner 
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ment.  !•  Uxi«  modlfi4  erfl?*  en  vigueur  dte  la 
publication  int4grale  i  ia  uax^tte  officielh  du 

^  Lfa  rAgUmenta  attrlbui*  pat  ta  pr^ntv  loH 
rOfftce  de  la  langi|e  fran<;liM  et  que  !e  KQvjverne- 
ment  aura  approuv^a  et  dlipoaik  avant  la  dat#  de 
Tentrie  e^n  vigueur  de  la  pr4aente  loi  lont  r4put4a 
it  re  dee  rifglemente  de  i 'Office  de  la  langue 
fran^aiie. 

95.  Ont  le  droit  d'utlliser' le  Cri  et  linuti- 
tuut  et  lont  exem(^t>6a  de  rapplication  de  la 
prAeente  loi  i  rexcepiion  dee  articlei  87,  8K  et  96, 
lee  peraonnea  et  organiimei  ^uivanta ; 

o)  lei  perionnea  adfcniasibles  aux  biftn^ficei  de  la 
^  Convention  vii*e  i  rartlcle  1  de  la  Loi  approu- 
vant  la  Convention  d«  la  Bait  James  et  du  Nord 
quibicoi^  (Iw^'^B*  chapilre  45)  et  ce,  dai}!  lei 
^territoirei  viaie  k  Imlite  Convention; 
h)  lee  organismes  dont  la  creation  eat  pr^vue  h 
ladite  Convention  et  ce,  dana  les  territpires  viaia 
par  la, Convention; 

c)  lea  organiame«  dont  la  majority  dee  membrea 
est  constitute  de  perii^nnea  viatej^au  paragraphe 
^a)  et  ce,  dans  les  territoires  vis6e  ladite 
Convention.         ^  ,  . 

Compte  tenu  des  changements  ntcessairea,  le 
present  article  s*applique  aux  Naskapi  de  Scheffer- 
.  ville.  , 

96.  Les  organismes  vists^^  Particle  95  doi~ 
;vent   introduire   Uusage   du*  frangais   dans  leuV 

administration  afin  d*une  part,  de  communiquer 
en  fraagais^avec  %  reste  cUi  Qu6bec  et  ceux  de  leurs 
administtts  qui  ne  sont  pBH^ists  au  paragraphe  a) 
dudit  article,  et'd*autre  p«H  d*as«uror  leurs  iervice» 
en  fran^aiigii  ces  derniers.^ 

*  Pendant  uAie  ptrio(il  transitoire  dont  la 
durte  eat  d^terminte  per  le  gouvernement  apr^ 
consultation  des  inttresats,  lea  articles  16  et  17  de 
la  pr^ente  loi  ne  s^appliq^ent  pas  aux  communica- 
tions de  r.Administration  avec  les  organismes  vifta 
i  Particle  95* 

s  Compte  tenu  des  chimgements  n^essaires,  le 
present  article  s*applique  aux  Naskapi  de  Scheffer- 
yille, 

97.  Lea  r4iervea<  Indiennes  ne  sont  pas  sou- 
mises  k  la  prtsente  loi. 

98.  Sont  4num6r4s  k  TAnnexe  les  divers 
organismes  de  TAdministration  ainsi  que  les  servi- 
ces de  aantt  et  lea  services  sociaux,  les  entreprises 
d*utilit6  publiquPQ.  et  les  ordres  profesiionnels  vis^s 
par  la  prtsehte  loi. 

TITRE  11 
L*Office  de  la  langue  franfaise  et 
la  franclaatioh  | 

\  CMAPITRE  1 
'  Inierpfttation 

99.  Dans  le  present  titre»  on  entend  par: 


a)  ''Commission**,  la  CommiKMion  lopony- 
mie  instltu^  par  \^  pr^i^iiCtilrv; 

b)  ''minialre'\  le  miniatre  charge  iW  \\\\\\y\\Kn\- 
tion  de  la  pr^nte  loi; 

0)  •*Office'\  rOffice  de  la  langue  fnuK-aine 
inat|tut  par  le  present  titro. 

CHAPITREil 
L^Office  Ue  la  langue  franfaiKC 

100.  Un  Office  de  la  langue  fran^aise  eal 
institut   pour  dtfinir  ^t  conduire  la  politique 
qu<b6coise  ep  matidre'de  recherche  linguiatique 
de  terminologle  et  pour  veiller  k  c\}  que  1^  franvoi* 
devienne,   le   plus   tdt   possible,  'ia  langue  des 

.communications,  du  travail,  du  commerce  et  des 
.affaires  dans  TAdministration  etjes  entreprises. 

101.  L'Office  compost  de  cinq  membres 
dont  un  president,  nomm^  par  le  .gouvernement 
pour  au  plus  cinq  ana. 

102.  Le  personnel  de  TOffice  est  nomm^  el 
r^mun^rl'  suivant  la  Loi  de  la  fonction  publique 
(1965,  If •  session,  chapitre  14). 

103.  JL«  president  exerce  k  regard  des  mem- 
bres du  personhel  de  TOffice  les  pouvoirs  que  la 
Loi  de  la  fonction  publique  attribue  aux  sous-chefs 
des  ministdres. 

104.  Le  gouvernement  fixe  les  honorairea^ 
les  allocations  bu  le  traitement  du  president  et  des 
autres  membres  de  TOffice  ou,  le  can  £oh^ani>  leur 
traitement  suppl^montaire. 

« 

105.  I^a  quality  de  president  de  TOffice  est"^ 
incompatible  avec  Texercice  de  toute  autre  fonc- 
tion. 

106.  Kn  cas  d*incapacit4,  le  pr^ldent  est 
remplac^  par  un  autre  membre  nomm^  par  le 
gouvernement.^.  ^  „  ..  .  ^ 

107.  Les  membres  de  l*Office  ne  peuvent 
prendre  part  aux  deliberations  sur  une  question 
dans  laquelle  Ms  ont  un  int^r^t  personnel. 

L'Office  decide  8*ils  ont  un  int^r^l  personnel 
dans  la  question.  Les  membres  en  cause  ne  peuvent 
partici^er  k  cette  d^ision. 

108.  Le  quorum  de  rOffiOf*  est  de  trois 
membres.  EnNcas  de  partage  egal  des  voix,  le 
president  dispose  d*une  voix  suppl^mentaire. 

.  109,  A  la  fin  de  l«ur  mandat,  I0  president  el 
les  autres  membrel  de  TOffice  restent  en  function 
jusqu*ji  ce  qu*ila  soient  nomm^s  de  nouveau  ou 
remplacen, 

110.  L'Office  a  son  si^ge  daiiH  la  Ville  de 
Quebec  ou  dans'celle  de  Montreal  selon  que  le 
d^ide  le  gouvernement. 
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L*6fnce  a  un  btifvau  danM  ohacune  d«  cdi 
deux  villei. 

L'Qffioe  peut  tenir  ««i  i^ance*  i  tout  endroit^ 
au  Quebec, 

111.  Sont  authaniiquti  let  procA«'V«rbaux 
dM  aiancM  approuv^  pai^^  VOffica  et  cartifito 
confornrias  pfv  la  prtaident  ou  le  aacrMaira.  II  an 
eat  de  mime  ^eit  documanta  ou  daa  copiea  Imanant 
de  rOffice  ou  faisant  partie  de  aea  arotiivea, 
loraqu*ila  gont  Kignte  par  le  pr^sldeni  ou  le  aeftrMai- 
re  derd^fic4». 

<112.  Lea  membrea  de  rOffice  et  de  son 
piirionnel  ne  pauvent  fitre  pourHuivia  ejn  justice  en 
raiaon  d*actea  officiela  accomplia  par  eux  de  bonnet 
foi  dana  l*exercice  de  taura-fonctiona. 

113.  I/Officedoit: 
a}  normMiiser  et  diffuaer  laa  termea  et  exprea- 

•  sions  qu*il  approuve;  ^ 
I?)  6tablir  les  pro^ammea  de  recherche  n^ea- 
sairea  A  Tapplication  de  la  pr^aente  loi; 
^    c)  preparer  les  rdglementa  de  sa  competence 
qui  sont  n^ceajairea  ^  Tappllcation  de  la  prteen- 
te  loi  et  lea  aoumettre  poul-  avis  au  Conaeil  de 
lan|{ue  frani^aiae.  conform^it^ent  A  Tarticle  188; 

d)  d^finir,  par  reglement^^la  procedure  de 
d^livrailbav  de  suspension  ou  d'annulation  du 
certificat  d^rancisaiion;  ' 

e)  aider  A  deVinir  et  a  dlabort^r  lea  programmes 
de  franciaalion  pr^vua  par  la  pr^sente  loi  et  en 
HUivre  l^'application; 

f)  reC^Tnnaftre  d*une  pari,  les  organismes  muni- 
cipaux^  loK  organ iamoK  acolairea,  lea  aa^ices  de 
sant^^  et  I<>h  servi^pea  sooiaux  qui  fourniiaent 
leura  s<ir^ir()8  A  dea  personnes  en  majorit6'd*une 
luhgue  autre  que  rran<;aise  ^t  d'autre  part,  les 
services  qui,  dans  lea^organismea  scolatret,  sont 
charges  ^'organiser  ou  de  donner  Ti^na^gne- 

^  ment  dans  une  lajngue  autre  que  Ve  fran^ais.        / , 

1 14.  L'Office  peut: 

a)  adopter  dea  rdglementa  qui  sont  de  aa 
competence  en  ^ertu  de  la  pr^aente  loi  ei  qui 
seront  soumis  A  Texamen  du  Conaeil  de  la 
Ifmgue  fran^aiae; 

b)  inatituer  dea  commissions  de  terminologie, 
en  determiner  la  composition  et  le  fonctionne- 

.   ment  et»  au  beaoin,  les  deUguer  aupfAs  des 
ministires  et  organismes  de  rAdministratioifi; 

c)  adopter  un  reglement  de  rlgie  interne  sou- 
mis  i  Tapprobation  du  gouvernement; 

d)  etablir,  par  r^glement,  les  services  et  les 
comites  n<K?essaire8  a  rnccomplissement  de  sa 
tiiche; 

e)  aoua  reserve  de  la  /.r>i  du  minintirt  dei 
affiiircH  intergouvetnemoniaU'tt  (1974,  chapitre 
1 5).  conoluro  dea  ententes Hivec  d*autres  organis- 
n^ea  ou  un  gouvernement  en  vue  de  fitciliter 
Tapplication  d(^  la  preaenie  loi; 


f)  exiger  de  toute  institution  d'enaelgnement 
colllgial ,  ou  univeraitaire  un  rapport  sur  la 
langue  dea  munuela  utiiues  et  faire  etat  dat 
obaervations  en  la  matl^re  dana  aon  rapport 
annuel; 

jl)  aaaiater  lea  organiamea  de  rAdminlatration^  ^ 
lea  organiameft  parapubllca,  laa  entrepriaea,  lea 
associations  diversea  et  lea  individua  en  mati^re 
de  correctic^et  d*6nrichissement  da  la  langue 
fran^aiae  parlee  et  ^crite  au  Quebec 

lis.  Le  gouvernement  peut,  par  r^glement, ' 
preacolre  lea  meaures  que  lea  mlniatlraa  et  lea  autrea 

organiihnea  de  TAdminiatration  doivent  prendre 
pour  apporter  leXir  concoura  A  TOffica. 

I  116.  Les  commiasiona  de  terminologie  inati- 
t«k4b«  par  rOffice  ont  pour  mission  de  faire 
Tiif^enUire  des  mota  et  exprea#iona  techniques 
employes  djans  le  secteur  qui  leur  eat  deaigne, 
d*indiquer  les  lacunea  qu*elles  y  trouvent  et  de 
dresser  la  Hate  dea  mota  et  expreaaiona  techniques 
qu*elles  preconfisent. 

1 1 7.  Dis  leura  travaux  Wmlnea,  les  commis- 
sions de  terminologie  aoumettent  leurs  conclusions 
A  Tapprobation  de  rOffice.  ^ 

118.  Sur  publication  i  la  OozetU  officielle^ 
du  Quibec  des  termes  et  ^xpresaiona  normalia^s 
par  rOfflce,  leur  emplol  devient  obligatoire\)ans 
lea  textes  et  documents  emanafit  de  TAdministra- 
tion,  dana  lea  contrats  auxquels  elle  eat  partie,  dans 
lea  ouvragea  d*enaeignement,  de  formation  ou  de 
recherche  publiea  en  fran^aia  au  Quebec  et  approu- 
vei  par  le  minlatre  de  l^education  ainsi  que  dans 
Taffichage  public. 

119.  L*Office  doit,  au  plus  tard  le  31 
octobre  de  chaque  ai|tnea»  remettre  au  miniatre  le 
rapport  de  a«a  activit4a  de  rexercice  pr#e4dent;*' 

120.  Le  miniatr«  d#poae  le  rapport  de  TOffi- 
ce  devant  I'AMemblAe  nationale  dans  les  trente 
jours  qui  auivent  sa  reception.  S*il  le  regoit  alora 
que  l*Aasembiee  nationale  ne  siege  pas,  il  le  depoae 
dana  lea  trente  joura  de  Touverture  de  la  aeaaion 
auivante  ou  de  la  reprise  des  travaux,  selon  le  cas. 

121.  Aucurte  action  civile  ne  peut  etre 
intentee  du  fait  de  la  publication- integrale  9U 
partielle  dea  rapports  de  TOffice  ou  de  resumes 
deadits  rapporta,  si  cette  publication  eat  faite  de 
bonne  fol. 

CHAPITRE  111 
La  CommiMion  de  loponymie 
I2I  Unc   Commiuion  de  toponymie  est 
instituee  et  rattachee  administrativement  i  TOffice 
de  la  langue  fran^aisa. 
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'  123.  L«  CoVnmlMlon  Ml  compos*^  dt  sept 
persoonet  nomm^at  par  It  gouvt^nemirnt  dont  au 
moiM  qu«tr«t  y  comprit  It  prltid^nt  tt  !•  lacrAtai- 
rt,  font  partia  dM  partonnal  parmanant  da  TOffica. 
La  gouvarnamant  fixa  la  rlimunAration  at  Ifi 
indamnitAav  dai  mambrat  non-parmanantt  da  la 
Commitaion. 

124.  La  Commitaion  a  compitanoe  pour 
4ta|^Hr  lag  criUr«i  da  choix  at  la*  riglaa  d*i^rltura 
da  tout  Iff  noma^da  Uaux  at  pour  attribuar  en 
darniar  raaaort  da«  noma  aux  lieux  qui  n*an  onl  pas 
encore  auaai  bian  qua  pour  approuvar  tout  chaqge- 
meni  de  nom  de  lieu. 

l2Sw  La<Commiaaion  doit: 

a)  ^tabllf  tea  normaa  et  lei  rdglea  d*^riture  i 
reapecter  dana  la  denomination  dea  lieux;  ^ 

b)  proc^der  i  Vinventaire  et  i  la  conaervatioA 
dea  noma  da  lieux; 

c)  ^tablir  at  normaiiaer  la  terminologie  g^ogra- 
phique,  en  coHaboratWn  avec  rOffioe; 

d)  of fieialiaer  lei  noma  de  lieux; 

e)  diffuaer  la  nomenclature  gtographique  offi< 
cielle  du  Quebec; 

f)  donner  aon  avia  au  gouvernemant  aur  toute 
queation  que  celui-ci  lui  soumet  en  matidre  de 
toponymie^ 

126.  La  Commiaaioh  peut: 

a)  donner  son  avia  au  gouvernemant  et  aux 
autrea  organiamea  de  rAdmintatration  sur  toute 
Queation  relative  a  la  toponymie; 

b)  faire  dea  r^glementa  sur  lea  critdi'es  de  choix 
^de  noms  de  lieux.  sUr  lea  rdgles  d'^criture  k 

reapecter  en  mati^re  de  toponymie  et  aur  la 
m^thode  t  suivre  pouV  d^nommer  dea  lieux  et 
pour  en  faire  approuVer  la  d^nomii^tion; 

c)  dani  laa  territoiraa  non«organia^,  nommer 
lea'liauk  g4k>graphiqi^a  ou  en  chail|q[at  lea  nq/oia; 

d)  ave4  Taaaentiment  de  Torganiamia  de  TAdmi- 
niatratipn  ayant  una  competence  concurrente 
sur  le  nom  de  lieu,  determiner  ou  changer  le 
nom  de  tout  lieu  dana  un  terrltoire  organiae. 

Laa  '  riglementa  de  la  Comniiaaiona  aont 
aoumia  aux  preacriptiona  de  Tarticle  94  comme  sMI 
a*agias&ii  dea  riglementa  da  TOffice. 

1 27.  Laa  noma  approuv^a  par  la  Commiaaion 
auycoyra  da  Tann^e  doivent  faire  Tobjet  de 
pifolication  au  tnoina  une  foia  V\i  i  la  Oazetie 
officielle  du  Quibec. 

128.  D^a  la  publication  A  la  Oaietie-affi^um/ 
le  du  Quibec  dea  noma  choiaia  ou  approuv^a  par  la 
Commiaaion,  leur  emploi  devient  obligatoire  dana 
lea  textea  et  documenta  de  rAdminiatration  el  dea 
organiamea  parapublica,  dana  la  aignaliaatioii  rou* 
tiera,  dana  Taffichage  public  ainai  q|lie  dana  lea 
ouvragaa  d'anaeignamani,  de  formation  ou  de 
recherche  publiAa  au  Quebec  et  appro uv^a  par  Me 
miniatre  de  ('education. 


CHAPITRE  IV 
La  francUQiUon  de  rAdminiairallon  > 

1 29.  Lea  organiamea  de  rAdmimatration  qui 
ont  beaoin  d'un  deiai  pour  ae  co#fi^mer  A  certain 
nea  diapoaitiona  de  la  loi  ou  pour  aaaurer  la 
generaliaation  de  rutiliaatioH  du  fran^aia  dana  leura 
domainaa  doivent  adopter  le  plua  t,dt  |>oaaible  un 
programme  de.  franciaatlon  toua  le  contrAle  el  avec 
I'aidederOffice. 

130.  Lea  programmaa  de  franoiMai^ion  doi- 
vent tenir  Compte  de  la  aitiiation  dea  peraMnneH  qui 
aont  prea  da  la  retraite  ou  qui  ont  de  ionga  etaU  de 
aarvice  au  leift  de  TAdminialration. 

— ^31.  Lea  orginiames  da.  TAdminiatration 
^  doivent  preaenter  &  TOffice,  avant  le-31  decembre 
l^!^,  un  rapport  comprenant  une  analyse  de  leur 
si4rtration  linguiatique  et  un  expose  dea  meaurea 
qu*ilB  ont  priaea  pour  ae  co'nforroer  A  la  preaente 
lol. 

L*Office  determine  la  forme  de  ce  rapport  et 
iea  informjationa  qu*il  doit  fournir. 

132.  Si  rOfficeJIuge  inauffiaantea  lea  meau- 
rea priaea  ou  enviaaifeea,  il  dolt  entendr^  lea 
ii\tereaaea  et  ae  faire  commul\iquer  lea  documenU 
et  renaoigpementa  qu*il  eatime  indiapenaablea.  \ 

II  preacrit  au  beaoin  lea  correctifa  appropriea. 
Un  ^rganiame  qui  refuae  d^appHquer  le^i 
oorreclifa  commet  une  infraction.  ^ 

1 33.  Four  une  p^riode  d'un  an  au  pluH« 
rOffjce  peul  dispenser  de  Tapplicalion  de  loute 
diapoailion  d^  la  presenle  loi  un  service  ou 
organisme  de  TAdministralion  qui  lui  on  fait  la 
demande,  s*il  eal  aaliafait  dea  meaurea  priaea  par 
ledit  Service  ou  organisme  pour  atteindre  lea 
objectifa  prevus  par  la  preaente  loi  el  par  \es 
reglementa.     :    •  v  .>  . 

134.  Aucune  pourauile  ne  peut  etre  inlcn- 
tee.  aans  Tautoriaation  expreaae  de  TOffice,  conlre 
un  cfrganiame  de  rAdminiatration  poiir  une  infrac- 
tion aux  articles  14  i  29  et  129  a  132  commise 
avant  le  31  decembre  1978. 

CHAPITRE  V 
La  franciaation  dea  entrepriaea 

135.  Le  present  chapitre  s*applique  egale- 
menl  aux  entreprinea  d^itilite  puhliquo. 

136.  Lea  entrepriaea  employant  cinquante 
peraonnea  ou  plua  doivent,  a  compter  de  Fa  date 
determinee  conformemenl  a  Particle  1S2,  qui  ne 
peut  exceder  lo  {\\  decembre  I98ii.  posaedor  un 
certificat  de  franciajilion  deiivre  |>«r  TOffice, 

137.  A  partlr  du  H  Janvier  1979.  une  enlre 
prise  dont  le  cerlifical  de  francisalion  eal  exigible 
commet  une  infraction  si  elle  ne  le  poHaMe  paa. 
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1  .^8.  Le  c«riificai  franclifition  atiMle  qun 
Tentrepritft  «ippHqu«  iin  progframmf  dit  fr«ociMtU)n 
upprouv^  pur  TOffic^  ou  que  U  languo^nmn^aUe  y 
poM^/  d4jA  !•  lUtut  |,qu«  Ui  programme*  de 
francitntlon  oht  pour  obj«t  d*aMurer. 

I  39.  l/Offlce  p«ut>  par|^lem«nl,  pr^voir  la 
d^livratire  do  ceriUiicaU  de  Vraneiaaiion  ilk  ii[trt» 
provitoire  en  favour  d«8  entrepriitea  qui  pi^po- 
sent  d*adoptor  un  prograifnmo  de  francitaU^ini.  li 
ellim  d^monir«n4r-<|u*elleti  ont  prit  let  disptxiUonA 
approprl^ea. 

14*0.  I/Office  Hctrt>rde  le  odtiifioat  de  Crjinci^ 
saiion  k  une  entfepriKit  b*iI  ect  d*avU  que  celle-ci* 
remplU  leu  oonditionx  prdvues  aux  article*  138  ou 
139.  . 

141.  .1ieK  protfrummeH  de  franciaation  ont 
pour  but  la  K^n^ralisation  de  'rutiliaation  du 
franvais  d  toun  les  niveau  x  de  Tent  reprise.  Ce  t]ui 
fomporte:  ^ 

a)  la  connniHKanoe  de  la  lan^ue  officiolle  che/ 
leH  diriKeant8»  lea  membres  den  ordreti  profes 
HionneU  et  le*  autre8  niembrOH  du  personnel^ 

b)  I'auKmentation,  A  tuus  leB  niveaux  de  Tentre- 
prise,  y  oompria  ftu  «ein  du  conseil  d^administrii- 
tion,  du  nombre  de  porsonnes  ayant  une  bonne 
connaiHsance  de  la  lan^fue  fran<;ai8e  de  mani^re  A 
en  aMurt.^  Tutilisatlon  g6n^ralift^e;  * 

r)  rutilisation  du  fran<;ai8  comme  langue  du  ^ 
travail  et  den  communications  Internes;  ^ 
d)  Tutiliftation  du  frani^ais  dans  les  documentR 
d^  travail  de  TentrepriRet  notamment  dana  les 
manuels  et  lei  catalogues; . 

e'S  ll^tiiisatlon  du  franc^ais  dans  le«  communica 
tions  avec'la  clientele*  les  fournisseurs  et  le 
public; 

f)  Tutilisation  d*une  terminologie  fran^aise; 

g)  Tutilisation  du  tranvais  duns  la  publicft^; 

h)  une  politique  d'embauohe,  de  promotion  et 
de  mutation  appropri^. 

142.  Les  programmes  de  francisation  doi: 
vent  tenir  compte  d©  la  siturilion  des.p^i^onnes  q^l 
sont  pr^M  de  la  retraite  ou  qui  ont  de  longs  Mats  de 
service  au  seln  de  Tentrepriso. 

I4.V  Lek  programmes  de  francisation  doi- 
vent  tenir  compte  des  relations  de  Tentreprise  avec 
Tetnmger  et  du  can  partieulier  des  sidges  sociaux 
dtablis  au  Quebec  par  des  entreprlst»s  dunt  ractivl- 
t^  s*Mend  hors  du  ^^fbibet*.  ...  .  — . ,  . 

/ 

144.  L^application  des  programmes  de  fran- 
cisation k  rint^»rieur  des  sidges  sociaux  peut  faire 
Tobjet  dVntente«  partlculi<^res  avec  TOffice.  Tant  ^ 
qu'une  telle  rntente  est  en  vigueur,  le  si^ge  social 
concern^  est  r^put^  respecter  les  articles  136  d' 
IS6*  Ij'Offiee,  par  r^glementf  d^finit  ce  qu^est  un 
lidge  social  et.  reconnaft  lei  sieges  sociaux  qui  , 
peuvent  ae  pr6valoir  du  present  article. 


145.  D^ns  les  enireprlses  produisant  de« 
biens  cu!tur«li  Acontenu  linguiitlque,  Its-program- 
mea  de  francitailon  dolvent  tenir  compte  de  la 
situation  particuHAre  de«  unit^'  de  production 
dont  le  travail  eti  directement  reli4  A  ce  contenu 
Hnguiitique. 

c 

146.  1^8  entreprlaes  employant  cent  person- 
nel ou  plui  doivent,  avant  le  80  novemt>re  197|7, 
initituer  un  comit^de  fVanciiation  d*ftu  moini  ijix 
personnel  dont  au  ipoina  !•  ilen  est  nomtn^' 
conform^men't  1  iVticle  147  pour  repr4ienter  l^i 
travailleurt  de  Tentrepriie. 

147.  S'il  n*y  a  dam  Tentrepriie  qu'une  iUule 
association  de  salaries  repr6aentant  la  majority  dea 
Hravuilleurs,  celled  d^signe  les  repr6i«ntants  dea 
trkvallleura  vis^si  Tariicle  146. 

S*il  y  a  dans  Tentreprise  pluaiturs  aaaocifei^ 
tions  de  salaif^  qui,  ensemble,  reprlientent  la 
majority  des  tJaviilleuri,  ces  associations  ptuvent, 
par  entente,  designer  lei  repr^sentant^s  des  ti^vail- 
leurs  via^s  A  Tarticle  146.  ^ 

S*il  n*y  a  pas  entente  oi^  dans  les  autres  cas, 
ces  repr^sentants  sunt  4lus  par  Tensemble  dea 
travaifleurs  de  Tentreprise,  suivant  des  modaHflN 
d^termin^es  par  la  direction  de  Tentreprise. 

148.  Ijc  comlt^  de  francisation  de  I'entre- 
prise  peut  designer  des  sous  comit^s  qui  travaill^t 
sous  son  autorit^. 

149.  A  Taide  de  formulaires  et  qufstionnai- 
re»  fournis  par  TOffice,  le  comity  de  francisati^m 
prqcdde  a  Tanalyse  de  la  situation  linguistique  de 
Tentreprise  et  fait  rapport  k  Ja  diret^tion  de 
Tmrktreprise  pow  transmission  A  TOffice.  ^ 

150.  L*Office  decide,  aprds  ^tude  du  rap- 
port mentionn^  ii  Particle  149,  tii  Tentreprise  doit 
adopter  et  appliquer  un  programme  de  francisa- 
tion. Dans  Taffirmative,  Tentreprise  charge  son 
comitfe  de  francisation  d'4tablir  le  programme 
appropri^  et  d'en  aurveiller  Tapplication. 

IJTl.  Avec  rapprobttjon  du  mlniatre»  TO^fi- 
ce  peut.  k  condition  d*en  publier  avia  k  la  Gazette 
officielle  du  Quibec,  exiger  d*une  entreprise  em- 
ployant  moins  de  cinquante  perftonnes  qu*elle 
procdde  A  Tanalyse  de  sa  sit^iation  linguistique,  i 
r^laboration  et  k  Tap^^^pication  d*un  programnv?  de 
francisation. 

Chaque  plm^e,  rQffjce  doit  faii:;e  au  minist[^. 
un  rapport  des  d^mafches  qu*il  a  ainsi  faites  et  des 
mesures  prises  par  les  entreprises. 

1.52.  L*Office  peut,  par  rdglement,  ^tablir 
des  oat(*gories  d ^entreprises  suivant  le  genre  d*acti 
vit^s  et  le  n<mibre  de  personnes  employ6e8.  Pour 
chacuno  des  categories  ainsi  6tablie8«  il  peut  Cixer 
la  date  k  laquelle  les  certificats  de  francisation 
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d<fvi«nn«ni  exigibl«ft,  d<t«rmin«fr  Icti  modiiUt^H  Av 
d<livriiAC«  d«  o«t  cvrtificaU  9i  9tiitu«r  «ur 
obHgnttoni  dM  entrtprlifMi  qui  \tm  pn«»M#tit. 

L'Officf  P9Ui,  d«  mf fa^on.  adopter 
dai  criUrM  permattani  d«  raconnaftr^  •ntr#pri 
m  oomm«  appartanant  aux  cat^|{urie«  amployani 
plu«'d«  ctnquania^pvradnnaa  ou  i  ctdles  amployani 
plu4«  da  cant  ptHionnea  et,  aux  ftns  du  pr^«ni 
,  chaplira,  dAfinir  TaxpraMion  ''antrapriie**. 


^  \  ^1S3,  Lojraq\i*il  accorda  un  cariificat  de  fran- 
ci«iftit>n,  m<i^a  i  ilire  provitoira,  TOfflce  peui 
axtomptar  ifmporairamant  rentrepriae  de  rapplica- 
^  iioitl  da  touia  diiposiUon  da  la  pr^enta  loi.  II  en 
avita  la  Commiaalon  de  turveillance  de  la  lan^ue 
franQaile  inaiiiulM  parie  litre  III. 

i. 

1  S4.  L*Office  pout  auspen^re  ou  annulor  le 
certlficat  de  toute  entreprive  qui  ne  se  conforme 
pas  au  programipe  de  franciaation  qu*elle  8*eflt 
engag^e  A  r^aliaer  ou  qui  ne  reapecte  pluH  Ivh 
obtlgationa  qui  lui  8ont  Impoi^^eH  par  la  pr^mnUe  loi 
et  par  les  rdglemenU.  ^ 

155.  II  y  a  appel  d*uno  d^ision  de  rOfftct! 
de  refuser,  auspendre  ou  annuler  un  certlficat  de 
f^anclsation. 

L'appel  est  interjeto  auprt^H  d  une  C!i>mmi8' 
aton  d'appel  institute  A  oette  fin  par  lo.gouverne* 
ment  et  selon  lea  modalit^s  qu'il  fixe. 

I^  commission  d'appel  est  form^e  do  trois 
membres  noAim^  par  le  gouvernement. 

^  .  ■  • 

156.  Dans  son  rapport  annuel,  TOffice  si- 
gnale  les  annulations  de  certificatH  qu*il  a  pronun- 
c^s  alnsi  que^lea  entreprises  qui  n*ont  pas  obtenu 
de  certificat  de  francisatijj^  dans  le  d^lat  pr6vu  ou 
qui  n*ont  pas  institu6  le  comit6  de  franctsation 
pr6vu  A  Tarticle  146. 

flTRE  111 

La  Commission  de  surveillance  et  les  enqudtes 
1  57.  Dans  le  pr^ent  tttre,  on  entend  par: 

a)  ''Commission  de  surveillance*',  la  Commis- 
sion ^de  surveillaf(cc|  de  la  langue  fran<;'^ito 
institb^e  par  le  pr^sexH  t^tre; 

b)  *'tntnlstre'\  le  mihiatre  charge  de  Tapplica* 
tion  da  la  prisente  loi; 

0)  **Office*\  rOffice  de  la  langue  frangaise; 

d)  ''pr^aidcfnt",  le  president  de  la  Commission 

de  surveillance.  ^ 

^j^8.  Une.  Commi^ion  de  surveillance  eKt 
institute  pour  tlhliter  des  questions  se  rapportant 
au  d^faut  de  respect  de  la  presente  loi. 

I 

1  59.  La  Commission  de  surveillance  est  diri- 
g^e«  par  un  president  et  form^e  de  commisRairoH' 
enquSteuk^s^  d'inspecteurs  et  du  personnel  n^cessai- 
re.  / 


160.,  Ia»   prOsidenl   de  la   ConinUKNion  de 
surveillance  mi  nomm^  par  le  gouvernement  pour  > 
au  plus  rinq  ans 

0 

161 .  I^s  commissairtHtenqueteurs,  les  in» 
^  pecteurs  e^lea  autres  membres  du  personnel  de  la 

('ommiasion  de  surveillance  sont  nomim^s  et  r^mu 
n4ir*s  suivanl  la  Lni  de  /o  fKmciion  publiqui* 

162.  l^e  pr^ident  exaree,  4  regard  des 
commisaalres^nqu6teurs,  def .  ijiiapecteurs  et  des 
autres  mciDbrea  du  personnel  de  la  (.Vnin^ission  de 
surveillance/ )as  pouvoirs^ue  lA  Loixi^  la  fonvlion 
publique  attribue  aux  sous-ohefs  delCtninis(^reH^ 

163.  Ije  gouvernement  les  h<morai 

les  allocations  ou  le  traitement  du  pr^aident  ou,  le 
Vas  ^h^ant,iu)n  traitement  supp1%mentair<y 

;  ^      164.  l>a  quality  de  president  de  la  Commis-  . 
sion  de  surveillance  est^inccMnpatible  avec  Texerci- 
ce  de  toute  autre  foncti<>^. 

165.  Au  cas  d1nca|>acit^  du  pr^^sident,  ses 
C    ^n>uVoirs  sont  exerc^s  par  une  p<*rHonne  nommiW* 

par  le  gouvernement. 

166.  A  la  I  in  de  st>n  mandate  le  president 
reste  en  fonction  jusqu'A  <^e  qu'il  soit  nomnU*  de 
nopveau  ou  remplac^^. 

4 

167.  Outre*  les  attributions  qui  lui  sont 
conj^4r^  A  Tarticle  162,  le  pr^^ident  dirige, 
coordonne  et  r^partit  le^ravail  doK  commissaires- 
enqueteurs,  des  inspecteurs  et  des  autres  membres 
du  perHonnel  de  la  Commission  de  surveillance.  II 
|H»ut  exercer  lui-mdme  les  fonctions  do  commissai- 
re*enqueteur. 

168.  Les  commissaires-enqueteurs  et  le  per-  • 
sonnel  de  la  Commission  de  surveilKance  ne  p<'u 
vent  ^tre  poursuivis  A  raison  d'aotes  accomplis  de 
bonne  foi  dans  Texercice  de  leurs  fonctions. 

'  '  16^.  Les    ohmmisHalres-enqueteUrs  prece- 
dent aux  enquites.pr^vues  par  la  presente  Joi.  ^, 

170.  Les  inspecteurs  ^ssistent  les  jcommissai- 
r(}S-enqu6teurs  dans  Texercice  de  leurS  fonctions, 
v6rifient  et  coUHtatent  les  faitH  pt)uvant  constituer 
des  infractions  \  U\  presente  ioi  et  .soumettent  aux 
commissaires-enqueteurH  de«  rapports  assortis  de 
riK?ommandations  aur  les  faits  constat4a<«  ^ 

171.  Les    commissaires-enqu^teurs  proc^- 
dent  A  des  enquetes  cbaqu<r<ois  quMIs  ont  deH 
raisQRs'de  croire  que  la  presente  loi  n*ft  pas 
observ^c. 

172.  Les  entreprises  auxqueltes  TOffice  a 
d^^ltvr^  (>U  8*apprete  a  d«^livrer  un  certificat  de 
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rmrieimtion  font  I'objul  d'«nqull^  lurmiui^  TOffl- 
ce  It  df»miinde.         «  ^ 

^173.  Unt»  punonne  ou  un  groups  ^«  punon* 
nwiHtut  dvmnnder  unt  tnquAie. 

.V 

174.  lAm  dtmandwi  d*»n<|Ul(i«  doivnil  ftm 
fiiiten  par  ^rU  <fl  ^trii  HCcompaxnliM  do  nintei|{nti' 
m«nUi   ^Hl)liNiiMnl   \vh   inoiifH  vi   l*ld^nlll^  diw 
f«U|ii^ninltt.  l/ideiUU^  (l\in  nrqufrHtU  ne  p<)Ul  #lro^ 
•^^IviilKUt^o  c|iruv<K*  Hi)n  auloriHHtion  expM>M». 


1,75.  Xa^h  r«f(|iiAranU  ont  droit  A  I'MiwivUiioo 
den  rommiHMair«K-en(|<iOlourM  ou  d«  leiir  personnel 
pour  in  redaction  do  lours  demandos. 

176.  1jo«  oominiiwairoH-onqu^louni  dbivont 
rofusor  d'onqu^lor  danM  Ion  cas  ou 

a)  IIk  n'ont   pas  la  compMonco  vouluo  aux 
lormoK  do  la  pr^Ronlo  loi;. 

b>  la  quoH^ion  relive  du  ^rotoctour  du  citoyon 
ou  do  la  Commluion  den  droits  de  la  per^onno; 
o)  lo  motif  do  la  dvmande  n*oicisto  plus  au 
moment  oil  cello-cJ^st  d^pos^o; 
d)  i\n  ont  la  ^conviction  que  la  domande  e«tt- 
ivolo  ou  faite  do  mauvaise  foi. 
DaUH  lo  oas  pr^vu  au  paragraphe  b ),  lea 
oommjHsaires-onqu^teurB  transmettent  le  dossier  au 
Prote'ctour  du  citoyon  ou  A  la  ('ommission  dos 
droits  de  la  porsonno^  Kolon  le  caH. 

1 77.  liOK  commiKHairoK  onquoteurH  pouvont 
rofuHor  0*enqueU^r,  kI;  a  lour  aviH, 

*  a)  \e  requorant  dispoKO  cl*un  appel  ou  d'un 
roooura  approprit^; 

h)  le  motif  do  la  plainto  n^exixtera  plUK  au 
moment  ou  pourrait  d^butor  Tenqu^te;  - 
c)  lea  circonKtunceR  no  le  juatirient  pas. 

178.  Kn  cas  de  refus^  lea  commisaairea- 
enquf)teur8  doivent  aviser  lea  requ^rants,  en  leui 
donnant  lea  motifs  ot  en  leur  indiquant  leurs 
^ventqels  droits  de  recours. 

\ 

179.  Pour  les  >njy|Utttes,  \m  co/nmiaaalres- 
enquftieurs  et  les  inspeoteurs  d^l^gu^s  par  eux  ^Qni 
invesiis  dea  poOvoirs  et  de  Timmunit^  accord^s  aux 
comn^issaires  nomm^s  en  vertu  de  la  Loi  dei 
commi88i{yn8  d'enquite  (trtatuts  refondua^  1964, 
chapitre  11). 

%      180,  LoN  cosfimiaaairbH-onqudteurs  et  les  ins- 
;}li>cteun(  c)uMI{{  d^l^guent  dbivent,  sur  demande, 
produire  un  r^*rlificat  fiigti^  du  pr^sid^Mit  do  la 
(>ommi5aion  do  Kurveillanoe  ot  attoatant  leur  qua  li- 
te. 

181.  Us  artiolea  HOT,  308  ot  aO«  du  Code 
de  procedure  civile  s^appliquont  aux  l^moins  en- 
tendua  par  lea  commiHsailreK-onqu^teurs  et  lea 
inspectoura.quMIs  d^l^guent. 


182.  1x)rique,  A  la  suiio  d*une  enquAie,  un 
commisMlr#'#nqulieut  k  I|i  conviction  qu*ll  y  a  eu 
^  contravention  A  la  pHlaente  kii  oti  wx  r^glfimentt 
idoptAs  conformAmtnt  A  ia  prAaantt  II  mat  en 
demaure  le  contrevenant  prAaumA  dt  se  conformer 
dans  un  <iAlai  donnA. 
r  '  81  la  commisaalre'enquAtaur  aatima  ((Xie  la 
contravention  subalstt  pauA  ce  dAlai,  11  transmet  le 
dossier  au  prooureur  gAnAral  pour  que  calui-^ci  en 
fasse  TAtude  et  iniente,  s*ll  y-  a  lleu^  les  poursuites 
pAnalos  approprlAes. 

^  183.  La  Commission  de  surveillance^ (jloit»  au 
plus  tard  If  31  octobre  de  chaque  annAe^^^ttre 
^u  mini^re  un  rapport  de  ses  activHAs  de  Texercice 
prAcAdent. 

rapport  de  la  Commission  de  survaillance 
signale  les  enquAtea — manAes  et  les  poursuitea 
iiitentAes»  ainsi  que  les  rAaultats  obtenus. 

184.  Le  ministre  dApoaa^  le  rapport  do  la 
Comttiisaion  de  surveillance  devant  T^saemblAe 
nationale  dans  les  trente  jours  qui  suivent  sa 
rAception.  S'il  le  regoit  alors  que  TAssemblAo 
nationale  ne  siAge  pas,  il  le  dApose  dans  lea  trente 
jours  de  Touverturejde  la  session  suivante  ou  de  la 

^  reprise  des  travaux^  selon  le  cas. 

TITRE  IV 
Le  Conaeil  de  la  langue  franv«isf 

185.  Dans  le  prAaent  titre,  on  entend  par: 

a)  **Con8oir\"le  Conseil  do  la  langue  frangaise; 

b)  *'mini8tro*\  le  ministre  cbargA  de  Tapplica- 
^  tion  de  la  prAsente  loi; 

c)  **Offioo'\  rOffU'O  de  la  litngue  fran^jaiac. 

186.  Un  Conaeil  de  la  langue  frangaise  eat 
instituA  pour  consoiller  le  minii^tre  sur  la  politique 
quAbAcoise  de  la  langue  fran^aise  et  syr  ' toute 
question  relative  si  TinterprAtation  et  A  Tapplica- ' 
tion  de  la  prAs^nte  loi. 

■  .  ■ 

187.  Le  Conseil  est  oomposA  de  dou^e 
membres,  nommAs  par  !e  gouvernement»  comme 

\  suit: 

a)  le  p'rAsident  et  un  secrAtaire;  ^ 

b)  deux  personnes  choisies  aprAs  consultation 
des  associations  socio  culturelles  roprAaentati- 
ves; 

c)  deux  personnes  choisies  aprAs  consultation 
des  organismes  syndicaux  reprAsentatifs; 

d)  deux  personnes  choisies  aprAs  consultation 
des  associations  patronalas  reprAsantativesI 

e)  deux  peraonnos  choisies  aprAs  consultation 
doH  milieux  universitaires; 

f)  deux  personnes  choisies.  aprAs  consultation' 
des   associations   roprAseniatives  des  groupes 
ethniquos.  ^ 

*  188.  Le  Con()»)il  doit: 
ji)  donner  son  avis  au  ministre  sur  les  questions 
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qu«  c«lui'Oi  \y\\  soum«t  touohnnt  la  sftuaiion  do 
In  Ungut  rran^aito  «u  Qu4b»c  6i;l*inUrpr4Uiion 
ou  rappliofitlon  d#  la  pr4tDnt#  loi  ; 
6)  turv«UUjr  revolution  d«  Utiiuaildn  itnguisii^ 
qu«  au  Qu4bto  quant  au  aiatut  de  ia  langue 
rran<;ait«.  et  A  ta  quality  ei  communiquer  au 
miniair«  mh  conttataiions  el  Mi  oonclutlons; 
*    c)  aaitlr  \%  minliiro  df»«  quMtiont  r«latlv«l  k  la 
^  langue  qui»  i  ion  avlt,  app«ll|^ni  rafienlion  ou 
^  raction  du  gouvernenHint; 
d)  donntr  ion  avis  ^^^  ministry  tur  l«»  r^ltf- 
m«nU  pr4parte  par  TOffice. 

^        189-  La  Conaell^auti 

a)  racavoir  tt  •nSpdre  Im  obaarvaiionn  ot 
■uggMtiont  d«a  incttvidup  et  dei  gro^pM  tur  l«w 
questions  relatives  au  statut  et^  Ih  qualit^^  de  la 
langue  fran^aise; 

fr)  avec  rassentiment  du  ministrtt«  entreprondri} 
r^^tude  de  quiwtions  se  rAttachant  A  la  languo  <>t 
effect uer  ou  fniro  effect uer  Iw  rt*ch«rr%t»H  ap- 
propri^ee; 

c)  recevoir  les  observations  di«  organltmei  de 
r Administration  et  des  entreprises  sur  le«  diffi- 
<;ul|^«  d*applicatlon  de  la  pr^ente  loi  et  faire 
rapport  au  ministre; 

d)  informer  le  public  8ur  le«  queiHtiAnH  concer- 
nant  la  langue  fiani^aiHo  au  Qu6hec; 

4*v)  adopter  un  rdglement  interne  Hotmiis  a  Tap- 
probation  du  tfouvernement. 


190.  Le  president  ttt  le  Hecrotaire  Hont  noin 
m^K  pour  au  pluH  cinq  ann  et  U*r  autroH  memhr<>.s 
pour  quatre  ang.  X 

Toutefoift,  trois  dOH  jPemiors  membroH  autroH 
que  le  pr^ident  Hont  nolmn^  pour  un  an,  troiH 
pour  deux  ans>  deux  pour  IroiH  ans  et  deux  pour 
quatre  ans. 

Le  mandat  deH  membroH  du  CTonHeil  peut  oirc 
tenouvel^.  ^ 

191.  A  ia  fin  de  ieur  mandat*  leH  membreH 
du  Conseil  demeurent  en  fonotion,  juRqu'a  ce 
quails  soient  nomm(^H  de  nouvenu  oil  remplac^s. 

)  ♦ 

i  192,  Dans  le  cas  oO  un  m<*mbre  no  termine 
pas  son  mandat,  le  gouvernement  le  remplaoe  Helon 
le  mode  prescrit  k  Particle  187,  pour  le  restt  du 
mandat. 

1|P3.  Le  president  dirige  Ie8  activit^s  du 
Conseil  et  en  coordonne  les  travaux.  II  assume  la 
liaison  entre  I e  Conseil  et  |e  n1i^ivt^e. 

I94>^^a  quality  de  prMident  ou  de  secretaire 
du  Conseil  est  incompatible  aVec  Texerciee  dc 
^  toute  autre  fonction.    .      '  , 

19S.  Le  gouvernement  fgce  Icni  honoraire«, 
les  allocations  ou  le  traitement  du  president  et  du 
secretaire  ou,  le  cas  ech^ant,  leur  trUitement 
suppiementalre.  «^ 


196.  li#s  membres  du  Conseil  autres  que  le 
pritldent  et  le  secretaire  ne  sont  pas  remuner^^: 
Tnutefols,  \\%  ont  droit  au  rembourtetnent  des  frids 
engages  par  eux  dans  Texercice  de  l^urs  fonotions 
ei  k  una  allocation  de  presence  flxee  par  le 
gouverneitient. 

197.  personnel  du  Conseil  est  nOmme  et 
remunere  suivant  la  Loi  rfc  /o  /ki/ic/ron  );)uh\\qw. 

^  Ls  president  exerce  A  regard  des  membres 
du  personnel  du  Conseil  les  pouvoirsque  ladite  loi 
attrl)uit  aux  sons-cliefs  deii  minlsteres. 


linistre,  former  des  comites  speciagx  pour  I  etude 
iHt  questions  partlculiereit  et  cliarger  c#l  comites 
e  recueillir  les  renselgnoments  pertinfnts  et  de 
lire  rapport  au  Conseil  d<*  leurs  conHUktationN  et 
tK^ommandations.^  / 


198.  l^e  (^opaeil  peut,  avtc  TaHsentiment  du 
ministre,  former  des  comites  speciagx  pour  Tetude 
dN 
de 
fair 

recommandfl 

Ces  i!omiteK  p<»uvent,  avec  rappr<ibation 
prealabU*  du  ministre,  etr<*  iotalemont  ou  |>artielle- 
ment  formes  de  perstmnes  qui  ne  sont  pas  mem- 
bres du  Conseil.  l^s  allocations  <|e  presence  et  les 
honoraircMi  de  ces  personnes  sont  determines  par  le 
Conseil  conformement  aux  normes  etablies  ji  cette 
fin  par  le  gouvernement. 

199.  Outre  le  personnel  vise  ^>^rticle  197, 
le  Conseil  peut,  avec  Tassentiment  du  ministre, 
en|{ager  les  personnes  requises  pour  (*ffectuer  des 
iravuux  dOment  autorises. 

'200.  I Conseil  a  son  sidge  dans  \\w  munici 
palite  du  territoire  d<)  la  (*ommunaute  urbaine  de 
Qu6bi>c.    II   prul   Icnir  k^s  seances  pijrtout  au 
Quebec.    II    d(»it    so    r^»unir    aussi    souvtMit  quo 
necoKHairo. 

201.  Lo  quorum  du  Conseil  est  tie  nIx 
membros.  Kn  cas  de  pMrta^o  des  vt^x,  le 
prl^isidojoU  diN(>^>No  d'uno  voix  Hupplommtairr. 

202.  Kn  cas  d  absence.  d\Mnpechemont  t)U 
dMiicapadt^'  tcmporaiV's  du  presidont,  Ir  soer^tairr 
le  remplacv. 

203.  Le  Conseil  doit,  au  plus  tard  le  31 
octobre  de  chaque  annee,  remettre  au  ministre  un 
rapport  de  ses  activites  de  Texercice  precedent. 

204.  Le  ministre  depose  le  rapport  du  Con- 
seil devant  TA^^^nibiee  nationalc  dans  les  trente 
jours  qui  suivent  sa  reception.  S*il  1^  revolt  albt^ 
que  TAssemblee  nationale  ne  siege  pas^  il  le  depose 
.dans  les  trente  jours  de  TouvertUre  de  la  session 
suivante  ou  de  la  reprise  des  travaux,  wlon  le  cas. 


TITRE  V  . 
Infractions  et  peines 
205.  Quiconqtie  contrevient  a  \me  disposi 
tion  de  la  presenter  loi  autre  que  Tartide  136  ou 


V. 
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par  le  gouv^rnem^nl  ou  par  rofflco  d«  Ia  Unguf 
fVan^aiM  <iftt  C6upabi«  d*une  Infraction  et  paMtbie. 
•n  phiii  du  paiemarti  det  fralt, 

a)  pour  chaqu«  infraction,  d'una  amanda  da 
$25  A  $&(>()  dant  la  cat  d'lma  partonne^hyniqua 
et  da  $W  A  $1»000  danv  la  cm  d*una  paraonna 
mora!<>;  , 

h)  pour  toiita  rAridive  dans  latdayx  ant«uivant 
line  infraction.  d*una  amende  da  ^50  A  $1,1)00 
duns  la  cas  d'lina  pahionne  phytiqua,  at  de  $500 
A  $5»600  diiMH  la  cA»  d*una  parionna  mornle. 

206*  Una  antreprine  qui  i^ommat  una  infrac- 
tion viH^o  a  rarticlf  136,a«t  paMiibIa,  an  plu8  du 
paiamant  dog  frais.  d*un»  -amende  da  $100  i 
$2,000  pour  ohaqua  jour  oCl  olle  poumult  sea 
activit^ft  nans  ct»rtificat. 

207.  '  ho  procurtuir  K^n^ral  ou  la  portio;uu» 
qu*il  autoriso  inlontt\  par  voio  Kommairo,  left 
poursuitoK  pr(^vneK  a  la  pr^Kante  loi  at  oxorro  U^k 
r<>courK  n^cos«rtiroH  a  son  appliration. 

208.  Un  ^rib\inal  do  juridiction  civile  peut,  A 
la  requete  du  procureur  g^n^ruK  ordonnor  que 
Koient  onlevoK  ou  d^truitK,  dauK  un  d(>lai  do  hnit 
jours  a  compter  du  juKaniiMit,  les  iiffiches.  Ics 
annonccH,  las  panneaux  reclame  et  Iok  onseignes 
luminouKeK  qui  oontreviennont  aux  diKpixsifSons  do 
la  pr<>sonto  loK  ol  co»  aux  fraU  doK  intim^s. 

La  r(?x|noto  pjjut  ^tro  Hiri){^e  contrc  lo  propri- 
<*taire  du  matt^riel  publicif-aire  ou  eontro  quiconqjiio 
V  a   plar^  ou    fait   placer  Tafficho,   4 'an nonce,  lo 
panncau-r^claino  oU  Tonsoipine  luminouKo. 

TITRE 

DiKpositionK  transitoircM  et  diverges 

209.  I /article  1 1  outre  en  vigueur  lo  II 
janvier  1979  Vt  n*affecte  pas  les  cauHOK  pendantoK  a 
cotte  date. 

«    l/artlcio  13  entre  on  vi^ueur  lo  l\  janvier 
1980  et  n*affoote  pan  lo.s  cauKOK  pondanteK  aVotte 
date  ' 
^    •   LoK  articloH  34,  SK  ot  208  entrent  en  vlijueur 
le  3  juillot  1978,  houh  rohorve  do  Tarticlo  211. 

210.  Los  propri^tairos  do  panneaux-reclame 
ou  d'oUKoi^nos  lumineUKo^K  inntiilU^s  avuntsle  31 
juillol  1971  doivont  Koconformora  Tarticl^S  d<^8 
Kon  entree  on  viKueui*.' 

I' 

211.  i{*outo  %  parAoniu^^ui  *  K'est  conforin^e 
aux  oxirte'nces  do  rnrti"c1>Kl$r>  (lo  la  Lot  fTtir  la  lanffne 
offmelli*  ( 1971,  chit^|ire  0)  on  matidre  d*uffichaKe 
public  bilin|{uo  i^^^lsqu'au   lor  neptambre  1981 

/pour  faireJeK  inodificatlons  appropri^es,  notam- 
ment  pour  mpduier  seH  panneaux-r^clame  et  ensei- 
tfneK  lumineuyK,  afin  de  ko  conformer  i\  la  pr^nante 
lol.     ■  / 


2T2.  L*Artic!a  M  de      Liyi  d'iftUrpriiation 
(StatuU  rafondun,  1984;  chapitra  1)  ail  nimplac^ 
ptr  le  suivanl:  / 
**14.  [Ms  qu'una  loi  att  Mnctionn4a  ou,  «i 
alia  a  ^t#  rAtarv^,  auititdt  qua  la  sanction  da 
catta  loi  a«t  tigniflia,  la  ta^r^taira'de  TAt 
•ambl^  nutionaia  dolt  ar<  fourniroi^ne  copie 
carting  conforma  ainti^  <fu*una  vartion  en 
anglais  i  TEdltaur  official  du  Quebec,  qui  est 
tanu  d*an  faira  !*impraa«ion.'* 

213.  I/artick)  40  da  Indite  loi  att  modifi«.( 
par  Taddition,  k  la  fin,  da  Talin^a  suivant  : 

'*Lei  !oit  dotvant  n'interpr^^er,  an  cas  da 
douta»  de  maniira  d  na  pas  rattreindra  le 
statut  du  franvais/* 

214.  pr^ente  loi  rempl^ca  la  Loi  (fe  Iq 
Comminsion  de  giographie  (StatXita  refondus, 
19(>4.  chapitre  100).  ' 

2i  5.  L'articio  61  du  Code  du  trai>ail  (Statuts 
refonduH;  19U4,  chiffitre  141)  ast  abrog^. 

216.  Lott  articles  127  a  131a  du  Code 
municipal  sont  abrog^s. 

217.  l/article  3  de  la  Loi  dcB  dh'larations 
des  compagnies  el  aocims  (Statute  refondus, 
i9(>4,  diapitre  272)  est  modifi4  par  Taddition  de 
Talin^a  suivant: 

*'Pour  §tre  enregistr^e^  une  raison  sociale 
,  doit  etre  en  langue  framjaise.'* 

i'is.  L'lirticle  203  de  la  Loi  de  riristruction 
publique  (Statuts  refonduSi  1964,  chapitre  235), 
modifi^  par  Particle  1  du  chapitre  62  des  Lois  de 
l9i>6N967^  par  Particle  2  du  chapitre  B7  et  par 
Varticle  2  du  chapitre  9  des  Loin  de  1969,  par 
Particle  43  du  chapitre  67  des  Low  de  1971  et  par 
Particle  109  du  chapitre  6  des  Loi$  de  1974,  est  de 
nouveau  modifi^  par  la  ramplacement  des  paragra- 
phas  3^  et  4^  par  les  suivants:  ' 

*'3^.  De  prendre  les  mesuies  n^cessaires 
pour  que  les  cours  du  niveau  da  la  premiere 
ahn^e  a  oelui  de  la  onzi^ma  inclusivemejit,  . 
adopt^s  ou  reconnus  pour  les  4cole8  publi- 
ques  catholiques  ou  protestantes  ou  autres, 
selon  le  cas,  soient,  dispense  k  tous  les' 
enfants  domlclli^s  dans  le  tarritoira  soumis  A 
leur  competence  s'iU  sont  jug^s  aptes  k 
suivre  ces  cours  et  d^aireux,  de  $*y  inscrira,  en 
conformity  'des  dis^jji^ltionk  diMa  Vharte  de 
la  langue  fpuii^dine  (1977»  chapitra  inserer  ici 
le  numirp  de  chapilre  du  projet  de  loi  no 
lOI).  A  cette  fin,  les  commissaires  ou  les 
syndics  d'^coles  doivent*.prendra  Pune  ou 
plusieurs  des  mesures  suivantes,  i  savoir, 
organiser  ces  cours  dans  leurs  ^coles  ou  se. 
pr^valoir  des  dispositions  des  articles  469  A 
495  ou  49^>; 
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'*4^.  Dt  f>Mur«r  qu«  cour«  d'^tudett 
ditp«ns4a  dtns  leurt  ^oi«»  ftoni  conformes 
ftux  profmmnnwi  d'itudM  ml  «ux  r^fflemenUi 
4dici4«  <Mi  iipprouv4t  pdOr  let  ^oIm  publt- 
.  ^  que*  cutholiqucNi,  pfottntanles  ou  «utr#a, 
)ielonlecM.V 

.  > 

219.  L'jirtidlf  2714  db  Code  civil  ©iUbrog*. 

220.  Loi  d#  renseignement  privi  {IQ^H, 
;^chiipHre  67)  «Bt  mod  if     par  rin9«rtton^  apr^ft 

r«rticle  22,  du  tuivant: 
/'22o.  Une  Institution  d6clar4a  d'int6r«t  pu- 
blic ou  rtcOhnua  pour  fins  da  Mubv^Hitions 

p  qui  na  raapacta  paa  laa  dispoaitiont  dai 
artlclas  72  at  73  da  la  Charte  de  la  langue 
franqaiue  (1977,  chapitre  imirtr  ici  le  numi^ 
ro  de  chapitre  du  pyj^J  de  loi  no  10!)  et  dea 
r^Klamanta  pr^vui  "kxjf  articla^HHO  at  81  de 
ladita  loi  n'asi  pas  admisaible*  p6ur  rain#«> 
scolaira  at  pour  le  niveau  d'enseii^nemont 
concern^s  par  Tinfraction,  ^aux  subventionK 
pr^vuas  aux  artlclas  14,  17  ct  20  do  la 
pr^sante  loi/' 

221.  L'artlcl©  4  de  la  L^i  de  la  protection 
du  coneammateur  (1971,  chapi(!re  74)  eat  rempla- 

par  le  suivant:  ^  ^ 

*M.  Le  contrat  doit  ^tre  lisiblenient  rMig6 
en  franQais,  mais  le  consommateur  peut 
ejkiger  qu'il  soU  ^galement  r^dig^  en  anglais. 
Au  cas  de  contradiction  antra  ^es  deux 
texten,  I'interpr^tation  la  plus  favorable  au 
consommateur  pr^vaut.  Le  present  article  ne 
s'applique  pas  aux  actes  notari^K.*' 

'  222.  L'article  I  du  Code  dea  professions 
(1973,  chapitre  43),  modifi^  par  Tarticle  I  du 
^  chapitre  66  dea  Lois  de  1974  et  par  Tariicle  G3  du 
chapitre  81  des  Lois  de  19  75,  est  de  nouveau 
modifi^  par  le  remplacement  du  pnragrnphe  f  par 
le  suivant: 

^  *Y)  ^'permis*':  un  pormis  d^livro  canforni^»- 
ment  au  present  code  et  a  la  Charte  de  la 
langue  fram^aisc,  qui  permet  d-^xercer  la 
profession  d'exerciCe  exclunif  qui  y  est  men 
tionnee  et  d'utiliser  un  litre  r^erv^  aux 
personnes  axerQani  cette  profession  ou  qui 
permet  uniquement  d'utiliser  un  litre  reserve 
aux  membres  de  la  corporation  profeasion- 
nelle  d^livrant  ce  permis,  sous  r^ser^e  de 
rinscrif>tion  au  tableau  de  c^ette  corporation 
profe^ionnella  du.  d^tenteiir  de  c^  permis.** 

223,  L^article  41  du  Code"  des  professions 
(1973,  chapitre  43),  modifid  par  Tarticle  113  du 
chapitre  6  dee  Lois  de  1974,  est  remplac6  par  le 
suivant: 

"4^.  Sous  reserve  des  articles  35,  37  et  t^Jt*-"^ 
de  la  Charte  de  la  langue  fram^aise  (1977, 
chapitre  inf^rer  ici  le  numirode  chapitre  du 


prtfjet  de  loi  no  lOl),  le  Bureau  dune 
corporation  paul  d^Hvrer  mux  '  condilionsv  . 
qu*il  determine,  i  une  parsonne  l(ftga)en)ient*^ 
auiorisAa  t  axarcer  hors  du  Quebec  la  meme 
•  profea«i/on  que  las  mambras  de  cette  corpora- 
tior^,  un  permit  temporaire  valable  pour  un 
an  at  ranouvelable." 

224,  Iji  pr^ente  loi  remplace  la  Loi  nur  la 
langue  officielle  { 1974,  chapitre 

a)  i  compter  du  3  juillat  1978  pour  leH  nriicles 
37  et  38  de  Indite  loi; 

b)  ^  compter  de  la  datede  Tentr^e  <«n  vfgueur 
de  la  pr^sente  loi,  pour  l)hi  autres  diKposittonv 
da  ladite  loi.  ^ 

^25.  Malgr(^  toute  autre  dispoKition  legisla- 
tive, les  articles  72  h  88,  218  et  210  de  la  pr^sento 
loi  s'nppliquent  aux  inscriptions  fnites  pour  Timn^o 
Hcolaire  1977/1978. 

226.  Les  membren  el  le  personnel  de  la 
IWgie  de  la  lungue  franvaise  soiU  «rftH:l<^H  a  TOffice 
.de  la  lanjfue  fran<;aise,  A  bfc  Commitwion  ae  yR'rveil^ 
lance  ou  au  Conseil  de  la  langue  fran^aise,  selon 
que  le  determine  le  gouvernement  sMm  tonir 
compte  de  I'article  187.  '  V 

De  m^me,  les  membres  de  la  Commission  de 
g^ographie  et  le  persont]|fl  du  ministdra  des  terrea 
et  fordts  qui  lui  est  attach^  daviennent  membres  de 
la  Commission  de  toponymie  ou,  suivant  le  cas, 
sont  rattach^s  au  personnel  de  TOffice  de  la  langue 
fran^^aise  selon  que  le  determine  le  gouv<^rnement. 

227.  Les  credits  accord^s  d  la  R^gie  do  la 
langue  fran^aise  sont  d^volus  a  i'Office  de  la 
langue  fran<;aise,  ^  la  Commission  de  surveillance 
ou  au  Conseil-  de  la  langue  frangaise  selon  que  le 
d^ermine  le  gouvernement. 

Les  RommeR  mises  a  la  "disposition  du  minls- 
lere  des  terren  et  for^ts  au  poste  <le  la  ('ommisKion 
de  geographic  »oni  affert^es  au  paiement  des 
depetiAes  engagers  pour  Tapplic^tion  du  ohapilre 
III  (iu  litre  II 

Les  uiutres  KommeK  requlKes  pour  rapplira 
lion  de  la  pr<Vienle  loi  sont  prises,  pour  les 
exercices  financierjH  1977/1978  et  1978/1979,  a 
meme  le  fonds  consolid^  du  revenu  et,  pour  les 
ann^es  subs^quentes,  a  meme  \es  tr^dilK  vat^s  A 
cette  fin  par  rAssemblee  nationale. 

228.  Dans  4foute  loi  ou  proclamation,  dans 
tout  arr6t4  en  conseil,  contrat  ou  document,  on 
entend  par  J  expression  **R6gie  de  la  langue  fran- 
caise"  rOffice  de  la^angue  fran<;ai8e,  la  Commis- 
sion de  sqrvelllaiibQ  ou  le  Conseil  de  fa  langue 
frani^aise,  suivant  la  competence  qui  leur  est 
respectivemeat  attribute  par  la  pr^sente  loi;  de 
m6me,  par  Te^pression  **Commis«i(m  de  gex)gra- 
phie**,  on  (entendx^a  Commission  de  toponymie. 
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229.  Dhiik  Ivk  luii,  r^iel^hieniv  ou  proclama-^ 
iioni  aihsl  qu<f  duni  let  arrlUi  en  convtil,  coniriU 
ei  documf^nUt,  U  dMitnution  d«»  corpomtionii 
profeMionn«llM  dans  une  iutrt  ltngu«  que  l« 
langue  offioielle  Mi  rempla'c^  par  leur  d4*ign«tion 
dant  la  langue  officif^lle. 

230.  Le  gouvf^rnemont  charge  un  itiinisire 
de  rappllcation  de  In  pr^ente  lui.  Ce  mlnittre 
exerce  A  regard  du  personnel  de  TOffice  de  la 
langue  fran^aise,  <1e  relui  de  la  Commission  de 
ii^irveillance  ei  de  celui  du  Conseil  de  la  langue 
fra'n<;aifle  les  pouvoirs  d'un  chef  de  ministi^re. 

231.  1^  pr^aente  loi  s*applique  il^u  gouverne- 

meni. 

232^  \a\  pr^8ento  loi  entre  on  vigut^ur  le  jour 
iie  sa  Kanction. 

ANNEXE  » 

A.  i/adminiRtration 

1 .  I^e  gouvernemoiil  i>t  kok  mininii^reK. 

2.  LeK  organismc^  gouvi»rm>monlaux: 

Les  organismes  dbnt  le  gouvernemeni  ou  un 
mintKire  nomme  la  majority  des  membres,  dont  la 
loi  ordonne  que  les  fonciionnaires  ou  employes 
soieni  nomm^s  ou  r^mun^r^s  suivani  la  iuoi  de  la 
foncdon  puhlique  (ld65,  Ire  session,  chapitre  14), 
ou  donl  le  capital-actions  provient,  pour  la  moiti^ 
ou  plus,  du  fonds  consolid6  du  revenu,  a  Texcep- 
tion  toutefois  des  services  de  sant^,  des  services 
sociaux,  des  colleges  d*enseignement  g^n^ral  et 
professionnel  ot  de  TUniversit^  du  Quebec. 

3.  LoK  organismes  municipaux  et  8Colaires: 

a)  lo8  communaut^s  urbaines: 

La  Communaut6  urbaine  de  Quebec,  la 
(Jc>mmunaUt6  urbaine  de  Montreal  et  la  Commu- 
naut6  r^gionale  de  TOutaouais,  la  Commission  do 
transport  de  la  Com^unaut6  urbaine  de  Quebec,  le 
Bureau  d'assainissement  des  oaux  du  Quebec  m^- 
tropolitain,  la  CommiHsion  de  transport  de  ia 
Communaute  urbaine  de  Montreal,  la  l!ommis<iion 
de  transport  de  In  (.'omirtunautti  r^gionale  de 
rOutaoualM,  la  Sooiet<i  d*am6nagemoni  da  TOuta- 
ouaiN,  la  (^mmission  de  transport  de  la  Vlll^  de 
Laval  olla CTimmiKHion  de  transport  de  la  Rive  Sud 
de  Montreal ; 

b)  let^  municipaliteK: 

•x-c  4*e«  corporalit^nis  d^crtKK  de  vim»,^*e  vilhige, 
do  oampagne  ou  de  conue,  qu*olleK  nqient  consti- 
tutes en  corporation  en  vertu  d*une  loi  generate  ou 
d^une  loi  sptciale,  ainsi  que  les  autres  organismes 
relevant  de  Tautoritd  de  ces  corporations  et  partici- 
pant a  Tadministration  de  leur  territoire; 

c)  les  organismes  scolaires: 

Les  commissionx  scolaires   rtgionales,  les 
commissions  scolaires  et  les  ^u>rporalions  de  syn- 
*dic8  regies  par  la  Loi  de  Vinstruvtion  publique 


(Statuts  refondus,  1904,  cbapitre  235),  le  Conseil 
soolaire  de  )*lle  de  Montreal. 

4.  Les  services  de  sant^  et  les  service^ 
sociaux: 

Les  ttablissements  «u  sens  de  la  Loi  lur  /fi 
ftrv/ces  tff  Monti  et  /ft  $€rvic0$  Mociaux  (1971, 
t!hapitre  48). 

B.  Lei  otganiBrnhs  parapublia 

1.  Les  entreprises  d*u\ilit4  publique: 
Si  elles  ne  son^  pM\4AjA  des  organismes 

gouvernementaux,  lee  enj^eprises  de  ttltphone^  (]e 
ttltgraphe,  de  ctblodistribi^i^n,  de  transport  par 
avion,  bateau,  autobus  ou  ohemin  de  fer,  les 
entreprises  de  production,  transportv  distribution 
ou  veiite  de  gaz,  d'e^^  ou  d'tlectVicit^,  ainsi  que  \pit 
entrei^rises  titulaire«  d*une  autorisation  de  la  Com- 
mission des  transpWs. 

2.  I^es  ordres^ptofessionnel^ 
Les  ordres  professionnels  d^nt  la  liste  appa- 

raft  £i  Tannexe  I  du  Code  des  professions  (1973, 
chapitre  43)  sous  la  designation  de:  ^'corporations 
professionnelles**,  ou  qui  sont  constitu^s  confor- 
moment  audit  Code. 
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